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En  ùbi  deyoto  munere , dexter  ades . 
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Faftes  à Geimanicus  oui  eftoit  fils  de  Drufus , ficre  de 
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LIVRE  PREMIER. 

Le  mois  de  Janvier. 

S'Entreprens  la  defcri- 
ption  des  Temps  & des  Saifons 
qui  compofent  tout  le  cours  de 
l’année  des  Romains  ; & je  vas 
décrire  le  lever  & le  coucher 
des  conftellations  celeftes".  Illuftre  Germa- 
jiiciis  : regardez  favorablement  cét  ouvrage, 
8c  tenez  le  gouvernail  dans  ma  timide  navi- 
gation. Ne  rejettez  point  ces  legeres  mar- 
ques de  mes  refpc&s  , 8ç  foycz  propice 
à P offrande  que  je  vous  confacre. 
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4 P.  Ovidii  Fastorum  ; Lib.  I. 

Sacra  rccognofces  Annalibus  eruta  prifiis  y 
Et  quofit  meritoqiuque  notata  dies.  • 
Inventes  ilhc  &feftx  domejïtca  vobis. 

Sape  tibi  Pater  efl , fape  fêgendus  Avits. 
Quaqueferunt  illi  piclos fignantia  a Tafios , 

Tu  quoquc  cum  b Drufo  pramiafratreferes. 
Cafaris  arma  canant  alü  j nos  Cafiiris  aras  : 

Et  quofcunque  facris  addidit  illTdtes. 

Annue  conanti  per  laudes  ire  tuorum  : 

Deque  meo  pavidos  excute  corde  metus. 

Da  m 'tbi  te  placidum  \ dederis  in  carmina  vires . 

t Ingenium  vtiltu  fiat  que  caditque  tuo. 

Pagina  judicium  dofti  fubitura  movetur 
Principes , ut  c Clario  mijfa  legenda  Deo. 

Qua  fit  enim  cultifacundia  fenfimus  oris , 

Civica  pro  trepidis  cttm  tu  lit  arma  reis. 

Sùmus  & y ad  nofiras  cum  fe  tulit  impet  us  artes , 
Ingenii  currant  flumina  quanta  tui. 

Si  licet , & fus  cfi,  d -fiâtes  rege  vatis  babenas  : 
Jfufpice  tefelix  mus  ut  annus  eat. 

a Taflos.  Les  Faites  parmi  les  Romains  ne  marquoienc 
pas  Iculement  les  jours  de  feftes , & les  j uns  ouvriers, 
mais  encore  i’hittoire  des  temps , le  lever  & le  coucher 
des  pitres , les  changerrens  des  Saifons  & les  avions 
mémorables  des  Romains. 

b Cum  Drufo  Fratre.  Ce  jeune  Drufui  eftoitfils  de 
Tibcre  & coulin  germain  de  Germanicus.  L’un  & l’au- 
tre fureur  adoptez  par  Tibère. 

c Clario.  Apollon  cftoit  adoré  d’un  culte  particulier 
dans  la  ville  de  C!are  en  Jonie. 
d raus.  Gamanicus  eacelloit  en  Pjefî 


Les  F.astes  d’O  v ide  , Liv.  I.  y 

Vous  y pourrez  reconnaître  les  faintes 
ceremonies  , tirées  des  vieilles  annales  , &: 
ce  qui  rends  les  jours  remarquables  : vous  y 
trouverez  les  Faites  inftituées  par  vôtre  mai- 
fon  : vous  y lirez  en  plufieurs  endroits  les 
noms  de  vôtre  Pere  , Sc  de  vôtre  Ayeul  , Sc 
leurs  aéfcions  mémorables  , qui  ont  embelli 
le  livre  des  a Faites.  Vous  même  y ferez 
célébré  avec  vôtre  Frere  b Drufus. 

Que  d’autres  chantent  les  guerres  de  Cé- 
far  , pour  moy  je  ne  parleray  icy  que  de  fes 
Autels , & des  facrées  folemnitez  dont  il  eft 
l’infti  tuteur. 

Trouvez  bon , que  j’entreprenne  de  pu- 
blier les  louanges  de  vos  Anceftres  : difïi- 
pez  la  crainte  de  mon  cœur  : traittez-moy 
Favorablement , donnez  de  la  force  à ma 
Poëfle  : mon  efprit  s’élèvera  ou  s’abbaifïera 
félon  l’acciieil  que  vous  luy  ferez. 

Mes  écrits  craignent  autant  le  jugement 
d’un  fi  favant  Prince  , que  la  cenfure  c d’A- 
pollon. En  effet , Seigneur  , nous  avons 
éprouvé  vôtre  érudition  & vôtre  éloquence 
dans  les  caufcs  que  vous  avez  défendues 
devant  le  Sénat  pour  des  criminels  timides. 
Nous  avons  aufïl  connu  le  torrent  de  vôtre 
veine  dans  vos  Poefies.  Que  fi  vous  eftes 
encore  en  état  de  vous  appliquer  à cette  pro- 
fe filon,  protégez  mes  Vers,d  vous  qui  en  fai- 
tes, afin  que  fous  vos  aufpices  je  puilfe  décri- 
re toute  l’année  avec  un  fuccez  heureux, 
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6 P.  Ovidii  Fastorum  , Lib.  T. 

Tempora  < igereret  cum  conditor  Vrb  'is , in  anno 
Conflit  tut  menfes  quinque  bis  ejje  fuo. 

SlHicet  atma  ni  agis,  qttam  fidera , Romulc,  noms: 
Curaque  fnitimos  vincere  major  erat. 

Ejl  tamtn  & ratio , Cafar , qtu  moverit  ilium  : *i 
Errorem  fuum  quo  tueatur  habet. 

Qtiod  fatis  efl . utero  munis  dumprodeat  infans  j 
. Hoc  anno  flatuit  temporis  ejfe  fatis. 

Ter  tôt  idem  menfes  afunere  conjugis  uxor 
Suftinet  in  vidua  triftia  figna  domo. 

Hoc  igitur  vidit  trabeati  cura  Quirtni , 

C uni  rudibus  populis  annttajura  daret. 

Marris  erat  primas  menfis  ,Venerifque  fecundus . 

Hxcgenens  prtnceps  , ipfius  ille  pater. 

Tertiusa  Senibus , Juvenum  de  nomme  quartus. 

Ou£  fequitur  3 b numéro  turba  net  ata  fuit. 
jïpNuma  nec  janum,  nec  avitas  prêtent  umbras  j 
r Menfibus  antiquis  appofuitque  duos. 

Me  tamen  ignores  variorum  jura  dicrum  : 

: Non  babet  ojficii  Lucifer  omnis  idem. 

Ille  c Nefajlus  erit>per  quem  tria  verba  filentur  : 

a Trabeati  Quirtni.  Quelques  Autheurs  difent  que 
Romulus  fut  le  premier  des  Roriu  os  qui  porta  la  robe 
trabée  qui  eltoit  de  pourpre  rayée  de  blanc.  Qu  rin  ' 
vient  du  nom  Quifs  , qui  dans  la  langue  Sab.ne  fïg'ii- 
fioit  un  javelot  ou  une  lance. 

b Numéro  turba  notata  Le  cinquième  moi  s de  l'an  née 
à commencer  pai  celuy  de  May  s’apelloit  Quintilis 
chez  les  Romains  j le  P xiéme  Sextilis  & air.fi  des  autre* 
mois  : mais  ce  cinquième-  & fixiéme  mois, furent  enfuite 
appeliez  Juillet  & Aoull  du  nom  de  Iules  Caifar  3c 
d’Auguftc. 

c Dies  nefaflos.  Dans  ces  joursil  n’eftoit  point  per—, 
mis  au  Prêteur  de  prononcer  d-  Sentences,  non  lice  bat 
fan.  Dans  ce  même  jour  tria  verba  filentur  Or  ces 
trois  paroles  nu*on  ne  diloit  pas  alors  tftoient  celles-  ci. 
Do,  dico,  addieo , c’cft-à-.diie  Do  leges , dico  jus,  adUicQy 
qui  /lénifie  damno. 
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Quand  le  fondateur  de  la  ville  régla  les 
Saifons , il  ne  mit  dans  fon  année  que  dix 
mois.  Ainfi , Romulus , voUs  filles  connoî- 
tre  que  vous  faviez  mieux  la  Guerre  que 
l’Aftronomie  , & que  vous  n'aviez  rien  tant 
à cœur  qtie  d’étendre  vos  limites.  Cepen- 
dant , Seigneur , il  avoir  fes  raifons  pour  ce 
reglement , & il  pouvoir  juftifier  fon  erreur. 
Il  crut  que  l’année  ne  devoit  durer  qu’autant 
qu’un  enfant  demeure  dans  le  ventre  de  fa 
mere  , & qu’une  Veuve  fe  tient  enfermée 
dans  fa  maifon  apres  la  mort  de  fon  mari. 
C’efl:  ainfi  que  raifonna  le  prévoyant  a Ro- 
mulus , lorfqù’il  difpofa  l’année  à l’ufage  de 
fes  peuples  , qui  efloient  encore  grofliers. 
Mars  donne  fon  nom  au  premier  mois^  8c 
Venus  au  fécond.  Les  Romains  tirent  leur 
origine  de  ces  deux  Divinitez.  May  efl  con- 
facré  à l’âge  de  majorité  , & Juin  i’eft  à la 
Jeunellé:lesb  autres  mois  font  nommez  félon 
le  rang  qu’ils  occupent.  Mais  Numa  n’ou- 
bliant pas  Janus  , non  plus  que  les  facrifices 
deftinez  aux  morts , il  ajouta  Janvier  ôc  Fé- 
vrier aux  dix  anciens  mois  établis. 

Mais  pour  vous  marquer  les  ufages  & les 
fondions  differentes  de  chaque  jour  , on 
appelle  jour  c de  fefle  ceux  qui  impofeiit  fi- 
lence  au  Prêteur  j & les  jours  ouvriers , font 
ceux  où  la  loy  permet  d’agir  en  Juftice.  Ne 
penfez  pas  meme  que  tous  les  jours  fe  paf- 
fent  également  5 quelque-uns  font  jours  de 
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a Faftus  erit , per  quem  lege  licebit  agi. 

Heu  toto  perftare  die  fua  jura  put  arts  j 
Qui  jamfajius  erit , mane  Hefajlus  erat. 

Ham  fimul  ex  ta  Deo  data  funt , iicet  omniafari  -, 
Verbaque  honorants  libéra  Pr&tor  habet. 

Eft  quoque , quo  populum  jus  efi  indudere  feptis  : 
Efl  quoque , qui  b nono  femper  ab  orbe  redit . 
Vindicat  c Aufonias  Junonis  cura  Kalcndas  : 
d idibtis  aiba  Jovi  grandior  agna  cadit. 
Honarum  tutela  Deo  caret , omnibus  ijlis 
( Nefailare  cave  ) proximus  Ater  erit. 

Gmen  ab  eventtt  eji  : illis  nam  Roma  diebus 
Damna  fub  adverfo  triftia  Marte  tulit. 
ÿœc  rmhi  ditta  femel , tôt) s furent ia  Faftis , 

( Fie  feriem  rerum  feindere  cogar  ) erunt. 

JÈcce  tibifattftum , Germanice , nunciat  annum  ÿ 
ïnquemeo  primus  carminé  Janus  adejl. 
j'ane  biceps  , anni  tacite  labentts  origo  , 

Solus  de  Superis  qui  tua  terga  vides  ; 

De x ter  ades  Ducibus  j quorum  fecura  labore 
Otia  terra  fer ax , otia  pontus  agit. 

Dexter  ades  Patribufque  tuis,  P opuloque  Quirini  : 
Et  refera  nutu  candida  templa  tuo. 

Profpera  lux  oritur  : linguifque  animifque  faveto. 
Hune  dicenda  bono  funt  bona  verba  die . 

a Tajlus  erit.  Le  prelleur  pouvoit  ce  jour- là  rendre 
la  juIVcc,  lutbatfari. 

b Nono  ab  orle.  Il  y avoir  de  neuf  en  neuf  icurs 
à Rome  des  foires  & des  marchez  , où  les  gens  de  la 
campagne  venoient  achetter  ou  vendre  des  denrées. 

c Aufonias  Calendas . Les  Grecs  n’avo  ent  point  de 
Calendes , nuis  les  Romains  les  inrroduifiunt  dans 
leur  Calendrier. 

d ldi  b us.  Les  Ides  divifoient  les  mois  ptclqiie  par  la 
moitié.  Idus  vient  du  verbe  ifustre  , qui  dans  la  langue 
Euuricnne  fignifie  partager  & dwiCcx. 


Les  Fastes  d'Ovide  , Liv.  I.  9 
fefte  le  matin } 8c  le  foir  jour  de  travail.  Car 
apres  qu'on  a facrifié  aux  Dieux  , il  eft  per- 
mis de  parler  au  Palais  ; 8c  le  Prêteur  peut 
prononcer  fes  Sentences.  Quelques  jours 
lont  deftinez  aux  aftèmblées  du  peuple  5 8c 
il  y a des  jours  de  foiré  ïe  neuf  en  neuf  jours. 
Les  Romains  ont  pris  Junon  pour  Déelle 
Tutelaire  de  l.eurs  Calendes,  & le  jour  des 
Ides  ils  immolent  à Jupiter  une  Brebis  blan- 
che , 8c  la  plus  grande  qu'fis  trouvent  dans 
leurs  troupeaux.  A l'égard  du  jour  des  No- 
ues , on  n'offre  nul  facrifice  aux  Dieux , par-  - 
ce  qu'on  eft  perfuadé  que  la  journée  fuivan- 
te  eft  tires  mal-heureufe.  Ce  prefage  eft  fondé 
fur  l'évenement , puifque  les  armes  Romai- 
nes ont  toujours  eu  ces  jours-là  de  mauvais 
fuccez.  Je  dis  cela  dans  mes  Faites  une  fois 
pour  toutes , pour  n'eftre  pas  obligé  de  rqm-v 
pre  le  fil  de  mon  difcours. 

Voici  donc  Janus , qui  le  premier  vous 
annonce  dans  mes  Vers  une  année  heureufe* 
O vous  qui  avez  deux  vifages,  8c  qui  com- 
mencez l'année  infenliblement , vous  Janus» 
le  lettl  des  Dieux  qui  voyez  derrière  vous  > 
foyez  favorable  à nos  Princes , qui  par  leurs 
travaux  font  regner  la  paix  , 8c  l'abondan- 
ce fur  la  Mer  8c  fur  la  Terre.  Soyez  propice 
au  Sénat  8c  au  Peuple  , 8c  faites  par  vôtre 
‘puilfance  que  nous  ayons  le  bon-heur  de  voir 
ouvrir  vôtre  Temple.  Comme  c'eftun  jour 
très  fortuné , 11e  manquez  pas  de  le  célébré® 
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Lite  vacent  aures  j infanaque  promus  abfint 
Jurgia , differ  opus , livida  lingua 3 tuum. 
Cern'is , odoratis  ut  luceat  ignibus  ather  \ * 

J Et  fonet  accenfis  a fpica  Càliffa focis  ? 

Elamma  nitore  fuo  templorum  verberat  aurum > 

Et  mmulum  fummd  fpargit  in  ade  jubar . 

1 tefitbus  intaftis  Tarpeias  itur  in  arces  : 

. Et  populusfejîo  concolor  ipfe  fuo  eft. 

Jamque  novi  praeuntfafces  nova  purpurafulget  r 
; Et  nova  confpicuum  pondéra  fentit  ebur~ 

Colla  rudes  operum  prabentferiendajuvenci  3, 

Quos  aluït  canrpis  herba  Ealifca  fuis _ 

Jupiter  3 arce  fuatotum  cum  fpeiïet  in  orbem  $ 
mil  n'tfi  Romanum  3 quod  tueatur , habeK 
Salve  3 lata  djes , meliorque  revertere  femper  > 

• 

A populo  rerum  digna  potente  colL 
Quem  tamen  effe  Deum  te  dicam , Jane  bifomis  ? 
Xam  tibi  per  nullum  Gracia  mrnen  habet ». 


« 

Les  Fastes  d’Ovide,  Liv.  I.  n 
avec  un  grand  filence  & une  grande  atten- 
tion d’efprit  j aufïi  ne"  devez  vous  dire  que 
de  bonnes  choies  pendant  cette  bonne  feiie. 
Qu’on  ne  plaide  point  ce  jour-là  , & que  les 
querelles  extravagantes  foient  entièrement 
bannies.  Et  vous  langues  envenimées , re- 
mettez vos  medifances  à un  autre  temps. 

Voyez-vous  comme  l’air  reluit  des  feux 
odoriferens , 6c  comme  le  faffran  de  Cilicie 
pétillé  dansdes  braiiers  ? La  flamme  envoyé 
fa  lumière  jufques  aux  lambris  dorez  du 
Temple , & fa  lueur  étincelante  fe  répand 
jufqu’au  fommet  de  cét  édifice  facré.  On  fe 
rend  au  Capitole  en  habits  tout  neufs. , & le 
peuple  eft  vêtu  de . même  couleur  pour  fo- 
lemnifer  cette  fefte.  Les  Faifceaux  renou-  ; 
vellez  marchent  devant  j la  pourpre  neuve  eifc 
brillante  ; Sc  les  chars  enrichis  d’un  y voire 
nouvellement  mis  en  œuvre  gemiflent  fous 
lepr  fardeau.  Les  Taureaux  indomptez  an 
joug  , & nourris  dans  les  prairies  des  Folif- 
ques  tendent  le  cou  pour  eitre  immolez* 

Lorfque  Jupiter  regarde  du  haut  des 
Cieux , tout  ce  qui  fe  pafle  fur  la  Terre , il 
n’a  rien  à protéger  que  l’Empire  Romain* 
Nous  te  recevons  avec  plaifir  o jour  , & re- 
viens toujours  de  plus  en  plus  heureux. 
Rends-toy  digne  d’eftre  révéré  par  un  peu- 
ple tout  puiflaiît.  Mais  fous  , Janus , qui 
avez  deux  vifages  , dites-moy  quel  Dieu 
vous  eftes  : car  les  Grecs  n’ont  point  de 
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Il  P.  OvîDIT  FASTORrrMTy  Lib.I, 

Ede  fimul  caiijam , cur  de  calefiibus  unus , 
Sitquequod  a ter  go,  fit  que  quod  ante , vides , 
Mac  ego • cum  fumt'ts  agitarem  mente  taUcllis  j 
Lucidior  vif  a efi , quant  fuit  ante , domus,. 

Eum  facer  ancipiti  mirandus  imagine  Janus 
Bina  repens  oculis  obtulït  or  a mets, 

Obfiupui  j fenfiqjue  me  tu  riguifie  capillos 
Et  gelidum  fubito  frigore  pettus  erat. 

2lle  tenens  dextrâ  baculum , durent  que  finiftr£r 
- Edidit  hos  nob'ts  ore  priore  fonos  : 

D'tfce  me  tu  pofito  , vates  operofe  dkrum , 

Ouod  petis  j & voces  percipe  mente  meas ~ 
Chaos  antiqai  ( nam  res  fum  prifea  ) vocabant 

\ 

Adfpice , quant  longt  temporis  afta  canam. 
Eucidus  hic  aër , qua  tria  corpora  refiant  > 
Ignis  ^ aqtta  * tel  lits , unus  acervus  erant .. 

Yt fente Lhac  rerum  feteffit  lite  fuarum T : . tk 

lnque  novas  abïit  mafia  foluta  domos  j 
JcUmnta  petit  altÊn  y propior  locus  aéra  cepit 
Sedetunt  media  terrafretutnque  fofo,. 


Les  Fastes  d'Ovide,  Liv.t.  i$  _ 
Divinité  qui  porte  vôtre  nom.  Apprenez- 
moy  aufli  en  même-temps , pourquoy  vous 
elles  le  feul  des  Dieux  qui  voyez  devant  & 
derrière  vous  ? Comme  je  roulois  ces  chofes  ^ 
dans  mon  elprit , & que  je  prenois  mes  ta- 
blettes , ma  chambre  me  parut  plus  éclairée 
qu’à  l’ordinaire. 

Alors  j’aperceus  le  Divin  Janus  fous  une 
figure  qui  le  rendoit  merveilleux  , & il  vint 
avec  Tes  deux  vifages  fe  prefenter  devant 
moy.  J’en  fuis  fi  furpris , que  je  fintis  mes 
cheveux  fe  drefler  de  crainte  j & mon  cœur 
en  fut  d’abord  tout  glacé.  Ce  Dieu  tenant 
un  bâton  en  fa  main  droite , & une  clef  en  fa 
gauche  me  parla  le  premier  en  ces  termes. 

Vous  qui  entreprenez  d’écrire  en  Ver* 
l’Hiftoire  des  jours,  apprenez  de  "moy  fans 
frayeur  ce  que  vous  louhaitez , & retenez 
bien  ce  que  je  va  dire.  Les  Anciens  m’apel- 
loient  Cahos , car  je  fuis  au  monde  depuis 
plufieurs  fiécles.  Regardez  combien  les  cho- 
ies dont  je  vous  entretiendray  font  éloignées 
de  ce  temps.  Cét  air  lumineux  , & les  trois 
autres  élemens  le  feu  , la  terre  ÔC  l'eau 
n’eftoient  qu’lui  amas  confus,  Enfuite  quand 
tous  ces  corps  fi  contraires  les  uns  aux  au- 
tres y fe  furent  une  fois  feparez  > & que  cette 
maflê  détachée  fe  fut  établie  en  de  nouvelles 
habitations  : le  feu  s’élev£,vers  le  ciel , l’air 
, iè  plaça  immédiatement  au  delfous  & la 
«rre  éc l'eau  demeurèrent  au  milieu. 
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Ttm  ego , quifueram  globus,  & fine  imagine  moles , 
înfacïem  redii  dignaque  membra  Deo. 

Nunc  quoque , confit  fis,  quandam  nota  par  va  figura. 
Ante  quod  efi  in  me  3 pofiquevidetur  idem. 

Accipe  quafita  qua  caujfa  fit  altéra  forma  : 

Hanc  fimul  ut  noris , ojficiutnque  meum. 

Quidquid  ubique  vides  ,cdum,mare,  nubila , terras  ; 
Omnia  funt  nofira  claitfa  patentque  manu. 

Me  penes  efi  unum  vafii  cafiodia  mundi  ; j 
Et  jus  vertêndi  cardinis  omne  meum  efi. 

Cum  libuit  Pacem  placidis  emittere  tettis  y 
Libéra  perpétuas  amhulat  ilia  vias. 


Sanguine  letifero  totus  mijeebitur  orbis  s 

Ni  teneant  rigida  condita  bclla  fera. 
Prœfideoforibus  edi  cum  a mitibus  Horis  : 

It  redit  ojficio  Jupiter  ipfe  meo. 

Inde  vocor  b Janus , eut  cum  Cereale  facerdos 
Imponit  libum , mix  taque fana  fait  \ 

Nomma  ridebis , modo  namque  c Patulcius  idem, 


:iU  u 


a Mitibus  horis.  C'cft  le  matin  & le  foir  quand  îe 
tems  clt  doux  & frais. 

b Unus,  Le  nom  dà  Janus  vient  de  fanua , parce  que 
ce  Dieu  ptdidoit  aux  portes. 

c Patuleim.  Ou  donnoit  ce  nom  à lanus  , parc:  qu'on 
avoir  coutume  de  l’invoquer  à l’ouverture  des  portes. 
à pattndo , & on  l’appellou  Cluûus  à elaudendo  , eltant 
auflv invoqué  iorfiuel’on  feimoit  les  portes. 
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Alors  je  me  dépoiiillay  de  ma  première 
figure  , qui  eftoit  auparavant  ronde  & infor- 
me , Sc  je  me  fis  un  vifage  & des  membres 
dignes  d’un  Dieu.  Il  me  refte  même  une 
petite  marque  de  cette  forme  confufe  , car 
vous  voyez  que  j’ay  deux  vifages , l’un  de-  ' 
vant&  l’autre  derrière.  Mais  pour  conten- 
ter vos  defirs , je  m'en  va  vous  dire  une  autre 
raifon  , pourquoy  je  fuis  formé  de  la  forte  , 
afin  que  vous  fâchiez  qui  je  fuis , 6c  ce  que 
je  fais. 

Tout  ce  qui  paraît  à yos  yeux  , le  ciel  , 
la  mer  6c  la  terre , 6c  l’air  où  fe  forment  les 
nuages , tous  ces  corps  font  contenus  dans 
ma  main.  La  confervation  de  ce  vafte  Uni- 
vers efi:  confiée  à ma  feule  garde  & je  fuis 
le  feul  qui  ay  le  pouvoir  de  le  faire  tourner 
fur  fon  axe.  a Quand  je  veux  , je  fais  fortir 
la  paix  du  Palais  tranquille  où  je  refide , 6c 
elle  marche  par  tout  avec  une  entière1  li- 
berté. Mais  lorfqu’il  me  plaît , je  répands 
dans  le  monde  le  defordre  6c  la  confufion 
par  des  guerres  très  fanglantes,  fi  je  ne  les 
tiens  pas  enfermées  derrière  des  barres  de 
fer.  Je  prefide  aux-portes  du  ciel  avec  les 
b heures  aimablcs,&:  c’eft  par  mon  miniftere 
que  le  Soleil  fe  remet  dans  fa  fondion.  • 
De-là  vient  que  je  m’apellec  Janus.  Et  quand 
le  Prctre  m'offre  en  lacrifice  la  Galette  de 
froment  qui  eft  paitrîe  avec  du  fel , on  me. 
donne  des  noms  qui  vous  feront  rire  > car 
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Et  modo  facrifico  Clufius  ore  vocor. 

Scilicet  alterna  voluit  rudis  ilia  vetuftas 
Nomine  diverfas  fignificare  vices. 

t 

Vis  me  a narrat  a ejl  : cauffam  nunc  difce  figura. 

■j  ■ 

Jam  tamen  banc  aliqua  tu  quoque  parte  vides. 
Omnts  h abet  gemmas  bine  atque  bine  januafrontesi 
E quï'ous  bac populum  fpettat  j at  ilia  Larem. 
Vtque  fedens  vefier  primi  prope  limtna  tefti 

Janitor  egrejfits  introitufque  videt  > 

Sic  ego  perfpicio  edefiis  janitor  au  la 

Eoas  partes , Hefperiafque  fimul . 

Ora  vides  Hecates  in  très  vergentia  partes  , 

Servet  ut  in  ternas  compita  fetta  vias. 

Et  mih't , ne  fiexu  ceryicis  tempora  per  dam  , 

Cerner e non  moto  corpore  bina  licet. 

Xixerat  : & vultu  3 fi  plura  requirere  vellem  > 

Se  mih't  dijficilem  non  fore.  3fajfus  erat. 

. Sumpfi  animum , gratefque  Deo  non  territus  egt  : 
Verbaque  fum  fpeéians  pauca  locutus  bumum „ 
Die , âge  3frigoribus  quare  novus  incipit  annus  * 
Qui  mdius  per  ver  incipiendus  erat  ï 
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tantôt  on  me  nomme  PatuJce  & tantôt  Clu- 
fie.  Ainfi  la  groffiere  antiquité  voulant  mar- 
quer mes  divers  emplois  m’impofa  ces  noms 
alternatifs. 

Vous  venez  d’apprendre  mon  pouvoir , 
vous  allez  favoir  prefentement  les  raifons 
de  ma  figure.  Vous  en  connoifï’ez  déjà  une 
partie.  Il  n’y  a point  de  porte  qui  n’ait  deux 
faces  , l’une  qui  regarde  au  dehors,  & l’autre 
au  dedans  de  la  maifon.  Et  comme  vôtre 
portier , lorfqu’il  eft  affis  à la  première  por- 
te de  vôtre  logis , voit  ceux  qui  entrent  & 
qui  Portent , ainfi  moy  qui  fuis  Portier  de 
la  maifon  Celefte  , je  vois  les  parties  de 
l’Orient,  & celles  de  l’Occident.  Vous  Pa- 
vez qu'Hecate  a trois  viPages  , qui  Pe  tour- 
nent de  trois  cotez  j c'efi:  afin  qu'elle  puifle 
garder  les  carrefours  qui  Pont  partagez  en 
trois  chemins.  Et  moy  pour  ne  perdre  point 
de  temps  en  tournant  la  tète  , je  puis  regar- 
der en  deux  endroits  Pans  me  tourner. 

Apres  qu’il  eut  celTé  de  parler , je  connus 
à Pon  viPage  qu’il  ne  feroit  pas  difficulté  de 
contenter  ma  curiofité  en  d’autres  chofes. 
Je  pris  donc  courage  , &c  Pans  m’éffayer  de' 
ce  Dieu  , je  le  remerciay  de  ces  faveurs. 
Enfuite  tenant  les  yeux  contre  terre  je  luy 
dis  en  peu  de  mots  : Apprenez-moy  je  vous 
.prie  , pourquoy  l’année  commence  par  l’Hy- 
ver  , puiPqu’elle  devroit  plutôt  commencer 
par  le  Printemps.  C’efi:  qu’alors  toute  la 
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Omni  a tune  florent  : tune  efi  nova  temporis  dit  as 
Et  nova  de  gravido  palmite  gemma  tumet. 

Et  modo  formatis  amicitur  v'itibus  arbos  ; 

Prodit  & in  fummum  feminis  ber  b a folum  : 

Et  tepidum  volucres  concentibus  aéra  mulcent  j 
Ludit  & in  pratis  , luxufiatque  pecus. 

Tum  blandi  foies  : ignotaque  prodit  hirundo '$ 

Et  luteum  celfa  fub  trabefingit  opus. 

Tum  patitur  cuit  us  ager  3 & rénovât  tir  aratïo, 
Hacanni  novitas  jure  vocandafuit. 

Quitjieram  multis  ; non  multis  ille  moratus  3 
Contulit  in  ver  fus  fie  fua  verba  duos. 

Emma  novï prima  ejl 3 veterifque  noviffima  Soli s: 
Principium  capiunt  Phœbus  & annus  idem . 

• Pojlea  mirabar  3 cur  n'on  fine  litibus  effet 
Prima  dies  3 Caujfam  percïpe  3 J amis  ait . 
Tempora  commifi  nafeentia  rebus  agendis  j 
Totus  ab  aufpicio  ne  foret  annus  iners. 

Quifque  fias  artes  ob  idem  delibat  agendo  : 

* 

Nec  plus  quant  folitum  tefiificatur  opus. 

Mox  ego  3 Cur,  quamvis  aliorum  mtmïna  placent  3 
Jane , tibi  primo  thura  merumque  fero  ? 
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terre  eft  en  fleur , que  le  temps  rajeunit  : 
c'eft  alors  que  1 s bourgeons  le  renouvel- 
lant  , grofiilTcnt  8c  s'enflent  fur  les  blan- 
ches. Ceft  en  ce  temps-là  que  les  vignes 
pou 'lent , 8c  qu'elles  couvrent  les  arbres  ; 8c 
c'eft  alors  que  les  grains  femez  s’élèvent 
au-deflus  de  1a  terre/üa  's  cette  faifon  tem- 
pérée, on  entend  le  doux  ramage  des  oifeauxj 
le  beftail  Te  joue  8c  bondit  dans  les  prez  : le 
foleil  amene  les  beaux  jours  *,  l'hyrondelle 
revenue  d'un  "pais  inconnu  v.'ent  bâtir  fon 
nid  de  boue  lous  une  poutre  élevée  : c'eft 
alors  que  l'on  cultive  , 8c  que  1 on  renou- 
velle les  champs  avec  la  charrue.  Ainfi  la  raî- 
fon  voudroit  que  l'amiee  commençât  en  cette 
aimable  faifon.  J'emplqyay  plus  de  paroles 
à luy  faire  ces  demandes  qu  il  n en  mit  a me 
repondre , car  il  me  fit  fa  reponfe  en  deux 
vers.  Le  Soleil  finit  fon  cours  * '8c  le  recom- 
mence pendant  les  gelées  ; aeforte  que  Phoe- 
bus  8c  cannée  vont  un  même  train. 

Comme  j’eftois  étonné  que  le  premier 
jour  de  l'année  ne  fût  point  une  Fefte  foletn- 
nelle , je  vas  vous  en  dire  la  raifon  , me  dit 
Janus , c'eft  que  j'ay  deftiné  au  travail  le. 
commencement  des  mois , voulant  par  un 
bon  prefage  que  le  refte  de  1 année  fut 
exemte  d'oifiveté.  Aufïi  chacun  me  fait  une 
offrande  de  fon  ouvrage , ne  me  facrifiant 
rien  au-delà.  Alors  je  luy  répondis  , mais 
d'où  vient  que  je  vous  prefente  de  l'encens 
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^ 

Vt  per  me  pojfîs  aditttm  , qui  limina  firyo  j 

Ad  quofcunque  yeltm  prorfus } habere  Deos. 

At  cur  Ut  a tais  dicuntur  yerba  Kalendis  * -1 

Et  damus  alternas  accipimufque  preces  ? 

Tttm  Deus  incumbcns  baculo , qitem  dextra  gerebat  i 

Omnia  principes , inquit , ineJJe  filent . 

Ad  pr'tmam  yocem  timidas  adyerti  tis  aures  : 

Et  yifam  prinjum  confulit  augur  avem. 

Templa  patent  aurefque  Deum  : nec  lingua  caducs 
% — 
Concepit  ulla  preces  5 diclaque  pondus  habent, 

Defierat  pattcis  : nec  longa  füentiafeci  j 
Sed  tetigi  verbis  ultima  yerba  mets  : 

Qutd  vult  p aima  fibi , rugofaque  carie  a , dixi,  • 

Et-data  fub  niveo  candida  mella  fayo  ? 

Omen,  du , cauffa  ejl3  ut  res  fapor  ille  fiquatur  j 
Et  peragat  cœptum  dulcis  ut  annns  iter. 
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8c  du  vin  , preferablement  aux  autres  Divi- 
nitez  ? C'eft , me  répliqué  Janus , afin  que 
pa^  mon  moyen  , vous  puiffiez  avoir  accez 
auprès  des  autres  Dieux  , dont  vous  implo- 
rez i'affiftance.  Mais  pourquoy  fait-on  des  4 
fouhaits  de  joye  pendant  vos  Calendes  , &C 
que  nous  faifons  8c  recevons  mutuellement 
ces  fouhaits  ? 

Alors  ce  Dieu  s'appuyant  fur  le  bâton 
qu'il  portoit  en  fa  main  droite.  Les  prefa- 
ges , me  repondit-il , font  d'ordinaire  atta- 
chez à tous  les  commencemens.  Vous  prê- 
tez l'oreille  avec  crainte  au  premier  fon  de 
voix  que  vous  entendez  j 8c  le  Preftre  des 
augures  confulte  le  vol  8c  le  chant  du  pre- 
mier oifeau  qu'il  apperçoit.  Les  Temples 
des  Dieux  font  ôuverts,les  Dieux  font  atten-r 
tifs  aux  prières  des  hommes , il  ne  s'en  fait 
pas  en  vain  elles  font  toujours  efficaces. 

Janus  n'eut  pas  plutôt  celle  de  parler  que 
je  rompis  le  filence  8c  pris  la  parole  : que 
lignifient  , luy  dis-jè  ces  dattes  de  palmier, 
ces  figues  feches , 8c  ce  miel  blanc  enfermé 
dans  un  baril  neuf  ? C'eft  par  un  motif  de 
bon  prefage  , me  répondit-il , afin  que  la 
même  douceur  que  vous  goûtez  en  ces  cho- 
fe s , accompagne  le  fuccez  de  vos  affaires, 

8c  que  le  cours  de  l’année  fe  patfe  aufïi. dou- 
cement que  vous  l'avez  commencé. 

Je  vois  bien  prefentement  à quel  deffein 
l'on  prefente  ces  douceurs , mais  pour  ache- 
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Dulcia  cur  dentur  video  : Jli pis  adjice  caujfam , 
Pars  tnibi  defejlo  ne  labet  alla  tuo. 

Fifit  ; & ,0  qtiam  te f allant  tua  fauta  3 dixit  » 
■Qui  flipe  met  fumta  dulcius  ejfe putes  ! 

Vix  ego  Saturno  quenquam  régnante  videbam , 
Cujus  non  ammo  dulcia  tuer  a forent. 

Tempore  crevit  amor 3 qui  mine  eji  ftimmus , habendi. 

Vix  ultra , quo  jam  progrediatur  , habet. 

Pluris  opes  nunc  funt , qtiam  pri/ci  temporis  annis  ; 

Dum  populus patiper  3 dura  nova  Romafuit  : 
Dum  cafa  Martigenam  capiebat  parva  Ouirinum9 
Et  dabat  exiguum  fluminis  ulva  torum. 

Jupiter  angujla  vix  totus  ftabat  in  ade  ; 

Inque  Jovis  dextra  ficlilefulmen  erat . 

Frondibus  ornabant , qua  nune  Capitolia  gemmis  : 
Pafcebatque  fuas  ipfe  Sénat  or  oves. 

Nec pudor , in  Jlipula  placidatn  cepijfe  quiet em , 
Etfœnum  capiti  fuppofuiffe  3fuit. 

Jura  dabat  populis  pofito  modo  Conful  aratïQ  3 
Et  levis  argenti  lamina  cnmçn  erat . 
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ver  de  m'éclaircir  fur  ce  qui  regarde  vôtre  * 
Fcte , dites-moy  pourquoy  on  vous  offre  de 
l'argent.  O que  vous  eftes  abufé  dans  ce 
fiecïe  , me  repartit-il  en  riant  , vous  qui 
croyez  que  l'argent  n'eft  pas  fi  doux  que  le 
miel.  Je  n'ay  prefque  vu  perfonne  fous  le 
régné  même  de  Saturne  qui  ne  trouvât  des 
douceurs  dans  le  gain  : l'amour  des  richeffes 
accrût  avec  le  temps , 8c  prefentement  cette 
paflion  eft  en  un  fi  haut  degré  qu'il  feroit 
bien  mal-aifé  de  la  poulfer  au-delà.  Elles 
font  pins  recherchées  aujourd'huy  que  dans 
les  premiers  fiecles , lorlque  le  peuple  eftoit 
pauvre  , 8c  que  l'on  venoit  de  fonder  Rome. 
Quand  Romulus  fils  de  Mars  demeuroit  dans 
une  Chaumière , 8c  qu'un  troulfeau  d'her- 
bes cueillies  le  long  du  Tybre  luy  fervoit 
d'oreiller.  Jupiter  pouvoit  à peine  fe  tenir 
debout  dans  fon  petit*Temple  , 8c  le  foudre 
qu'il  avoit  en  main  n'eftoit  que  de  terre 
cuite.  Lé  Capitole  qui  eft  aprefent  enrichi 
de  pierreries , n'eftoit  embelli  que  de  feuilla- 
ges , 8c  les  Sénateurs  menoient  paiftre  eux- 
mêmes  leurs  brebis.  On  n'avoit  pas  honte 
de  fe  repofer  fur  une  botte  de  paille  , & de 
dormir  fur  du  foin.  Le  Prefteur  venant  de 
quitter  la  charrue’  rendoit  la  Juftice  au  Peu- 
ple , 8c  c'eftoit  un  crime  de  poffeder  un 
petit  lingot  d'argent. 

Mais  quand  la  fortune  de  cét  Etat  parvint* 
«u  comble  de  la  grandeur  3 8c  que  Rome 
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At  poftquam  Fortuna  loci  caput  extulit  hujuf  j 
Et  tetigit  fummos  vertice  Roma  Deos  \ 

Crcverunt  & opes , & opumfunofa  ciipido  : " 

Et , cm  pojfideant  plürima , plura  volunt. 
Qu&rere  ut  abfumant , alrfmta  requirere  certant  : 
Atque  ipfa  vitiis  funt  aliment  a vices. 

Sic , quibus  intumuit  fuffus  a venter  ah  tinda  > 

QUO  plus  funt  pou , plus  fitiuntur  aqua. 
in  pretio  pretium  mine  ejl , dat  cenfus  honores > 
Cenfus  amicitias  : pauper  ubique  jacet. 

"Tu  tamen  aufpicium  fi  fit  flipu  ut^e  clu&rts  » 

C urqtie  juvent  noftras  ata  vetufa  manus. 

Æra  dd.mt  ohm  ; rrnlius  mm  orrnn  in  mro  tj!  : 


Vittaque  concedit  prifea  moneta  nova. 

Nos  quoque  lemplajuvant  > quamvis  antiquapw 

betnus  t 

Aurea  , majejlas  convenu  ifla  Deo. 
laudamus  veteres  >fed  nojlris  utimur  annis . 
Mos  tamen  eji  aque  dignus  uterque  colt. 


Tinter  at  monitus , plncidis  ita  rurfus 


ut  ante  » 
ÇlavigeruM 
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‘ s’éleva  jufqu’au  Ciel  , fes  richefles  aug- 
mentèrent avec  le  furieux  défit*  d’en  ac- 
quérir davantage  , quoiqu’elle  en  pof- 
fedât  d’immenfes.  On  fouHaite.du  bien 
pour  le  depenfer  , & lorfqu’il  eft  diffipé  , 
on  s’efforce  de  s’enrichir  tout  de  nou- 
veau/ De  forte  que  ces  vicifïltudes  en- 
tretiennent les  dereglemens.  C’eft  ainlï 
qu’un  hidropique  , dont  le  .ventre  efl: 
enfle  d’eau  , fe  ferit  toujours  altéré  , 
quelque  quantité  d’eau  qu’il  boive.  La. 
cherté  donne  le  prix  aux  chofes  : les 
dignitez  8C  les  amitiez  ne  s’acquierent 
que  par  les  grands  biens.  Le  pauvre  efl: 

- Par  tout  rempant.  Cependant  vous  me  de- 
mandez fi  l’argent  efl:  d’un  bon  prefage> 
d ou  vient  que  nogs  avons  du  cuivre 
en  main.*  On  nous  oflroit  autrefois  du. 
cuivre  , mais  nous  aimons  mieux  l’or 
aujourd  hui  , & la  monnoye  d’aprefent 
efl:  meilleure  que  l’ancienne.  Les  vieux 
Temples  nous  font  agréables  , mais  nous 
préférons  pourtant  les  nouveaux  qui 
font  dorez.  La  magnificence  convient 
aux  Dieux.  Nous  lotions  bien  les  an-  • 
ciens  , mais  nous  nous  accommodons 
aux  modes  du  temps.  Ce  n’efl:  pas  que 

1 une  8c  1 autre  ne  foit  digne  de  vene~> 
ration. 

Tmt  yi  /.  g 
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a C lavtgerum  ver  bis  alloquor  ipfe  Deuni  : 

y Multa  quidem  didici.  Sed  cur  navalis  in  are 

yfltera  fignata  efl  , altéra  forma  biceps  ? 

Nofeere  me  duplici  poffes  in  imagine  , dixit  j 

Ni  vêtus  ipfa  die  s extemiaret  opns. 

Cauffa  radis  fuperefl  ; Tbufcum  rate  venir  in 
amnem 

jlnte  pererrato  b falcifer  orbe  Meus. 

Mac  ego  Satnrnum  tnemini  tellure  receptum. 
Calitibus  regnis  ab  Jove  pulfus  cirât . 

■ h ‘ ^ 

Inde  diu  genti  manfit  Saturnia  nomen  : 

Midi  a quoque  eji  Latium  terra , latente  Deo, 

; At  bona  pofteritas  puppirn  fervavit  in  are } 

! Mofpitis  adventum  teflificata  Det. 

Ipfe  felum  colui  3 cujus  placidiffima  lavum 
Radit  arenoji  Ttbridis  unda  lattis . 

Mk , ubi  nunc  Roma  efl , headtia  filva  virebat  : 
Tantaque  res  paucis  pafeua  bobus  erat . 

Arx  mea  collis  erat , quem  cultrix  nomine  noftro 

a Clavigerum  Dt  um.  Tanu-  cfloit  reprefenté  portant 
Une  ciel  & un  bâton. 

b Talcifir  Dais.  On  tient  que  Saturne  hic  le  p e- 
mier  qui  montra  aux  Italiens  \a  culture  des  bleds  3c 
‘•V  des  vignes,  c’tlt  pourquoy  ouïe  teprefentoit  avec  çne 
faucille  à U nui». 
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3 Ce  Dieu  qui  porte  une  clef  ne  m'eut 
pas  plutôt  inftruit  de  la  forte  , que  je  lui 
parlai  encore  avec  autant  de  refpeét  qu'au- 
paravant.  Vous  m'avez  fans  doute  appris 
beaucoup  de  chofes  *,  mais  d'où  vient  c^ue 
cette  piece  de  cuivre  reprefente  d’un  coté 
un  navire  , & de  l'autre  un  vifage  à deux 
teftes  ? Vous  pourriez  aifément  me  con- 
noître  , repartit-il , fi  le  temps  n'avoit  un 
peu  cftacé  ces  deux  figures.  Ce  Navire  j 
eft  gravé  , parce  que  Te  b Dieu  qui  porte 
une  faulx  vint  autrefois  dans  le  Tibre  fur 
un  Vaifléau  , après  avoir  parcouru  le 
monde.  Je  me  fouviens  du  temps  que  Sa- 
turne fe  vint  réfugier  dans  cette  contrée,, 
quand  Jupiter  le  chaifa  du  Ciel.  C'eft  de- 
là que  ce  canton  s'appella  long-temps  Sa- 
turnie. Et  comme  ce  Dieu  s'y  cacha  , il 
fut  aufii  nommé  Éàtium.  La  pofterité  par 
reconnoilfance  a fait  graver  un  Navire  fur 
du  cuivre  , pour  témoigner  que  Saturne 
s'étoit  établi  dans  ce  climat. 

Et  moy  qui  vous  parle  , j'ay  demeuré 
dans  ce  Pais  dont  la  rive  gauche  eft  ar- 
rofée  par  les  eaux  tranquilles  du  Tibre. 
Ce  même  endroit  où  Rome  eft  fondée, 
n'étoit  alors  qu'une  haute  ôc  verdoyante 
foreft  , & ce  lieu  qui  contient  de  fi  gran- 
des chofes  fervoit  de  pafcage  à quelques 
bœufs.  Mon  habitation  eftoit  fur  une  col- 
line* à qui  le  peuple  a donné  mon  nom» 

B i; 
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Nuncupat  bac  a tas , Janlculumque  vocat. 

lune  ego  régnai  dm  , patient  cum  terra  iMriim 

Effet , & humants  rumina  mifla  locis. 

Nondum  Juflitiam  f admis  mortale  fügarat. 

Ultima  de  Stiperis  ilia  reliquit  bumum. 

Troque  metu  populum  fine  ri  ptidor  ipfe  regel at. 

-Nullus  erat , jufïis  reddere  jura  , lalor. 

2sil  rnihi  cum  lello  : pacem  poftefque  tuebar  : 

Et  clavem  ofiendens , liste , ait , arma  gero. 

firefferat  or  a Dcus.  Tune  fie  noftra  or  a refolvo , 

' Voce  me  a voce  s elïcient§Deo. 

Cum  tôt  fint  Jani  ; cur  fias  facrattts  in  uno , 

Hîc  uli  juntta  forts  templa  dttolus  haies  ? 

Ille  manu  fnulcens  propexam  ad  pettora  barium , 

Trotinus a Oebalii  retulit  arma  Titi, 

nique  levis  euflos  armtllis  capta  Sabinis 

jfd  fumnu  latitim  duxertt  arcis  iter. 

a Oebalii  Tatii , Ocbalius  Tacius  eftoit  Roy  des  Sa» 
bins  , originaires  de  Laconie. 


■j 
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&C  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  Jani- 
cule.  Je  regnois  paifiblement  lorfque  les 
Dieux  fe  plaifoicnt  à refider  fur  la  terre, 
ôc  qu'ils  étoient  en  commerce  avec  les 
mortels.  Les  hommes  n'avoient  pas  encore 
chafie  la  Juftice  par  leurs  crimes , car  elle 
fut  la  derniere  des  Divinitez  qui  fe  retira 
du  monde.  Le  peuple  fe  lailfoit  conduire 
par  la  feule  confideration  de  la  pudeur , 
fans  crainte  & fans  violence.  Il  n'y  avoit 
aucune  peine  à maintenir  le  droit  des  per- 
fonnes  Juftes.  Je  n'avois  rien  à demélet 
avec  la  guerre  : je  n'avois  l'œil  qu’à  la  paix 
& aux  portes.  Alors  me  montrant  fa  clef  5 
voila  me  dit-il , toutes  mes  armes. 

Quand  ce  Dieu  eut  fini  fon  difcours  , je 
recommençay  à lui  parler  , pour  d'enga- 
ger à un  autre  entretien  : puiiqu'il  y a tant 
de  Janus  , lui  dis-je , d'où  vient  qu'011  ne 
facrifie  qu'à  vous  feul  dans  ce  Temple 
qui  eft  icy  , joignant  deux  places  publi- 
ques ? Alors  Janus  paifant  doucement  fa 
main  fur  fa  longue  barbe  qui  lui  defcen- 
doit  fur  l'eftomach  , raconta  les  guerres 
de  Tatius  ^Ebalien  j comme  celle  qui  pre- 
fidoit  à la  garde  du  fort  de  Tarpeie , 
eut  la  foiblelte  de  fouhaitter  les  bracelets 
des  Sabins  , & comme  elle  introduifit  les 
troupes  de  Tatius  dans  la  Citadelle.  Le 
chemin  en  étoit  roide  , comme  il  l'eft  en- 
core à prefent , lorfque  vous  en  defcendez 
^ B nj 
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Inde  3 relut  riutic  ejl  , per  quem  defcenditis  » 
inquiu 

jfrduns  in  ralles  & Fora  clirus  erat . 
ït  jam  contigcrat  portant  : Saturnin  eujus 
Demferat  appofitas  infidiofa  feras. 

Cmn  tanto  reritus  committere  numine  pugnant  > 
jpfe  me  a mort  callidus  artis  opus.  . 

Craque  , qua  pollens  ope  fum  , fontana  recluf\\ 
Sumque  repentinas  ejaculatus  aquas. 
jfnte  tamen  gelidis  fubjeci  fulphura  venis  t 
Clauderet  ut  Tatio  fervidus  humor  iter, 

Cajus  ut  utilttas  pulfis  percepta  Sabinis  ; 

Qu&quefuit , tuto  reddita  forma  loco  ejf  y. 
Ara  mïbipofxta  efl  parvo  conjuntta  facello  t 
Bac  adolet  flammis  cum  Jlrue  fana  fuis. 

At  cur  p ace  lates  , monfque  recluderis  armis  > 
Nec  mora  ; qwxfiti  reddita  cattjfa  tnibi. 

Ut  populo  redditus  pateant  ad  beüa  profetto  » 
Tôt  a patet  demta  janua  nofra  fer  A. 

Tace  fores  obdo  ; ne  qua  di/èedere  pojfit  ï 
Cafareoque  dm  nominc  clan  fus  ero. 
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pour  aller  à la  rue  d'embas  qui  va,  aux 
places  du  marché.  O11  étoit  déjà  prés  de 
la  porte  dont  Junon  par  Tes  ftratasge- 
mcs  avoit  ' enlevé  les  ferrures  : mais  moy 
qui  craignois  de  me  commettre  avec  une 
U puiflantë  Deelle  , je  m’avifai  d'un  arti- 
fice qui  étoit  de  mon  invention.  J'ouvris 
les  fources  des  fontaines  qui  dépendent  de 
ma  domination , & d'abord  je  répandis  des 
torrens  d'eau. 

J'avois  même  auparavant  jetté  beaucoup 
de  fonffre  dans  ces  veines  chaudes  > afin 
que  cette  vapeur  bouillante  fermât  le  paf. 

(âge  à Tatius.  C'eft  par  cette  rufe  avan- 
tageufe  que  l'on  chatla  les  Sabins  , &C 
quand  ce  lieu  fut  en  furete  , il  reprit  fa , 
première  forme.  On  m'y  drelfa  un  Autel 
prés  d'une  petite  Chapelle  , & c’eft  là  que 
l'on  mefacrifie  des  galettes  , & des  tour- 
teaux que  l'on  a fait  cuire  fous  la  braife. 

Mais  d'où  vient  , lui  dis-je  que  vôtre 
Temple  eft  fermé  pendant  la  paix  , & qu'il 
eft  ouvert  pendant  la  guerre  ? Ma  cario- 
fité  fut  fur  le  champ  fatisfaite  par  cette 
réponfe.  J'ouvre  mon  Temple  à delïëin 
d'y  donner  retraitte  à tous  ceux  qui  re- 
viennent de  la  guerre  ; la  porte  eft  entière- 
ment ouverte  , & j'en  fais  ôter  toutes  les 
ferures.  Mais  je  le  ferme  pendant  la  paix 
afin  qu'elle  n'en  forte  pas.  Je  vois  bien 
que  la-puillan.ee  deCefar  me  tiendra  long-  , 

a üij  1 ■ 
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Dixit  ; & attcllens  eculos  dïverfa  tuentes . 

jfdfpex'tt  toto  qnidquid  in  orbe  fuit. 

a Fax  erat  & vefiri,  Gcmanice,  cauffa  triumphï 

■* 

1 %0  9 «» 

Fradidcrat  famulas  jam  tibi  Rhenus  aquas. 
Jane  } face  aternos  , Paccm , Pacifque  minfiros: 
Ncve  fuum  > prafia  , déférât  auttor  opus. 
Quod  tamen  ex  ipfis*  licüit  mihi  difcere  Fajlis , 
Sacravere  Patres  bac  duo  templa  die. 

Accepit  Pbœbo  Nymphaque  bl  Coronide  natum 
Infula  , d 'màua  quant  promit  amnis  aquâ. 

jupiter  in  parte  efi.  Cepit  locus  unus  utr unique  : 

Junttaque  funf  magno  templa  nepotis  avo. 

Quid  vetat  & fiellas , ut  quaque  oriturque  ca- 
duque , 

Dicere  ? promijfi  pars  fit  & ifla  me't. 

Telices  animos  3 quibits  bac  cognofcere  pritnis , 
ïnque  domos  fuperas  fcandere  cura  fuit  ? 

Cr  edi  bile  efi  illos  pari  ter  viriifque  locifque 
Altius  humants  exferuiffe  caput. 

Non  Venus  & vinum  fublimia  peclora  fregit  j 
Ôfficiumve  fort  , militiave  labor. 

a Vax  erat  Gcrmanicus  pacifia  la  Germanie  , l’an 
de  Rome  7 69, 

b Cor onide  natum.  Efculape  fils  d'ApcIlo-.  &dela 
Nymphe  Coronis  eitoic  adoré  dans  Epidauic. 
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temps.  Enfermé  enfuite  de  ces  paroles  , il 
leva  les  yeux  en  haut , &c  regarda  de  côté 
6c  d'autre.  Il  vit  tout  ce  qu'il  y avoit  dans 
le  monde. 

a Nous  eftions  en  pleine  paix  3 invin- 
cible Germanicus  , 6c  vôtre  triomphe  avoit 
rendu  les  eaux  du  Rhin  tributaires.  Janus, 
faites  que  la  paix  , 6c  ceux  qui  en  font 
les  Miniftres  durent  éternellement  $ faites 
aufli  que  l'Auteur  de  cet  ouvrage  ne  le 
quitte  point  fans  l'achever  : Au  refte  félon 
ce  que  j'ai  pu  apprendre  du  livre  des  Fa- 
ites , nos  peres  contactent  deux  temples 
en  ce  même  jour.  Le  (ils  d'Apollon  6c  de 
la  Nymphe  b Coronis  fe  retira  dans  une 
Ifle  du  Tybre.  Jupiter  s'y  établit  aulfî  Sc 
il  y a dans  ce  meme  lieu  deux  temples 
qui  font  contigus:  l'un  eft  dédié  au  grand 
pere , l'autre  au  petit  fils. 

Qu'eft-ce  qui  m'empêche  maintenant  de 
parler  ici  des  étoiles  ? comme  elles  fe  lè- 
vent 6c  fe  couchent  , ce  traité  doit  faire 
une  partie  de  hou v rage  que  j'ai  promis. 
Heureux  ceux  qui  les  premiers  fe  font  at- 
, tachez  à connoître  ces  chofes  , 6c  à sié- 
lever  jufqu'au  Ciel  j il  faut  croire  qu'é- 
tant affranchis  des  vices  8c  des  bagatelles, 
où  les  hommes  font' enclins  ils  ont  porté 
leur  efprit  plus  haut.  Les  Dames , le  vin, 
les  emplois  du  Barreau  , 6c  les  travaux  d'« 
. B Y 
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Nec  levis  ambitio , perfufaquc  gloria  fuco  y 
Magnarumve  famés  follicitavit  opum . 
Admovêre  oculis  difiantia  fidera  nofirisy 
Ætheraque  ingento  fuppofuëre  ftu>. 

Sic  petitur  cdum  : non.  ut  ferat  Ojfan  Olympus  y 
Stmmaque  Peliacus  fidera:  tangat  apex. 

Nos  quoque  fiib  ducibus  cdum  metabimur  illis , 
Ponemufque  fuos  ad  fiata  figna  die  s. 

£rgo  ubi  nox  aderit  venturis  tertia  Nonis 
Sparfaque  cdefii  rore  madebit  humus  y 
Qftipedis  frufira  qu  tirent  ur  brachia  Qamri.x 
Praceps  occiduas.  ille  fubivit  aquas 
lnfiiterint  Nona  : mijfi  tibi  nubibus  atris ? 

Signa  dabunt  imbres  , exor 'tente  lyra . 

» 

Quatuor  adde  die  s duttis  ex  or  dîne  Nonis  j, 
Janus  Agonali  luce  piandus  eriu 
JSominis  ejfe  potes  fuccMus  caujfa  tnintfier.  9, 
Bofiia  cdttibus  quo  feriente  cadit. 

Qtù  ial\do  Jhifto,  tintturus  fanguine  cultros  > 
Semper  ( Agone.  T ) rogas  ».mc  ni  fi  jujfus  agit^ 
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la  guerre  n'ont  point  corrompu  ces  âmes 
fublimes  \ elles  n’ont  point  fend  les  at- 
traits de  l’inconftante  ambition  de  la  vai- 
ne gloire  , & de  la  paflion  des  grandes 
richefles.  Elles  ont  approché  de  nos  yeux 
les  Aftres  qui  en  font  infiniment  éloignez* 
& il  n’y  a rien  dans  la  Région  celefte  qui 
ait  échappé  à leur  pénétration. 

C’eft  ainfi  qu’on  doit  monter  au  Ciel, 
non  pas  en  mettant  l’Olympe  fur  le  Mont 
Oll’a  * & faifant  que  le  Mont  Pelion  tou- 
che les  étoilles..  C’eft  aulïi  fous  ces  grands 
Maîtres  que  nous  allons  mefurer  le  Ciel* 
& que  nous  voulons  fixer  les  jortrs  fous 
leurs  propres  lignes.  Lorfqu’on  fera  par- 
venu à la  troifiéme  huit  qui  précédé  le  jour 
des  Nones  , & que  la  terre  fera  trempée 
par  l’humidité  de  Pair , on  ne  verra  plus 
l’étoile  du  Cancer  qui  marche  à huit  pieds, 
elle  fe  fera  précipitée  dans  POcean  Occi- 
dental.. Les  Nones  ne  feront  pas- plutôt  ar- 
rivées que  les  noirs  nuages  vous  donne- 
ront des  pluyes  au  lever  de  la  Lyre;. 

Quatre  jours  après  les  Nones  , il  faut 
offrir  à Januston  Sacrifice  le  jour  de  la  fefte 
des  Agonales.  Elles  peuvent  tirer  leur  nom 
du  Preftre  qui  facrifie  aux  Dieux car  étant 
fur  le  point  de  rougir  fon  couteau  dans  le 
fang  de  la  viétîme  , if  demande  toujours 
s'il  agira  , 8c  il  n’agit  pas  fans  ordre.  Quel- 
ques-uns rapportent  que  les  Agonales  font 

& n v' 
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Pars  3 quia  non  ventant  Rendes  3 fed  agantur,  ah 
afttt 

Nomen  Agonalem  crédit  babere  diem . 

Pars  putat  hoc  feftum  prifeis  Agnalia  diftttm  ; 

Una  fit  ut  propr'to  littera  demta  loco . 

An  3 quia  pravifos  in  aqua  timet  boftia  cultros, 

A pecoris  lux  efl  ifta  notât  a met  ni 

fars  etiam , fieri  folitis  atate  pr'torum  '*§ 

Nornina  de  ludis  Graja  tùlijfe  diem. 

JEt  pecus  antiquus  dicebat  Agoni  a fermo: 

Veraque  jndicio  efl  ultima  cattjfa  meo. 

lltque  ea  ntmc  certa  efl:  ; tta  Rex  placare  fa*, 
crorüm 

Numina  laritgera  conjuge  debet  ovis. 
yiftima  3 qtu  dextra  cecidit  vtclrice  3 vocatur . 
Hoftibus  amotis  boftia  nomen  babet.  \ 

Ante  3 Deos  bomini  qaod  conciintre  valeret  3 
Far  erat  3 & puri  lucida  mica  faits. 

Nondum  pertulerat  lacrymatas  cortice  myrrhe 
Afta  per  œquoreas  bofpita  navis  aquas. 

Tfmra  nec  Eupbrates  , nec  miferat  India  coflum , 
Nec  f itérant  rubr't  cognita  fila  croci. 

Ara  dabatfumos  berbis  contenta  Sabinis  > 

Et  non  exiguo  laum  adufta  fono . 
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nommées  de  la  forte  , parceque  les  belles  ne 
viennent  point  d'elles  mêmes  à l'Autel , 
mais  par  une  adlion  forcée.  D'autres  croyent 
que  cette  fefte  s'appelloit  anciennement 
Agnale  , en  ayant  retranché  une  lettre. 
Mais  ne  tire  t'elle  pas  fon  nom  de  la  frayeur 
de  la  belle  qui  a veu  dans  l'eau  les  coûteaux 
tout  prells  de  l'égorge  f On  pourroit  en- 
core dire  que  fon  éthimologie  vient  des 
jeux  que  les  Grecs  avoient  accoûturaé  de 
reprelenter  autrefois  : les  Anciens  les  appel- 
aient Agonaux  j &c  pour  moy  je  tiens  cet- 
te origine  mieux  fondée  que  les  autres. 
De  quelque  maniéré  que  cela  foit  vray  , 
celui  qui  prelide  aux  Sacrifices  doit  im- 
moler un  Belier  aux  Dieux.  Le  nom  de 
viétime  vient  des  mains  viétorieufes  qui 
l'égorgent  , & celui  d'hoftie  dérivé  des 
aétes  d'hoftilité. 

Les  hommès -des  premiers  temps  vou- 
lant obtenir  des  grâces  des  Dieux  , ne  leurs 
facrifioient  que  des  galettes  de  froment 
paillries  avec  un  peu  de  fel.  Il  n’y  avoit 
point  encore  de  Yaiifeaux  étrangers  qui 
euflent  apporté  par  Mer  de  la  Myrrhe  di- 
ftillée  de  l'écorce  des  arbres.  L'Euphrate 
n'avoit  pas  encore  envoyé  d^tncens  a m 
l'inde  fes  Aromates.  Le  faffran  rouge  à 
long  filets  étoit  alors  inconnu.  Les  Prêtres 
n'encenfoient  les  Autels  qu'avec  des  herbes 
du  terroir  des  Sabins  > & le  laurier  dans 
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Si  quis  erat , fatiis  prati  de  flore  cor oriis  » i-î 

Qui  pojfet  violas  addcre  ; dives  crut. 

Hic , qui  mine  aperit  percujfi  vifeera  tauri , 

In  facris  milium  culter  habebat  opus. 

Trima  Ceres  avidœ  gavifa  eft  fangume  porca  » ' 

Ulta  fuas  mérita  cœde  nocentïs  opes. 

Nam  fat  a vere  novo  teneris  laclentia  fulets * 

Eruta  fetigerœ  comperit  ore  fuis. 

Sus  dederat  pœnas.  exemplo  tertius  bujus 

Palmite  debueras  abftimijfe  caper. 

Quem  fpeftans  aliquis  dentes  in  vite  prementem* 

Talia  non  tacito  ditta  dolore  dédit  : 

Rode  , caper , virent  : tamen  bute , cum  flabis  a& 
aram , 

In  tua  quod  fpargi  cornua  poffit , erit. 

Verba  fides  fequitur  : noxa  tibi  deditus  hofl'ts- 
Spargitur  affufo  cornua, , Jîaccbe , mero. 

Çulpa  fui  nocuit  : nocuit  quoque  culpar  capelU  y 
Quid  bos  , quid  plactda  emmeruiflis  oves  } 
Ilebat  a Ariflœus  , quod  apes  cum  flirpe  necatas 
Viderai  inceptûs  deftitutjfe  favos.. 

» sArifletts.hx ittee  ccoit  Fils  d’Apollon  & de  la  Nyra« 
phe  Cjicne^ 
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le  feu  petilloic  avec  un  grand  bruit.  Celui- 
là  palfoit  pour  riche  , qui  pouvoir  mettre 
des  violettes  parmi  des  bouquets  de  fleurs 
de  prairies  : les  couteaux  qui  fervent  main- 
tenant à égorger  les  Taureaux  pour  les 
immbler  n'étoient  point  alors  en  ufage 
dans  les  Sacrifices. 

Cerés  fut  la  première  qui  vit  répandre 
avec  joye  le  fang  d'une  Truye  qu'on  lui 
immola  pour  la  vanger  du  ravage  que  cet- 
te bête  coupable  caufoit  dans  les  bleds  ? 
car  la  Deefle  avoir  connu  que  les  Truyes 
les  arrachent  avec  leur  groin  dans  la  faifon 
du  Printemps , lorfqu'ils  font  encore  tout 
verds  fur  les  Sillons.  Après  la  punition  de 
la  Truye  , tu  devois  bien  ô bouc  perni- 
cieux t'abftenir  de  manger  la  vigne*  éffrayé 
par  cet  exemple.  Quelqu’un  lui  voyant 
ronger  le  ferment , dit  tout  haut  avec  cha- 
grin , deteftable  bouc  ronge  la  vigne  , tu 
pourras  bien  au  parti  d'ici  voir  tes  cornes 
arrofées  devant  un  Autel.  L'effet  fuivit  ces 
paroles?  le  bouc  vous  fut  facrifie,  à Bac- 
chus  , pour  le  mal  qü'il  avoir  fait  3 & l’on 
répandit  du  vin  fur  fes  cornes.  Ainfi  ta 
truye  & la  chevre  , ont  porté  également: 
la  peine  du  dommage  qu'elles  ont  caufé. 

Mais  toy  genifle , & vous  douces  brebis, 
qu'avez  vous  fait  pour  être  immolées  2 a Ari- 
fiée  foiidoit  en  larmes  d'avoir  vu  mourir 
toutes  fes  abeilles  qui  11 'avaient,  que  c<m- 
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G trula  quem  genetrix  agre  foLita  dolent  em  , 
Addidit  bac  dictis  ultima  ver  bit  fuis  : 

Sijie , puer , lacrymas. a Proteus  tua  damna  levabitÿ 

Quoque  modo  répares , qtu  periêre , dabit, 
t Decipiat  ne  te  ver  fis  tamen  il  le  figuris  ; 
Impediant  gemmas  vincula  firma  marna. 

Pervcnit  ad  vatem  juvenis  : refolutaque  fomno 
Alligat  aquorei  brachia  capta  fems. 

llle  fuafaciem  transfor  mis  adultérât  arte  : 

Mox  domitus  vinclis  in  fua  membra  redit , 
Oraque  c arule a \tollens  rorantia  barba  j 
Qua , dixit , repares  arte  requiris  apes  ? 

Obrue  maftati  corpus  tellure  juvenci  : 

Ouod  pet'ts  a nob  'ts  , obrutus  iUe  dabit . 
JuJfafacit  pajlor.  Fervent  examina  putri 
De  bove  : mille  animas  una  necata  dédit , 
Pofcit  ovem  fatum,  verbenas  improba  carpfit  j 
Quas  pia  Dis  ruris  ferre  folebat  anus . 

Qutd  tuti  Juper  ejl  ; animam  cum  ponat  in  am 
Lanigerumque  pecus  > rurkoUque  boves  ? 

Plaçât  equo  P erp  s radiis  Hyper  ton  a cinclum  , 

Ne  detur  celeri  vtciïma  tarda  Deo . 

Si  Proteus,  Protéc  Fils  de  l'Ôcccaa  & de  Thctis» 


' 
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mencé  à former  leurs  rayons  de  miel.  Sa 
mere  vêtue  de  couleur  de  mer  la  confola 
en  ces  termes  dans  ion  affliction  : mon  fils, 
ceffez  de  pleurer  a Protée  reparera  vos  per- 
tes , &c  vous  dédommagera.  Mais  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  vous  échappe  s'il  fe  chan- 
ge en  diverfes  formes  , attachez  lui  for- 
tement les  deux  mains.  Le  jeune  homm& 
alla  trouver  le  Prophète  & voyant  ce  vieil- 
lard marin,  endormi  , il  lui  lia  les  bras 
étroittement.  Prothée  eut  recours  à ces 
artifices  , & fe  transforma  en  plufieurs 
figures.  Mais  enfin  forcé  par  fes  chaifnes, 
il  revient  à fa  première  forme  : enfuite 
tenant  fa  tête  d'où  Peau  couloit  fur  fa 
barbe , vous  cherchez  dit-il  les  moyens  de 
rétablir  vos  efïeins  d'abeilles.  Egorgez  un 
bœuf , couvrcz-lc  de  terre  , & vous  ob- 
tiendrez ce  que  vous  me  demandez.  Ari- 
ftées  exécuta  ce  qui  lui  fut  ordonné , il  fe 
forma  de  la  corruption  du  bœuf  une  infi- 
nité d'abeilles  , & la  mort  d'une  feule  befte 
donna  la  vie  à mille  mouches  à miel.  La 
Brebis  en  paiflant  dans  les  prés  eut  l'im- 
prudence de  brouter  la  verveine  qu'une 
vieille  devote  confacroit  aux  Dieux  Tu- 
télaires des  Champs.  Où  pourra  t'on  vi- 
vre en  feureté  , puifque  les  brebis  & les 
genillès  font  égorgées  devant  les  Autels  ? 

Les  Perfes  immolent  un  cheval  au  Soleil, 
ne  voulant  pas  facrifier  une  viCUme  tar- 
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Quod  fenicl  efi  triplici  pro  virgme  ufa  Diana , 

Nunc  quoque 3 pro  nulld  virgme  cerva  cadit. 

Ex  ta  canum  vidi  Trivia  lib  are  b Sap&os  : 

Et  quicunque  tuât  accolit  > c Hante , nives , 

Cfditur  & rigido  cufiodi  ruris  afellus . 

Caujfa  pudenda  quidem  efi  . bute  tamen  aptâ 
Deo.  r 

Eejla  d corjmbferï  -,  celebrebas  Gracia  Bacchi  , 

Tertia  quœ  (olito  tempore  brama  refert. 

Di  quoque  cultores  geltdi  venere  Lyc&i  y 

Et  quicunque  jocis  non  aliénas  erat  : 

Panes , & in  Venerem  Satyrorum  prona  juventus j 
Quaque  colunt  amnes  folaque  rura  De  a, 
Vencrat  & fienior  pando  e Silenus  ajfello  , 

Qutque  rubro  providas  inguine  terret  aves. 
Dulcia  quid  dignum  nemus  in  convivia  nafti 
Gramine  vejlitis  accubtiêre  mis. 

Vina  -dabat  Liber  : tulerat  Jibi  quifque  coronam . 

Mif tendus  parce  rivas  agebat  aquas. 

Naïdes  effufis  al'u  fine  pectinis  ufu , 

Pars  aderant  pofitis  arte  manuque  comis. 

• 4 

a Pro  virgïne.  Iphigcnie  Fille  d’Agatnennon  cftdit 
dTtinec  peut  victime  à Diane  dans  le  pont  d’Aulidc. 
b Sap&os . Peuples  de  Trace, 
c Hœme.  Le  mont  Hemus. 

d Corymbifer't  B.icchi.  Bacchus  écoit  couronné  de 
Lierre. 

- c Sil-.nus  afillo,  Silene  mo.uoit  un  aine* 


Les  Fastes  d’Ovide  3 Liv.  I.  45 
«îive  à un  Dieu  fi  diligent.  On  immole  au- 
jourd’hui fans  fujet  une  biche  à Diane, 
parce  qu'on  lui  en  offrit  une  anciennement 
au  lieu  a d'une  fille.  b Les  Sapeens  & les 
peuples  qui  habitent  parmi  les  neges  du 
mont c Hemus  facrifient  des  chiens  à Pro- 
ferpine.  Un  Afne  eft  pareillement  égorgé 
en  facrifice  devant  l'Autel  du  Dieu  Tuté- 
laire des  champs  , la  caufe  à la  vérité  n en 
eft  pas  honnefte  3 mais  elle  convient  à ce 

Dieu.  r*  \ 

Les  Grecs  celebroient  une  kte  à 1 hon- 
neur de  d Bacchus  courronné  de  Lyerre 3 on 
la  folemnife  encore  de  trois  en  trois  ans. 
Les  Dieux  qui  demeurent  lux  le  Mont  Ly- 
cée ceux  des  lieux  circonvoifins , Pan  3 ÔC 
les  Satyres  amoureux  3 les  Deelles  des  Ri- 
vières & des  Champs  y afïifterent  enlem- 
ble.  Le  vieux e Silene  monté  lur  un  Afne, 
& le  Dieu  qui  épouvante  les  oy  féaux  avec 
fa  verge  rouge  ne  manquèrent  pas  de  s'y 
trouver.  Toute  cette  troupe  ayant  trouve 
un  bois  qui  étoit  propre  à y faire  un  fe- 
ftin,  s’y  aflit  fur  le  Gazon.  Bacchus  leur 
fournit  le  vin  , chacun  avoit  apporte  fa 
guirlande  , il  y paflôit  un  ruiiVeau  d’ou 
l'on  prenoit  de  l'eau  fraifche  pour  en  met- 
tre dans  les  tafies. 

Il  y avoit  là  des  Nayades  avec  leurs 
cheveux  épars  3 Sc  d’autres  eftoient  coeffees 
avec  beaucoup  d’art  &c  de  foin  3 quelques. 
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Ilia  fuper  fur  as  tunicam  collecta  miniftrat  : 

Altéra  dtjfitto  peéius  aperta  finu. 

Pxfent  bac  bumerttm  : vcfiem  trahit  ilia  per 
herbas 

ïmpediunt  tencros  vincula  nulla  pedes. 

* 

Ilinc  alu  Satyris  incendia  mitia  pr aient  : 

Pars  tibi , qui  pinu  tempora  tiexa  geais. 

Te  quoque , inexflintta  Silene  libidinis  , urunt, 
Nequitia  ejl , qua  te  non  finit  ejfe  fenem. 

A 

At  ruber  hortum  decus  & tutela  Priapus 
Omnibus  ex  illis  Lotide  capttis  crat. 

Plane  ctipit , banc  optât  : folâ  fujpirat  in  iflâ  : 
Signaque  dat  nutu  j follicitatque  notis. 

Fafius  inefi  puleris,  fequiturque  fuper  lia  formant* 
Irrifum  vultu  defpicit  ilia  fuo . 

Nox  erat  : & , vino  fomnum  faciente , jacebanf 
Corpora  diverfis  vicia  fopore  locis. 

Lotis  in  herbosd  fub  acervis  ultima  ramis , 

Sicut  erat  lufu  fejfa  , quievït  hum. 

Surgit  amans  : animamque  tenens , veftigia  furtim 
Sufpenfo  digitis  fert  taciturna  gradu. 
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unes  y fervoient  avec  leurs  Juppes  retrouf- 
fées  fur  la  cuilfe  ; celles-cy  montroient  à 
nud  la  gorge  j & celles  là'  les  épaules. 
Les  autres  trainoient  leurs  robes  > & mai*- 
choient  nuds  pied  fur  l’herbe.  Quelques- 
unes  de  ces  Nymphes  embraferent  agréa- 
blement les  cœurs  des  Satyres  , & vous 
Pan  qui  couronnez  vôtre  tcte  de  branche 
de  pin , vous  en  aimates  une  partie.  Vous 
ne  fûtes  pas  non  plus  exemt  de  leurs  fiâ- 
mes j vous  Silene  qui  elles  infatiable  dans 
vos  amours.  Cette  paillon  dereglée  ne  vous 
permet  pas  d’étre  vieillard. 

Mais  le  Rubicond  Priape  qui  ell  le  Dieu 
Tutélaire  des  Jardins  fut  touché  des  char- 
mes de  Lotis  preferablement  à toutes  les  ' 
autres.  Ses  defirs , fes  fouhaits  , fes  foûpirs 
s’ad relient  à cette  feule.  Il  lui  marquoit 
fon  amour  par  un  clin  d’œil  & la  provo- 
quoit  en  plulieurs  maniérés.  Mais  comme 
les  belles  font  fieres  & orgueilleufes  , Lo- 
tis méprifoit  fon  ridicule  Amant  avec  un 
air  dédaigneux.  La  nuit  vint  & ces  Divi- 
nitez  que  le  vin  avoir  endormies , étoient 
couchées  de  côté  & d’autre  accablées  de 
fommeil.  Cependant  Lotis  qui  étoit  déjà 
lafie  de  jouer  , s’étoit  couchée  fur  l’herbe 
fous  les  branches  d’un  érable.  Alors  fon 
Amant  fe  leve  & retenant  fon  halaine  , il 
marche  tout  doucement  fur  le  bout  des 
pieds  à la  dérobée.  Sitôt  qu’il  fut  à l’en- 
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'Vit  tetigit  nivea  fecreta  cubilta  Nymphe  j 
Ij?  fa  fui  flatîis  ne  fn\et  aura , cavet. 

Et  jam  finit  ima  corpus  librabat  in  berbâ: 

Ilia  tamen  multï  plena  foports  erat. 

Caudet  : & , a pedibus  tratto  velamine  , vota 
jfd  fua  felici  coopérât  ire  via. 

Ecce  rude  ns  rauco  Sileni  vcclor  afellus 
Intempeftivos  edidit  ore  fonos. 

Territa  confurgens  Nj/mpba  manibufque  Priapum 
Rejicit  , & fugiens  concitat  omne  nemus. 

jft  Deus  , obfcœnà  nintium  quoque  parte  parafas. 
Omnibus  jid  Luna  lamina  rifus  erat . 

Morte  dédit  pœnas  auctor  clamons  : & bine  efi 
Hellefpontiaco  viclima  grata  Deo.  , 

Intafta  fueratis  aves  folatia  ruris  j 
Ajfuetum  Jîlvis , innocumque  genus  ; 

Quafacitis  nidos , qu&  plumis  ova  fovetis  t 
Et  facili  dulces  editis  ore  modos. 

Scdnibil  ijlajuvant:  quia  lingiu  crimen  babetis, 
Dique  putant  mentes  vos  aperire  fuas. 

Nec  tamen  idfalfum.nam3Dis  ut  proxima  quœque, 
Nune  penna  y or  as  > num  datis  ore  notas. 
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droit  où  fa  belle  Nymphe  étoit  couchée 
féparément  des  autres , il  s'abftint  même 
de  refpirer  pour  ne  point  faire  de  bruit. 
Il  fe  balançoit  le  corps  fur  l'herbe  où  Lo- 
tis étoit  aftbupie.  Silene  comblé  de  joye 
lui  levant  la  jupe  qui  couvroit  fes  pieds, 
commençoit  déjà  à efperer  un  heureux 
fuccez  dans  fes  defirs.  Mais  dans  ce  moment 
l'Afne  qu'il  montoit  fe  mit  à braire  à contre 
temps.  La  Nymphe  effrayée  fe  leva  , elle  re- 
poutfa  Priape  avec  fes  mains,  Sc  tout  le  bois 
retentit  du  bruit  qu'elle  fit  dans  fa  fuite.  Ce 
Dieu  qui  c'étoit  fi  bien  préparé  à conten- 
ter fa  pafllon  brutale  , fervit  de  rifée  à 
tous  ceux  qui  le  .virent  au  clair  de  la  lune. 
Aulïi  l’animal  qui  caufa  ce  vacarme  en  fut- 
il  puni  de  mort.  Delà  vient  qu'il  eft  im- 
molé comme  une  viétime  agréable  à ce  Dieu 

O 

de  l'Hellefpont. 

On  vous  avoit  épargnez  , vous  oyfeaux 
qui  répandez  la  joye  dans  la  Campagne* 
vous  Habitans  des  Forets , qui  menez  une 
vie  innocente  , vous  qui  bâti  liez  des  nids* 
qui  couvez  des  œufs,  Sc  qui  avez  le  don 
de  chanter  fans  peine  des  airs  mélodieux. 
Mais  ces  avantages  ne  fervent  de  rien , par- 
ce que  vous  avez  le  défaut  des’  langues  in- 
temperées , & les  Dietix  font  perfuadez  quq 
vous  revelez  leurs  defléins.  Ils  ont  railon 
de  le  croire  ; car  comme  vous  êtes  proches 
d'eux , vous  predifez  l'avenir  tantôt  par  le 
vol,  tantôt  par  le  charit^ 
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Tuta  diu  volucrum  proies  , tum  denique  c&fa  efl  : 
Juveruntque  Deos  indicis  exta  fui. 

Ergo  fiipe  fuo  conjux  abdutta  marito . 

llritur  ignitis  ai  b a columba  focis. 

Nec  defenja  juvant  Capitolia  , quo  minus  a anfcr 
Det  jecur  in  lances  y inacbi  4auta , tuas. 

Nocle  De  a Nocli  crifiatus  c&ditur  aies  , . 

Ouod  tçpidum  vigili  provocat  ore  dietn. 

Interea  Delpbin  clarum  fuper  aquorafidus 
Tollitur  \ & patriis  cxjerit  or  a vadis. 

Pofiera  lux  biemcm  medio  difcrimine  fignat  : 
Æquaque  prétérit  a 3 qtia  fuper  abit , eût. 

Proxima  profpiciet  b Titbono  nupta  relifto 
c Jfrcad  'u  factum  pontificale  Deœ. 

Te  quoque  lex  eadem , 4 Turni  for  or , ade  recepit: 
Hic  ubi  Virgined  Campus  obitur  aqud. 
ïlnde  petam  cauffas  borum , , moremque  facrorum  ? 

Dirigat  in  medio  qitts  mea  vêla  freto  ? 
lpfa  mone  , qiu  nomen  babes  a carminé  duttum  t 
Propofitoque  fave , ne  tuus  erret  honos.  * ^ 

Orta  prior  Luna  ( de  fe  fi  creditur  ipfi  ) 

A magno  tellus  Arcade  nomen  habet. 

a Anfer.  Ovide  fait-allufion  aux  0yes  qui  fervoicnt 
de  fentincllcs  aux  Capitole  quand  Home  fut  affiegée 
par  les  Gaulois. 

b Titlono.  Tithon  mari  de  l’Aurore. 

. c Arendt  & Bea.  Carmen  te  mere  d’Evandre  vint 
d’Arcadie  en  Italie  , où  elle  & fon  Fils  s’établirent, 
d Turni  foror.  C'cltoit  la  Nymphe  Jucurnc. 
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Les  oifeaux  ont  été  long-temps  en  feu- 
reté  , mais  enfin  on  les  a immolez  , Sc  les 
Dieux  ont  receu  agréablement  leurs  en- 
trailles en  facrifice.  Il  arrive  tres-fouvent 
qu'une  femme  fe  voyant  éloignée  de 
(on  mari  , fait  briller  fur  les  Autels  une 
colombe  blanche.  Quoique  a l'Oye  par 
fon  cri  ait  deffendu  le  Capitole  , on  ne  lailTe 
pas  de  vous  offrir  fon  foye  dans  un  plat , 
ô délicieux  Inachus.  On  immole  un  coq 
la  nuit  y parce  que  fon  bec  vigilant  pro- 
voque le  jour  à paroître.  Cependant  la 
brillante  étoille  du  Dauphin  fe  leve  fur  les 
Mers , & fort  de  fon  lieu  Natal. 

Le  jour  fuivant  partage  l'Hyver  par  la 
moitié  j ainfi  ce  qui  refte  de  cette  faifon 
ne  doit  pas  exceder  ce  qui  en  eft  patte. 
b L'Aurore  qui  vient  immédiatement  après, 
fait  que  les  Pontifes  fe  préparent  à folem- 
nifer  la  Fefte  d'une  c Nymphe  d'Arcadie. 
Et  c'eft  dans  ce  jour  , divine  â fceur  de 
Turnus , que  l'on  vous  dédia  un  temple 
dans  le  champ  de  Mars , qui  eft  arrofé  d'une 
eau  virginale.  D'où  tireray-je  l'origine  SC 
la  coutume  de  ces  Sacrifices  ; Qui  gou- 
vernera les  voiles  de  mon  Vailïèau  qui  eft 
au  milieu  de  la  Mer  î Deeftè  Carmente , 
inftruifez-moy  & favorifez  mon  deftèin,  de 
peur  que  je  ne  fuccombe  dans  les  honneurs 
que  je  vous  préparé  l'Arcadie  qui  tire  fon. 
nom  du  grand  Areas  , eft  plus  ancienne 
TomVlL  C 
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Hîc  fuit  Fvander  : qui , quamque  clams  utroqué, 
Nobilior  fiera  fanguine  mat  iris  erat. 

Ou  a 3 fimul  œtbereos  animo  conceperat  ignés  j 
Ore  dabat  vero  carmin  a plcna  Dei. 

-t  ^ 

Dixerat  bac  nato  motus  inflare  fibique , 

Militant  praterito  tempore  natta  fidem. 

Ram  juvenis  , ver  a minium  cum  rnatre  ,fugatus 
Deferit  Arcadiam  - Parrbaf  unique  larcin. 

Citi  genitrix  flenti 3 Fortuna  viriliter  3 inquit , 

( Sifte , puer  lac,  y mas  ) if  a ferenda  tïbi  efl. 
Sic  erat  in  fatis  : nec  te  tua  culpafugavit  ; 

Sed  Deus  3 infenfo  pulfus  es  urbe  Deo. 

N on  meriti  pœnam  pateris , fed  Numinis  tram. 

Efl  aliquid  magn'ts . crimen  abejfe  malis. 

Conf  ia  mens  ut  cuique  fua  efl  3 ita  concipit  intra 
Fettora  pro  fatto  fpemque  metumque  fuo. 

Nec  tamen  ut  primus  moere  mala  talia  pajfus  : 
Obruit  ingentes  ’ifla  procella  viras . 

Parmfiumque  lartm . L'Arcadie  fut  long  tems  api 
pelléc  Pairhaûc. 
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que  la  Lune  , s'il  eft  permis  d'ajouter  foy 
à ceux  qui  parlent  d'eux-mêmes.  C'eft  de 
làqu'Evandre  eft  forti  , qui  tout  illuftre 
qu'il  eft  tant  du  côté  paternel  que  mater- 
nel , tirç  neanmoins  Ton  plus  grand  éclat 
du  fang  divin  de  fa  mère , car  fitôt  qu'elle 
eftoit  animée  des  feux  celeftes , elle  rendoit 
des  Oracles  en  vers  par  l’infpiration  d'un 
Dieu. 

Carmente  prédit  donc  à fon  fils  qu'il  y 
aurait  bientôt  des  émotions  contre  lui  , & 
contre  elle-même  ; elles  prefagea  plufieurs 
autres  choies  qui  fe  vérifièrent  par  l' évé- 
nement. Ce  jeune  Prince  s'enfuit  avec  fa 
mere , qui  n'avoit  été  que  trop  véritable 
dans  fes  Prophéties  , il  abandonna  a l'Ar- 
cadie & fa  propre  maifon.  Comme  il  pleu- 
rait , elle  lui.  dit  , arrêtez  vos  larmes  je 
vous  prie  , il  faut  foutenir  avec  fermeté 
ce  revers  de  la  fortune.  Le  deftin  l’a  ainli 
ordonné.  Ce  n'eft  point  par  vos  méchantes 
a&ions  que  vous  eftes  chalfé  d'icy  , mais 
c’eft  un  Dieu  irrité  qui  vous  fait  fortir  de 
cette  Ville.  Tout  innocent  que  vous  eftes, 
vous  fouffrirez  cette  peine  par  la  colere 
d’un  Dieu.  C'eft  quelque  chofe  qui  d'être 
exemt  de  crime  dans  léaccablement  des 
maux.  Selon  qu'une  ame  fe  fent  , ou  in- 
nocente , ou  coupable  5 elle  a lieu  d'efpe- 
rer  ou  de  craindre.  Vous  n'eftes  pourtant 
pas  le  premier  qui  vous  affligez  de  tels 
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T offris  idem  » Tjriis  qui  quondam  piilfus  ob  oris , 
Cadmus , in  a Aonia  conflitit  exfril  Immo. 

T offris  idem  b Hjdeiis , & idem  Pagasêus  Iofon  : 
Et  quos  pr oter ea  longu  referre  mord  efl. 

Omne  folumforti  patria  efl  ; ut  pifcibus  aquor  : 
Ut  volucri , vocuo  quidqnid  in  orbe  patet. 
23e c fera  tempefios  toto  tomen  borret  in  anno  : 
Et  tibi  ( crcde  mihi  ) temporo  veris  erunt. 

• : «t  • 

Vocibus  Evander  firmoto  mente  porentis 
Nave  fecat  fluiïus  : Hefperiomque  tenet. 

J amque  ratem  do  fia  monitti  Car  mentis  in  amnem 
Egerat , & Tbufcis  obvius  ibat  aquis. 
Eluminis  ilia  lotus , cui  funt  vadsjuntt.t  Terenti, 
Adfpicit  ; & fparfas  per  loco  fola  cafts. 

Utque  erot , immiffrs  puppim  fletit  ante  capillis 
Continuitque  manum  torva  regentis  iter. 

Et  procul  in  de x tram  tendens  fu a brachia  ripant, 
Pinea  non  fano  ter  pede  textafent. 

Neve  daret  faltum  properans  infi/lere  terra , 

Vix  efl  Evandri  vixque  retenta  manu. 

a Aonia  humo.  C’eft  à dire  en  Beotie. 
b Tydeus , &c.  Tydée  petit  fils  d’Oinée  Roy  de 
Calidon  ; Pagafe  ville  de  TneffaUc  où  naquit  Jalon. 


w* 
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mal-heurs.  Un  pareil  coup  de  tempefte  eft 
tombé  fur  de  grands  hommes.  Cadmus  qui 
fut  autrefois  challé  de  Tyr  , fe  voyant 
banni  de  fon  Pais  s’établit  dans  a l’Aonie. 

Une  femblable  infortune  eft  furvenuc  à 
b Tydéé  , à Jafon  & à plufieurs  autres 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Tou- 
te la  Terre  eft  la  Patrie  d’un  efprit  ferme . 

& refolu  , comme  l’eau  eft  l’element  des 
PoilFons  , l’air  le  fejour  des  Oifeaux. 
L'orage  n’eft  pas  violent  toute  l’année  : . 

croyez-moy  vous  jouirez  des  douceurs  du 
Printemps. 

Evandre  tout  affermi  par  le  drfcours  de 
fa  ni.ere  , s’embarqua  fur  Mer  , & aborda 
en  Italie.  Déjà  Ion  Vaifleau  étoit  entré 
dans  l’embouchure  du  Tybre  par  l’avis  de 
la  Doéte  Carmente  , & il  montoit  vers  les 
coftes  de  la  Tofcanè.  Elle  jetta  les  yeux 
fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  , qui  eft 
joignant  la  grève  de  Terente  & elle  y vit 
des  cabanes  , qui  étoient  éparfes  de  côté 
& d’autres  dans  ces  lieux  Deferts.  Alors 
toute  échevelée  & comme  en  fureur , elle 
fe  mit  fur  la  poupe  , &:  arrêta  la  main  du 
Pilote.  . Ènfuite  elle  étendit  loin  fes  bras 
vers  le  côté  droit  du  Tybre,  & frappa  trois 
fois  du  pied  fur  le  Tillac  avec  un  furieux 
tranfport.  Evandre  la  retenant  avec  la  main 
eut  bien  de  la  peine  à l’empefcher  de  fau-  * 
ter  à terre  précipitamment.  Je  vous  falué 
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Dîque  petit orum , dixit , ftlvete  locorum  y 

Tuque  novos  cœlo  terra  datura  Deo's  : 

Fluminaque  , & Fontes  , quibus  utitur  hojpita 
tellus , 

Ft  nemorum  Diva , Naiadumque  chori  5 

k 

Ffie  bonis  avibus  vift  natoque  mihiqtte  : 

1 . 

Ripaque  felici  tabla  fit  ifia  pede. 

Fallor  ? an  ht  fient  ingentia  mœnia  colles  ? 

Juraque  ab  h de  tend  catera  terra  petet  ? 

*;  . • 

Montibus  bis  olim  totus  promittitur  orbis. 

Quis  tantum  fatt  credat  habere  locum  ? 

Itjam  Dardania  tangent  bac  litora  pintts. 

Hic  quoque  caujfa  tiovi  fœmina  Martis  erit. 

Care  a nepos , F alla , funefia  qtiid  induis  arma  ? 

Indue,  non  humili  vindice  cafus  eris. 

Vicia  tamen  rinces  3 everfaque  Troja  refurges* 

Obruet  hofiiles  ifia  ruina  domos. 

Urite  viftrices  Neptunia  Pergama  fiamma  ; 

Num  minus  hic  toto  efi  altior  orbe  cinis  ? 

î Care  nefos  Pallas.  Pallas  Ris  d’Evandre. 
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dit  elle  , Divinitez  de  ces  lieux  que  nous 
avont  tant  fouhaitez  ; 8c  toy  aimable  Pais 
qui  mettra  un  jour  de  nouveaux  Dieux 
dans  le  Ciel  j vous  fleuves  , & vous- fon- 
taines qui  arrofez*  Cette  contrée  où  nous 
venons  nous  établir.  Vous  Nymphes  de  ces 
Forefts , 8c  vous  troupes  de  Nayades  foyez- 
nous  de  bonne  augure  à mon  fils  & à mov: 
puiflions  nous  heureufement  % mettre  pied  à 
terre  fur  ce  rivage. 

Me  trompai-je  dans  ma  prediébion?  N'é- 
levera  t'on  pas  un  jour  des  murs  fuperbes 
fur  ces  collines  î Et  ce  Pais  cy  n'impofera- 
t'il  pas  des  loix  à tout  le  refte  du  monde  ? 
L'Empire  de  l'Univers  eft  promis  à ces 
montagnes.  Qui  croiroit  que  de  fi  grandes 
chofes  fuflent  refervées  à ce  lieu  ? Les  Vaif- 
feaux  Troyens  viendront  bién-tôt  aborder 
en  ce  rivage.  Une  femme  y caulera  une 
nouvelle  giieurre.  a Mon  cher  petit  fils  Pal- 
las  , pourquoy  prenez-vous  les  armes  qui 
doivent  vous  être  fi  funeftes  ? Prenez  - les, 
vous  ne  mourrez  pas  de  la  main  d'un  laf- 
che  vainqueur.  Mais  Troye  quoique  tu  fois 
vaincue  tu  remporteras  enfin  la  viétoire,& 
l'on  te  verra  relever  après  ton  renverfe- 
ment.  Tes  ennemis  feront  accablez  fous  tes 
ruines.  Flammes  viétorieufes  brûlez  les  murs 
de  Pergame  que  Neptune  a bâtis  j la  cen- 
dre qui  en  reftera  , ne  laiflera  pas  de  s'éle- 
ver au  delfus  de  tout  l'Univers.  Le  pieux 

C mi 
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3 am  Ptus  Æneas  facra  , & facra  altéra  patrem , 

jffferet,  lliacos  excipe  , Vejla  , Deos. 

Temptts  eût , cum  vos , orbemque  tttebitur  idem  : 

Et  fient  ipjo  facra  colente  Deo: 

Et  penes  Auguflos  patru  tutela  manebït ç 

Banc  fat  imperït  frana  tenere  dornum. 

Inde  nepos  natufque  Dei  ( licet  ipfe  recufet  ) 

Pondéra  cale  fit  mente  paterna  fer  et, 

Utque  ego  perpetuis  oîim  facrabor  in  arts  y 

Sic  Augufia  novum  Julia  numen  eût . 

Talibus  aufpiciis  noftros  defcendit  ad  agros  ; 

Subfitit  in  tnedios  prafeia  lingua  Jonos. 

Tuppibus  egrefus  Latia  fietit  exful  in  herbâ. 

Félix  y exfilïum  cui  locus  illefuit  ! 

Nec  moralonga fuit.  Stabant  nova  tecla  : nec  alter 

Monttbus  Aufonïts  Arcade  major  erat. 

Ecce  » boves  illuc  Eûtbéidas  applicat  héros 

Emenfus  longi  claviger  orbis  iter. 

Drnque  huic  hofpinum  t>  domus  ejl  Tegeaa  5 va- 
gantur 

Incttfiodiu  lata  per  arva  boves . , 

N ® Eoves  Eryihcidaf . Les  bœufs  qu’HercuIes  enleva 
a Genon  venoient  d’une  Iilc  appel’ée  Eiychce  iicuéc 
au  tond  de  i’Efpagne. 
b Domus  Tige  a.  Tege'e  ville  d’Aicadie. 
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Enée  apportera  les  images  facrées , & Ton 
Pere  qui  èft:  un  autre  Dieu.  Reccvez- 
les  Dieux  d'ilion  ô Vefta.  Il  viendra  avec 
le  temps  un  Héros  qui  vous  protégera  , & 
tout  l’Univers  ensemble.  Ce  Divin  Pontife 
vous  offrira  des  Sacrifices  de  fa  main.  L a 
Patrie  fera  fous  la  protection  des  Cefars  j 
il  n'y  aura  que  leur  maifon  qui  tienne  les 
rennes  de  l'Empire.  Enfuite  le  petit  fils  , & 
le  fils  d'utvDieu  fera  obligé  malgré  lui  de 
porter  le  fardeau  de  fon  Pere  avec  une  con- 
duite divine.  Et  comme  on  immolera  éter- 
nellement des  victimes  fur  mes  Autels,  ainfi 
l'Augufte  Julie  fera  mife  au  rang  des  Di- 
vinitez. 

Carmente  prédit  ces  chofes  jufqu'à  nôtre 
fiecle  j puis  fa  langue  Prophétique  s'arrêta 
au  milieu  du  difcours.  Evandre  banni  de 
fon  Pa  is  fortit  du  V ai  fie  au  3 fe  repofa  fin- 

ie vert  gazon  du  Tybre  ; heureux  d'avoir 
trouvé  ce  lieu-là  après  fon  bannifiement* 
Peu  de  temps  après  il  y bâtit  des  maifons , 
&il  n'y  ayoit  point  de  Prince  fur  les  mon- 
tagnes des  Aufoniens  plus  puifiant  que  ce- 
lui d'Arcadie.  Environ  ce  temps  il  y vint 
un  Héros  armé  d'une  mafiue'  , qui  après 
avoir  parcouru  le  monde , amena  des  a Va- 
ches d'Efpagne  en  ce  pais  là.  Tandis  qàil 
eft  logé  chez  b Evandre*  , fon  bétail  s'en 
va  errant  dans  les  pafturages  fans  être  gar- 
dé de  perfonne.  Il  arriva  qu'un  matin 
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Matie  erat  : excujfus  fomno  a I irjmtbius  bofpes 
De  numéro  tauros  fentit  abejfe  duos. 

Nulla  videt  tarin  qa.tr ens  yeftigia  furti  : 
Traxerat  averfos  Cacus  in  antra  feros  ; 

Cacus  Ayentina  timor  atque  infamia  filva , 

Non  leve  finitimis  hofpitibufque  maluni . 

'Dira  yiro  faciès  ; vires  pro  cor  pore  -y  corpus 
Grande  : pater  monjlri  Mulàber  bujus  erat . 

Troque  domo  longis  fpelunca  recejfibus  ingens 
Abdita  , vix  ipfis  invenienda  feris. 

Or  a fuper  pojies  adfixaque  brachia  pendent  3 
Squallidaque  humants  ojfibus  albet  humus . 

r-  " * 

Servetà  male  parte  boum  Jovenatus  abibast 
Mngitum  rauco  ftrrta  dedêre  fono. 

jfccip'to  revocamcn , ait  > yocemque  fecutus 
Impia  per  filvas  ultor  ad  antra  yenit. 

Mie  aditum  fracïi  prajïruxerat  objice  montis  : 
Vixjuga  moyiffentt  quinqtte  bis  illudonus _ 

Nittitur  hic  humerisy  ( cdum  quoque  fédérât  illis) 
J Et  vajlttm  motu  collabefaclat  onus. 

■ a Tyrimhjus  h°fpes,  Heïculc  nagui;  dans  une  yillc 

de  fccotie, 
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a Hercule  s'eftant  levé  s'aperceut  qu'il  lui 
manquoit  deux  Taureaux.  Il  chercha,  mais 
il  ne  trouva  aucun  veftige  du  larcin 
qu'on  lui  avoit  fait  , parce  que  le  feroce 
Cacus  les  avoit  tirez  par  la  queue  dans 
une  caverne.  Ce  Cacus  n'étoit  pas  feule- 
ment la  terreur  & l'infamie  des  bois  du 
Mont  Aventin  , mais  encore  la  dcfolation 
du  voifinage  8c  des  étrangers.  Son  vifage 
eftoit  affreux  , fes  forces  eftoient  propor- 
tionnées à fon  corps  qui  eftoit  d’une  taille 
Gigantefque  , Vulcain  eftoit  pere  de  ce 
monftre.  Il  habitoit  dans  ua antre  fort  pro- 
fond , qui  eftoit  fi  caché  par  de  longs  dé- 
tours, qu'à  peine  les  belles  fauvages  le  pou- 
voient  trouver.  Il  y avoit  des  telles  8c  des 
bras  fur  la  porte  , 8c  la  terre  y paroilloit 
blanche  d'ouemens  d’hommes. 

Le  fils  de  Jupiter  n'ayant  pas  eu  foin  de 
garder  exaélement  une  partie  de  fes  Vaches 
s'en  alloit  de  côté  & d'autre  lorfqu'ii  dé- 
couvrit le  vol  par  leur  mugilfement  enroiié. 
J’entens-,  dit-il , que  l'on  nous  appelle  , 8c 
fiiivant  la  voix  qu'il  entendoit , ce  vangeur 
des  malheureux  vint  à travers  la  foreftdàns 
cette  caverne  deteftable  , Cacus  en  avoir 
fermé  l'entrée  par  un  gros  rocher  qu'il  avoir 
détaché  d’une  montagne  , 8c  il  eftoit  fi  pe- 
fant  qu'à  peine  dix  paires  de  bœufs  attelez 
enfemble  euftènt  pu  le  remuer.  Hercule  qui 
avoir  foutenu  le  Ciel  fur  fesépaules  les  ap~ 

C vj 
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Ouod  fimul  evulfum  efi  , fragor  athera  terruit 
ipfum  j 

Iclaque  fubfedit  pondéré  motis  humus ; 

Prima  movet  Qacus  collât d pralia  dextra  j 
Remque  ferox  faxis  fiipitibufique  gerit. 

Quis  ubi  ml  agitur  \ patrias  male  fortis  ad  artes 
Confugit , & fiammas  ore  fonante  vomit. 

Quas  quoties  profiat  , a Tppboea  credas  > 

Et  rapidum  Ætn&o  fulgur  ab  igné  jaci. 
Occupât  Alcides  : adduttaque  clava  trinodis 

Ter  quater  adverfi  fedit  in  ore  viri. 

Mie  cadit , mixtofque  vomit  cmn  fanguine  fumos  $. 

Et  lato  moriens  pettore  plangit  humiim. 
Immolât  ex  illis  taurum  tibi  Jupiter  unum 
V'tttor , & Evandrum  ruricojafque  vocat.  . ' 
Confiituitque  fibi , qua  Maxima  dicitur , aram  >. 
Hic  ubi  pars  Vrbis  de  love  mmen  habet . 

Etec  tacet  Evandri  mater , prope  tempus  adeffe  * 
Hercule  quo  tellus  fit  Jatïs  ufa  fuo% 

jft  feltx  vates , ut  Dis  igratijfima  vixit  , 

Pojfidet  hune  j Uni  fie  Dea  menfie  diem.  . 

aTjt>hoia.  Typhecc  le  Géant  fils  de  la  terre  eftoic 
intcxié  en  Sicile  dans  les  tots.uifts  du  ràunt  Etluia» 
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puis  contre  cette  lourde  malle.  Il  l'ébranla 
• 8c  la  renverfa  , ce  qui  fit  un  fracas  fi  ter- 
rible j que  l'air  d'alentour  en  retentit  : 8c 
la  terre  s'affailfa  fous  cette  pefante  roche. 

Aufïltôt  Cacus  mit  la  main  aux  armes» 

8c  tout  furieux 3 il  combattit  à coups  de  pier- 
res, & de  leviers  ; mais  ces  efforts  eftans 
vains,  il  eut  recours  dans  la  foi  bielle  aux 
artifices  de  fon  pere  : il  vomit  des  flammes 
avec  tant  de  bruit , que  toutes  les  fois  qu'il 
en  jettoit  de  fa  bouche,  on  eût  dit  que  aTy- 
phée  fouftloit , 8c  que  le  Mont  Etna  tout 
ardent  de  feu  lançoit  des  carreaux  de  fou- 
dres avec  impetuofité. 

Alcide  fe  faifit.de  Cacus  , 8c  lui  déchar-  , 
gea  fur  la  telle  trois  ou  quatre  coups  de  fa 
mafluë  noüeufe  qui  le  jetterent  à bas  ; il 
vomit  de  la  fumée  8c  du  fang  mellez  en- 
femble  ; 8c  en  expirant  il  frappa  la  terre 
avec  fa  large  poitrine.  Le  vainqueur  vous 
immola  ô Jupiter  , un  de  ces  Taureaux 
qu'il  avoit  recouvrez.  Il  invita  à ce  facrifi- 
çe  Evandre  8c  tous  ceux  de  la  campagne» 

8c  il  fe  fit  drelTer  un  Autel  qui  fut  appelle 
le  grand  Autel.  C'eft  là  qu'efi:  le  quartier  de 
la  ville  nommé  le  quartier  aux  bœufs.  Alors 
la  mere  d'Evandre  prédit  que  le  temps  eftoit  ' 
bien  proche  qu'Hercule  devoit  celfer  de  fer- 
vir  utilement  la  terre.  Mais  cette  heureufè 
Prophetelfe  qui  avoit  mené  une  vie  agréable 
*aux  Dieux  , fut  enfin  placée  au  rang  des  Di- 
vinitez  un  jour  du  mois,  de  Janvier,. 
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ldibus  inmagnt  caftus  oïisade  face  r dos 

Semimans  ftaminïs  vifcera  libat  ovis  : 
Redditaque  efi  omn'ts  populo  provincia  noftro  ; 

Et  tuus  Augufto  nomme  dicius  avus. 

Perlege  difpofitas  generofa  per  atria  ceras  j 
C ontigerunf  nulli  nomma  tanta  viro. 

Africa  viftorem  de  fe  vocat  : alter  Ifauras , 

Aut  a Cretum  domitas  tefiificatur  opes. 

Hune b Numida  faciunt , ilium  Meffana  fuperbum \ 
llle  c Numantinâ  traxit  ab  urbe  notam. 

Et  mortem  & nomen  Drufo  Germaniafecit. 

Me  miferum } virtus  quant  brevis  ilia  fuit  t 

n ! 

Si  petat  a viftû  3 tôt  fumât  nomma  Caftr , 

. Ouot  numéro  gentes  maximus  orbis  babet. 

Ex  uno  quidam  célébrés  aut  torquis  ademta  > 
jîut  Corvi  titulos  auxiliaris  habent. 

Magne , tuum  nomen  rertim  menfura  tu  arum  efi  ; 
Sed  qui  te  vicit , nomme  major  erat. 

Etec  gradus  efi  ultra  Eabios  cognominis  ullus. 

Il  la  domus  meritïs  Maxima  difta  fuis. 

a Cretum  Q.  Mctcllus  fut  nommé  Creciquc  pour 
arpir  conquis  ; ifle  de  Crctc. 

b Uum'fdA  /Kejfttn*.  Un  autre  M;rellus  mérita  de  por- 
ter le  nom  de  Nunv.d  que  par  la  défaite  de  lurgaca  K.oy 
deNum  die.  Valcre  ra  .x  me  prit  Melline  en  Sicile. 

c Numantina.  Scipion  prit  & faccagea  la-fameufe 
YÜlcdc  Numaucc  en  Efpaene. 
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Aux  Ides  de  ce  même  mois  le  Preftre  im- 
mole les  entrailles  d'un  mouton  dans  le 
Temple  du  Grand  Jupiter.  Toutes  les  Pro- 
vinces furent  alors  foumifes  à nôtre  Empi- 
re , & c'eft  aufli  dans  ce  mois  que,  vôtre 
grand  pere  fut- nommé  Augufte.  Examinez 
l.es  portraits  de  cire  qui  font  rangez  dans 
les  plus  lliuftres  maifons  , vous  verrez  que 
jamais  perfonne  n'a  porté  un  furnom  il  glo- 
rieux. L'Afrique  a donné  fon  nom  à fon 
vainqueur.  L'Ifaurie  aufli  bien  que  la  a Crè- 
te a traité  de  meme  fes  Conquerans.  Celui- 
cy  eft  tout  convert  de  gloire  par  la  con- 
quête de  la  b Numidie  & celuy-la  par  la 
prife  dé  Mefline.  Un  autre  eft  nommé  Nu- 
mantin  pour  avoir  forcé  Numancé.  La  Ger- 
manie a vu  mourir  Drurfuç  après  l'avoir 
appelle  Germanique.  Helas  1 que  fa  vie  a 
peu  duré  ! Si  Cefar  portoit  des  noms, 
des  peuples  qu'il  à vaincus  ; il  en  por- 
terait de  tout  le  monde.  Quelques-uns  fe 
font  rendus  célébrés  pour  un  feul  exploit 
de  guerre  , ou  pour  avoir  arraché  le  col- 
lier d'un  ennemi  > ou  pour  avoir  été 
fecouru  par  un  corbeau  dans  un  combat 
fingulier.  Vous  Pompée  , vous  devez  le 
nom  de  Grand  à vos  a&ions  mémorables  > 
mais  celui  qui  vous  a vaincu  étoit  encore, 
plus  grand  que  vous.  Il  n'y  a pourtant  point 
de  titre  au  deflus  du  furnom  de  très  grand* 
que  porte  la  maifon  des  Fabiens» 
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Sed  tamen  humants  célébrant  ur  bonortbus  omit  t s 
Hic  focium  fummo  cum  Jove  nomen  babet. 

Santta  vocant  augujla  Patres  : augujla  vocantur 
Templa , facerdotum  rite  die  ata  manu. 

Hujus  & aitgurium  dcpmdet  origine  verbi. 

Et  quodeumque  fud  Jupiter  auget  ope. 

Jugeât  imperium  noflri  Ducis , aügeat  ajmos  : 
Protegat  & vejîras  querna  cor  on  a fores. 

Aufpicibufque  Deis  tantt  cogmminis  h ares 
0mine  fufpiciat , quo  Pater  > orbis  omis . 

J lefpictet  Titan  aclas  ubi  tertius  Idus  ; 

Fient  Parrbafia  facra  relata  De a. 

Nam  prius  Aufomas  mat  r es.  car  peut  a vehebant 
Hac  quo  que  ab  Evandri  diita  parente  reor. 

Mox  honor  eripitur , matronaque  defiinat  omnis * 
Ingrat  os  milia  proie  novare  tir  os. 

Neve  daret  par  tus  ; iftu  ttmeraria  caco 
Vifceribus  crefiens  excutiebat  onus. 

Corripuijfe  Partes  aüfas  tmmitia  nuptas  » 

Jus  tamen  txmtum  reJUtnijfe  r fermu  V 
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Cependant  tous  ces  Héros  n'ont  receu 
que  des  hommes  humains  , au  lieu  que  le 
nom  d'Augufte  convient  au  grand  Jupiter. 
Nos  peres  appellent  Auguftes  les  chofes 
faintes , & les  Temples  qui  font  confacrez 
par  les  mains  des  Preftres.  Ce  mot  celui 
d' Augure  , & tout  ce  que  Jupiter  augmente 
par  fa  puilfance  ont  la  même  étimologie. 
Que  ce  Dieu  falfe  augmenter  l'Empire  de 
notre  Prince , qu'il  prolonge  fes  années  que 
les  portes  de  vos  Palais  foient  ornées  de 
feftons  de  chefne  , & que  l'heritier  d'un  fi 
grand  nom  fe  charge  du  gouvernement  de 
l'Univers  fous  les  aufpices  des  Dieux  , avec 
le  même  bon-heur  qui  a toujours  accompa- 
’gné  fon  pere. 

Après  le  troifiéme  jour  des  Ides , on  Sa- 
crifie à Carmente.  Car  les  Dames  d'Aufo- 
nie  alloient  autrefois  dans  des  chariots  ap- 
peliez Carpentes  , du  nom  de  la  mere  d'E- 
vandre , félon  que  je  me  l'imagine.  On  les 
priva  bientôt  de  ce  droit , parceque  toutes 
les  femmes  qui  n'avoient  point  leurs  maris, 
ne  vouloient  avoir  qu'un  enfant  , & pour 
executer  leur  deffein,  ces  temeraires  fe  don- 
noient  je  ne  fçay  quels  coups  qui  les  fai-r 
foient  âvorter.On  dit  que  les  Sénateurs  firent 
de  feveres  réprimandés  à ces  meres  dénatu- 
rées , & qu'enfin  on  leur  rétablit  le  privilè- 
ge d'aller  en  carrofle.  Et  prefentement  on 
leur  ordonne  d'offrir  deux  Sacrifices  Çai> 
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Btnaque  nunc  pariter  Tegexx  facra  parenti 
Pro pueris  fieri  virginibufque  jubent.  ' 

Scortea  non  illi  fas  eft  inferre  facello , 

Ne  violent  puros  examinât  a focos. 

Si  quis  amas  ritus  veteres , ajfifle  prêtant i : 
Nomina  penipïes  non  tibi  nota  prius. 

a Porrima placantur  Pojlvertaque  ,five  forores  3 
Sive  fugA  comités  , b Mxnali  Nympha , tua. 

Altéra , quod  porro  f uerat , cecinijfe  putatur  : 
Altéra  verfurum  pojlmodo  quidquid  erat. 
Candida te  niveo  pofuit  lux  proxima  templo , 
Ouafert  fublimes  ait  a c Moneta gradtts  : 

Nunc  becnlprofpicies  Latiam,  Concordia, 1 urbain: 
Nunc  te  facratx  rejlituêre  manus.  A 

Burins  ( antiquum  ) populi  fuperator  Hetrufci 
Voverat , & votifolverat  ante  fidern. 

Caujfa , quod  a patribus  fumtis  fecejferat  armis 
Vulgus  \ & ipfa  fuas  Roma  timcbat  opes. 

Caujfa  recens  melior.  Pajfos  Germania  crines 
Porrigit  aufpïcïis , Dux  venerande , tuts. 

Inde  triumphatx  libaJH  mimera  gémis  ; 

Temp laque  fecifli , quam  colis  ipfe , Dex. 

a Torrima  , Poflvertaque.  C’eltoit  déni  fcenrs  de 
Garmente  , dont  l'an;  racontoit  le*  choies  pafl\:es  , 8c 
l’autte  pred  fo  t l’avetrr. 

b Menait  diva.  C’elt  Catracnte  d’Arcadie  où  le  monc 
Mcnale  ell  lïtué. 

c Alta  Moneta.  Le  temple  de  ?Unon  Moneteeftoit 
fitu.  üir  une  colline  de  Rome , où  avoit  cité  ficuéc  la 
maifon  de  Manlius  Capitolin. 
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mente  d'Arcadie  , foit  pour  des  garçons  ou 
pour  des  filles.  Il  n'eft  pas  permis  de  por- 
ter du  cuir  dans  la  chapelle  , de  peur  que 
des  chofes  inanimées  ne  profanent  la  fain- 
teté  d'un  lieu  où  font  les  brafiers  facrez. 

S'il  y a quelqu'un  parmi  vous  qui  aime 
les  anciennes  ceremonies  , qu'il  aflifte  2 
nos  prières  , & il  apprendra  des  noms  qui 
lui  eftoient  auparavant  inconnus.  On  Sa- 
crifie à a Porrime,  & à Poftvarte,  foit  qu'el- 
les s’appellent  vos  feeurs , ou  qu'elles  ayent 
efté  compagnes  de  vôtre  exil , ô Deellè  de 
c Monete  , qui  eft  fitué  fur  une  eminence. 
Vous  verrez  accourir  aujourd'huy  le  peu- 
ple en  foule  à vos  Autels  , & c'eft  en  ce 
jour  que  les  Pontifes  ont  confacré  vôtre 
Temple.  Curius  Camillus  qui  deffit  les 
Etruriens  , fit  vœu  autrefois  d'en  bâtir  un 
Temple  à vôtre  honneur  , 8c  il  accomplit 
fon  vœu  fidellemént.  Le  fujet  de  cette  De- 
dicafle  vint  de  la  guerre  civile  qui  eftoit 
entre  le  Sénat  & le  peuple  j car  Rome  crai- 
gnit alors  fes  propres  forces.  Mais  il  y a 
une  raifon  nouvelle  qui  eft  incomparable- 
ment meilleure , c'eft  que  la  fiere  Germanie 
avec  fes  cheveux  épars  fe  foumet  à vôtre 
Empire.  Prince  digne  de  vénération  , vous 
avez  offert  en  Sacrifice  les  dépouillés  de 
cette  Nation  dont  vous  avez  triomphé  , ÔC 
vous  avez  érigé  un  Temple  à la  Delle  Con- 
corde , où  vous  allez  rendre  vôtre  culte- 


68  P.  Ovidïi  Fastorum  , Lib.I. 

J lac  tua  conftituit  Genitrix  & rebur&  ara , 

Sol  a toro  magni  digna  reperta  Jovis. 

Hac  ubi  tranfierint  ; Caprtcorno  3 Vhœbe , reliftoy 
Per  juvenis  curres  figna  gerentis  aqtuni . 

Septimus  bitte  Oriens  cum  fe  demiferit  undis  $ 
Pulgebit  tQtojam  Ljra  tin  lia  polo. 

Sidéré  ab  hoc , 1 guis  venienti  notte  Leonis 

Qui  micat  in  medio  pettore  , mer  fus  eut.  - 

» 

Ter  quater  evolvi  fignantes  tempora  Fajlos  ; 

Nec  Sementiva  eji  alla  reperta  dies  : m’- 

Cum  mihi  >fenfit  eriim  , Lux  bac  indiciturjnquit, 
Mufa.  Quid  a Fajiis  non  flata  facra  petis  ? 

Ut  que  dies  incerta  facro  3Jic  tempor  alerta  > 
Seminibus  jaclis  ejl  ubi  fœtus  ager: 

State  coronati  plénum  ad  prafepe  juvenci  : 

Cum  tepido  vejîrum  vere  redibit  opus. 
Rufticus  émerittim  palo  fufpendat  aratrum  : 
Omne  reformidat  frigida  vulnus  humus. 
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Vôtre  Augulte  mere  l'a  orné  des  chofes 
facrées  d'un  Autel  , elle  qu'on  a trou- 
vé feule  digne  d'ètre  époufe  du  Grand  Ju- 
piter. 

Lorfque  ces  jours  font  partez  , le  Soleil 
quittant  le  Capricorne  , entre  dans  le  ligne 
du  Verfeau  : &c  fept  jours  enfuite  quand  le 
Soleil  s'elt  couché  dans  l'Océan  , on  ne 
voit  plus  luire  dans  le  Ciel  la  conltellation 
de  la  Lyre.  Après  le  coucher  de  cette  étoil- 
le  3 celle  qui  brille  au  milieu  de  la  poitrine 
du  Lion , fe  plonge  la  nuit  fuivante  dans  la 
mer. 

J'ay  lu  Sc  relu  trois  k quatre  fois  les  Fa- 
ites qui  marquent  tous  les  temps , fans  que 
j’aye  trouvé  aucun  jour  qui  fut  precifément . 
confacré  aux:  femailles.  Ce  jour  elt  pour- 
tant marqué  , me  dit  aulïitolt  la  Mufe  , qui 
s'étoit  bien  apperçûé  de  mon  embarras. 
Pourquoy  cherchez-vous  dan^  les  Faites  ce 
qui  n'elt  point  fixe  & arrelté  ? Comme  il 
y a des  jours  incertains  pour  les  facrifices, 
il  y en  a aulïi  qui  font  fixement  deltinez 
au  repos , quand  la  femeitce  elt  jettée  dans 
les  Champs.  Laiflez  manger  à la  creche 
vos  jeunes  Taureaux  couronnez  , jufqu'à 
la  douce  faifon  du  Printemps  que  vous  les 
remettrez  au  travail.  Que  le  Laboureur  at- 
tache à quelque  pillier  la  charrue  dont  il 
s’eft  fervi  : car  la  terre  pendant  le  froid 
craint  toutes  les  fortes  de  labourage  laiflez 


70  P.  Ovjdïi  Fastorum  , Lib.  I. 
Villicc  , da  requiem  terra  femente  peractâ  : 
Da  requiem  3 terram  qui  colluere  3 vitis. 
Fagus  agat  fefium.  pagum  lufirate , coloni  ; 

Et  * date  paganis  annua  lib  a focis. 
Tlacentur  matres  frugum  Tellufque  Cerefque 
Fane  fuo  , gravida  vifceribufque  fuis. 
Ojficium  commune  Ceres  & Terra  tuentur. 

Hœc  prabet  caufamfrugibus  3 ilia  locum . 
Confortes  operum  , per  quas  correfta  vetuftas 
Qucrnaque  glans  vifta  efi  utilore  cibo  ; 
Irugibus  immenfis  avidos  fatiate  colonos  , , 

Ut  capiant  cul  tus  pramia  digna  fui. 

Vos  date  pcrpet^os  teneris  fcmentibus  auftus  : 
Nec  nova  per  gelidas  herba  fit  ufia  nives. 
Cum  ferimus  ; calum  ventis  aperite  JerÇnis  $ 
Cumlatet'y  atbeŸèa  fpargite  femen  aquâ. 
Jgeve  graves  cultis  Cerealia  dona  cavete 
Agmine  Ufuro  depopulentur  aves. 

Vos  quoque  fubjeftis , formica , par  cite  granis: 
Foft  mejfem  prada  copia  major  eut . 
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la  donc  repofer  lorique  vous  l'aurez  enfe- 
menfee  donnez  aulll  du  repos  à ceux  qui 
ont  eu  foin  de  la  cultiver.  Que  le  village 
Toit  alors  en  fefte.  Laboureurs  faites  des 
procédions  autour  de  vôtre  villagè  , & of- 
frez tous  les  ans  des  galettes  aux  Autels  de 
vos  Dieux  Champeftres. 

Que  l’on  facrifie  du  pain  de  froment  & 
les  entrailles  d’une  Truye  pleine  à Tellus  ÔC 
à Cerés  qui  font  les  meres  des  fruits.  Ceres 
&c  Tellus  s’accordent  de  faire  mutuellement 
leur  devoir,l’une  fait  profperer  les  moilfons, 
& l’autre  les  nourrit  dans  fon  propre  fein  j 
elles  concourent  à un  meme  ouvrage  , 8c 
apres  avoir  banni  la  rufticité  des  premiers 
hommes  , elles  leur  ont  fait  quitter  le  gland 
pour  une  meilleure  nourriture.  Contentez 
l’avidité  des  Laboureurs  par  une  immenfe 
quantité  de  fruits,  pour  recompenfer  digne- 
ment leur  travail.  Faites  que  les  bleds  nou- 
vellement femez  augmentent  heureufement, 
& qu’eftant  encore  tout  verds  , ils  ne  foient 
point  gâtez  par  les  neges.  Qu’il  régné  pen- 
dant les  femailles  un  vent  qui  amene  le 
beau  temps  , & lorfque  le  grain  eft  fous 
terre , qu’il  foit  arrofé  par  des  pluyes  dou- 
ces. . Prenez  garde  que  les  dons  de  Cerés  ne 
deviennent  pas  la  proye  des  oifeaux  , & vous 
fourmis  épargnez  alors  nos  grains , vous  en 
trouverez  plus  à manger  après  la  récolté. 
Puilfent  donc  les  bleds  monter  en  épi , fans 
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Int  créa  crefiat  fcabra  Robignis  expers , 

Nec  vïtio  cali  palleat  agra  figes. 

Et  neque  deficiat  tnacie  , neque  pingtüor  aquo 
Divitiis  pereat  luxuriofa  fuis, 

Et  car  tant  loliis  oculos  vïtiantïbus  agri  ; 

Nec  fterilis  culto  furgat  avenu  folo. 

Triticeos  fœtus  , pajfuraque  fana  bis  igneni , 
Ho'rdeaque  ingenti  fœnore  reddat  ager . 
Hoc  ego  pro  vobis , hoc  vos  optate  colonï  : _■ 
Efficiantque  ratas  utraque  Diva  procès . 
Bella  dm  tenuêre  vïros.  erat  aptior  enfis 
Vomere  : fidebant  taurus  arator  equo. 
Sarcula  cejfabant  : verfique  in  pila  ligones , 
Eaiïaqtte  de  raflri  pondéré  caffis  erat . 
Gratta  Dis  s dmuique  tua  : religata  catenis 
Jant  pridem  nofiro  fub  pede  bella  jacent . 
Subjuga  bos  ventât  ; fub  terras  fimen  aratas. 
Pax  Cererem  nutrit  : pacis  alumna  Ceres, 

Àt  qua  venturas  pracedet  fixta  Kalendas  , 

■- / \ - ■ . **  * 

Hac  funt  Ledais  templa  dicata  Deis, 
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eftre  endommagez  de  la  nielle  , 8c  qu'il  11e 
deviennent  point  paflcs  par  les  injures  de 
l’air.  Qu’ils  ne  foient  pas  minces  par  un 
terroir  maigre  , 8c  qu’ils  ne  periilênt  point 
par  une  abondance  exceflive  dans  un  champ 
trop  engrailfé.  Qu’ils  ne  *foient  point  étouf- 
fez par  l’yvroye  qui  eft  fi  funefte  à la  veuc  j 
8c qu’il  ne  fe  lève  point  d’avoine  fterile  dans 
le  guerct.  Que  la  terre  rende  avec  ufure  les 
Lieds , les  orges  , 8c  le  froment  qui  doit 
palier  deux  fois  par  le  feu.  Tels  font  les 
iouhaits  que  je  fais  pour  vous  ô villageois 
8c  que  vous  devez  faire  vous  mêmes.  Veuil- 
lent Cerés  8c  Tellus  rendre  mes  prières  ef- 
ficaces. 

La  guerre  a long-temps*  occupé  les  hom- 
mes : ils  avoient  plus  d’occafions  de  fe  fer- 
vir  de  l’épée  que  du  (oc  de  la  charrue  : les 
chevaux  eftoient  plus  en  ufage  que  les  Tau- 
raux.  Les  fardas  étaient  inutiles  : lès  bef- 
ches  étolent  changées  en  Javelots , 8c  le  fec 
des  rateaux  étoit  employé  à faire  des  cal- 
ques. Mais  grâces  aux  Dieux  8c  à vôtre 
maifon,  les  guerres  font  depuis  long-temps 
enchaifnées  fous  nos  pieds.  Que  le  bœuf 
vienne  fous  le  joug  , 8c  la  fcmcnce  fous  les 
champs  labourez.  La  paix  eft  la  mere  nour- 
rice de  Cerés  , 8c  Cerés  fe  nourrit  dans  la 
paix. 

Le  fixiéme  jour  qui  précédé  les  Calendes 
de  Février,  on  dédia  un  Temple  à Caftor 
Terne  VIL  ^ D 
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V - 

Tratribus  ilia  Deisfratres  de  gente  Deomm 
Circa  Juturrn  compofnere  lacus. 
jpfum  nos  carmen  deducit  Pac'ts  ad  aram. 

Hac  eût  a menfis  fine  fecunda  dies. 
a Trontibus  jicktacti  comptos  redimita  capïllos , 
Vax  ades  ; & toto  n\ïtis  in  orbe  mane. 

Dum  défunt  hoftes , défit  quoque  cattjfa  triumphu 
Tu  Ducibtis  bello  gloria  major  cris. 

Sola  gérât  miles , qui  bus  arma  coërceat , arma  : 
Cantetur  que  fera  , nil  mfi  pompa  : tuba. 
Jîorreat  Æneadas  & primas  & ultimus  orbis  : 

Si  qua  parum  Romain  terra  timebit , amet. 
Tbura  ,facer dotes , pacalïbus  addite  ftammis  ; 

Albaque  percufsa  yittima  fronte  cadat. 

Ut  que  domusyquA  prajlat  eamyum  P ace  perennet , 
jîd  pia  propenfos  yota  rogate  Deos. 

Sedjam  prima  mets  pars  ejl  exatta  laboris  j 
Clinique  fuo  finem  menje  libellas  babet. 

* 

a F rendibus  aftiacis.  Ovide  fait  allufion  à la  bataille 
d'Attium  qu’Auguftc  remporta  fur  Antoine. 
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de  à Pollux  enfans  de  Leda.  Deux  freres 
duTang  des  Dieux  > le  firent  bâtir  à l’hon- 
neur de  ces  Dieux  freres  Jumeaux  prés  de 
la  fontaine  de  Juturne. 

Enfin  nôtre  ouvrage  nous  a menez  juf- 
qu’au  Temple  de  la  paix  dont  la  fefte  fe  fo- 
lemnife  le  pénultième  jour  de  ce  mois.  Ve- 
nez bien-heureufe  paix  avec  les  cheveux 
frifêz  & la  couronne  triomphale  , que  vous 
aviez  autrefois  après  la  bataille  a d’Aétium: 
demeurez  tranquillement  dans  tout  le  mon- 
de. Nos  Princes  acquerront  plus  de  gloire 
dans  vos  Temples  qu’au  champ  de  Mars# 
Que  nos  foldats  ne  prennent  les  armes  que 
pour  réprimer  ceux  qui  veulent  armer  ; 
que  les  trompettes  ne  forment  que  dans  la 
pompé  des  fpeétacles  , que  tout  l’Univers 
. craigne  les  Romains  , que  Rome  fe  faf- 
fe  redouter  aux  deux  extiemitez  de  la  ter- 
re. Et  s’il  y a quelque  Nation  qui  craigne 
peu  les  Romains,  qu’elle  fouhaitte  au  moins 
leur  amitié.  Sacrificateurs  faites  brûler 
de  l’encens  fur  l’Autel  de  la  paix  *,  immo- 
lez lui  des  viètimes  blanches , &c  priez  les 
Dieux  enclins  à écouter  l’équité  des  vœux, 
cjue  la  maifon  des  Cefars  à qui  nous  de- 
vons la  paix  prolpere  éternellement  avec 
elle.  Cependant  nous  voicy  à la  fin  de  la 
première  partie  de  nôtre  ouvrage*  Ain& 
nôtre  livre  finit  ayec  ce  mois. 
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NASONIS 

FASTORUM. 


Menfis  Februarius. 

% A N VL  S habet  fmem-jum  carmi- 
y ne  crcfcit  & annus. 

K Alter  ut  h'inc  menfis  $ fie  liber 
’h.  altéré  At. 

$ Nunc  pnmum  vel'ts , Elegi  majori- 


bm  itis  : 

Exiguum  ( memini  ) nuper  eratis  opus. 
Certe  ego  vos  babui faciles  in  amore  minifiros 
Citm  lufit  numeris  prima  juventa  fuis. 
Idem  * fiera  cano  3fignataque  tempora  Faftis. 


a Sacra  ear.o.  Ovide  traite  ity  des  chofcs  qui  regar- 
doieuties  Sacrifices. 
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livre  second. 

✓ 

Z/^  #200  ^ Février . 

Kl  ^ mols  Janvl’er  cfl:  achevé  ; 

K l&PB  3ue.  l'année  croilfe  avec  nôtre 
i V4*  "*  Poème  , 8c  que  le  deuxieme  livre 
contienne  ce  qui  convient  au  fé- 
cond mois.  Vous  allez  prefentement  à 


grandes  voiles  , mes  vers  que  j'écris  en 
liyle  d'Elegie.  Je  vous  employois  il  n'y  a 
pas . long-temps  à des  bagatelles  3 8c  vous 
me  paroifïiez  propres  à exprimer  aifément 
l'amour  , lorfquej'ay  traitté  cette  matière 
en  vers'dans  ma  première  jeunelïè.  a Main- 
tenant m'attachant  à des  chofes  qui  regar- 
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P.  Ôvidii  Eastorum  3 Lib.  I !• 

Ecquis  ad  bac  iü'tnc  crcderet  ejfc  viarn  ? 

Hœc  me  a militia  efi.ferimus,  qua  pojfumus^  armat 
JDextraquc  non  omni  munere  nofira  vacat. 

St  mib'i  non  valido  torqttentur  pila  lacerto  $ 

Nec  bellatoris  terga  premuntur  equ'r,  * 

Nec  galeâ  tegimur,  me  acuto  cmgtmur  en[e  ^ 

( His  babilis  telis  quilibet  ejfe  potefi  ) 
jft  tua  profequimur  ftudi&fo  pe flore  3 Cafar  , 
domina  : per  titulos  ingredimurque  tuos. 

Ergo  ades , & placido  paulum  mea  munera  vulttè 
Êejpice  j pacando  fi  quid  ab  hofie  vacas. 

» Februa  Romani  dixere  piamina  patres  : 

Nunc  quoque  dant  vcrbo  plurinta  fignafidm . 
Fontifices  ab  Regepetunt  & Flamme  lances  3 
Ouis  veteri  linguâ  Februa  nomen  erat. 

Quœque  capit  littor  domïbus  purgamina  certis  x 
Torrida  cmn  mica  fana  , vocantur  idem . 
Nomen  idem  ramo  \ qui  ufiis  ab  arbore  pur  a >. 
Cafia  Sacerdotum  tempora  fronde  régit. 

a Tebrua  tiaminn.  Les  Sabirs  appclloient  Ftbruë* 
toute  fotte  d’expiations , parccque  les  plus  conGdaa- 
bks  le  faifoieacau  mais  de  Février. 


Les  eastes  d'Ovide,  Liv.  II.  79 
dent  la  Religion  , je  parle  des  temps  divers 
qui  font  marquez  dans  les  Faites.  Qui  croi- 
roit  qu'un  traitté  facré  eût  fuccedé  à des 
vers  amoureux.  Je  me  range  dans  cette 
milice  , je  porte  les  armes  qui  me  font  pro-  * 
près , & je  trouve  de  quoy  m'occuper.  Si 
mon  bras  n'eft  pas  affez  vigoureux  pour 
lancer  des  javelots  , fi  je  ne  monte  pas  un 
cheval  de  bataille  ; h je  ne  fuis  point  ar- 
mé d’un  cafque  , fi  je  n'ay  pas  l’épée  au 
cofté  , tout  le  monde  peut  fe  lervir  de  ces 
armes.  Mais  pour  nous  Seigneur,  nous  tra- 
vaillons avec  à ce  qui  regarde  vôtre  nom, 
& nous  entrons  en  matière  par  vos  loiian- 
ges.  Soyez  donc  propice  à nôtre  Ouvrage 
& fi  le  defl’ein  que  vous  avez  formé  d'im- 
pofer  la  paix  à nos  ennemis  vous  donne 
quelque  relafche  regardez  un  peu  favora- 
blement le  prefent  que  nous  vous  offrons. 

Les  Anciens  Romains  appelloie.it  Fe- 
bruales  les  expiations  qu'ils  faifoient  en  Fé- 
vrier il  refte  encore  des  marques  authenti- 
ques de  ce  nom  là.  Les  floccons  de  laine  que 
les  Pontifes  demandent  au  Preftre  Flamine» 
& à celui  qui  prefide  aux  Sacrifices  , fe 
nommoient  Februales  en  vieux  langage. 
Tout  ce  qui  fert  à expier  ce  que  le,  Liéteur 
prend  dans  certaines  maifons  , les  galettes 
fallées  &C  cuittes  deux  fois , le  faint  rameau 
coupé  à un  arbre , pour  en  couronner  les 
Preftres  , tontes  ces  chofes  s’appelloient 

B üij, 


8o  P.  Ovidii  Fastorum,  Lib.IT. 

• * ^ “ 

Jpfe  ego  Flaminicam  pofccntem  fcbrua  vidi  : 

Februa  pofccnti  pins  a v'trgd  data  cjf . 

Denique  quodcunque  ejî.quo  pefîora  nojlra  piamur,- 
lloc  apud  intonfis  nomen  babeat  avos. 

Menfis  ab  bis  dictas  : fctt a quia  pelle  a lupercT 
Omne  folum  lujlrant  ; ïdque  piamen  babent. 

Ant  quia  placatis  [tint  tempora  pur  a fepulcris , 
Tune  cum  fer  ale  s prateriêre  dies. 

Omne  nef  as  omnemque  malt  pur  gamma  caujfam 
Credebant  noftri  tollere  pojfe  fenes. 

Gracia  principium  maris  fuit,  ilia  nocentes 
’ lmpia  luflratos  ponere  faéta  putat. 
k Mloriden  Peleus , ipfum  quoque  Pelea  Phoci 
Ca.de  per  Hamonias  folvit  Acaflus  aquas. 

Veftam  franatis  per  inane  draconibus  Ægem 
Credulus  immerita  c Phafida  fovit  ope. 

A jfmpbirdides  Naupatfôo  Acbeloo , 

Solvenefas,  difit  : folvit  & ille  nef  as. 

Ab  nimium  faciles  } qui  triflia  crtmina  cadis 

» • < j.  v *•*»'.  •‘t  • i 

a Lupcr.ci.  Prcfhes  du  Dieu  Pan. 
b J ft où dtn.  Va: toc\c  petit  filsd’A&or  fjt  parifié  par 
Pelée  pour  avoir  tué  Cieonine.  Acalfce  Purifia  Pelée  qui 
avoit  tué  (on  frère  Phocus. 

c Vh&jiUa.  Medée  naquit  dans  Colcos  que  les  eaux 
du  Pha(e  arroufent. 

. . d Arnpbaraiàes.  Alcrr.eon  cltolt  fils  d’Amphiaraé. 


Le  s' Fastes  d'Ovide  , Liv.II.  81 
ainfi.  Moy-même  j'ay  vu  une  Preftrellè 
Flamine  demander  fa  Februale  , 8c  on  lui 
donnoic  une  branche  de  pin.  Enfin  tour  ce 
qui  fervoit  à nous  purifier  eftoit  nommé 
de  la  forte  parmi  nos  Anceftres  qui  por- 
taient de  longues  barbes  8c  de  long  che- 
veux. Ce  mois  fut  encore  appelle  Février, 
pareeque  les  a Luperciens  courant  à l'en- 
tour des  champs  avec  des  courroyes  à la 
main , faifoient  une  efpece  d'expiation  , ou 
pareeque  l'on  faifoit  des  Sacrifices  fur  les 
tombeaux,  cc qui  purifioit  le  temps  lorfque 
ces  folemnitez  funèbres  eftoient  faites, 
Ainfi  , nos  Peres  eftoient  perfuadez  que  ces 
expiations  effaçoifent  toutes  fortes  de  maux 
& de  crimes. 

Les  Grecs  ont  les  premiers  introduit  cet- 
te coutume  , fe  figurant  que  les  feelerats 
pouvoient  fe  laver  des  taches  les  plus  noi- 
res de  leur  vie  quand  ils  étaient  expiez, 
b Patrocle  fut  purifié  par  Pelée  , 8c  Pelée  le 
fut  lui-même  par  Acafte  dans  les  eaux  de 
Thelfalie  après  avoir  tué  Phocus.  Egée  ne 
crut-il  pas  aufli  expier  dans  les  eaux  du  c 
Phafe  la  deteftable  Medée  qui  voloit  en 
Pair  dans  un  chariot  attelé  de  Dragons, 
Alcméon  fils  d d’Amphiaraus , dit  àl’Ache- 
lois  qui  arrofe  Naupacre  , nettoye-moy  de 
mon  crime  , & le  fleuve  Pen  nettoya  : 
ha  trop  crédules  eiprits  qui  vous  figurez 
• ' ■ ' £>  y 


îz  P.  OvrDii  Fastorum,  Lib.  T î.  • 
Ttttmbieâ  tolli  pojfie  put  ai  s aquâ  ! 

Sed  tamen  ( antiqui  ne  neficius  ordinis  erres  ) 
Primas  y ut  eft  3 Jani  menfis  & ante  fuit. 

Ouifiequitur  Janum  *,  veterisfuit  ultimus  anriu 
Tu  qttoque  facrorum , a Termine } finis  eras . 
Primas  enim  Jani  menfis  3 quia  janua  prima  eft. 
Oui  facer  eft  unis  manibus  , imus  erat. 

Poftmoiio  creduntur  fipatio  diftantia  longo 
Tempora  bis  quini  continiuffie  Vt ri. 

Principio  menfis  b Phrygia  contermina  Matri 

Sofpita  delubris  dicitttr  autta  novis. 

Nunc  ubi  fint  3 illis , quarts , facrata  Kalendfs  * 

Templa  De  a ? longo  proctibuére  die. 

Catera  ne  fimili  caderent  labefacta  ruina ■ 

ÇUvit  facrati  provida  cura  Dttcis  : 

Sub  quo  delubris  fient  itur  nullafienettus. 

Nec  fiatis  eft  hommes  , obligat  ille  Deos.. 

Templorum  pofitor  3 templorum  fiantte  repoftor  » 

« 

Sit  Superis  3 opto , mut ua  cura  ttti. 

Dent  tibi  caleftes  , quot  turcalcftibus  a annos  r 


a Termine.  Les  Romains  celeh  oient  cette  Felte  fo» 
lemnelle  le  dernier  jour  de  l’année  àl’hanneurdu  Dieu» 
Termus* 

, . t>  Phrygi*  matri.  Les  Romains  dreflererï t un  Templ  c 
a cÿbdlcdonc  la  ftatut  avoir  cllé  porteede  Phrya-:e 
a Rome,. 


Les  Fastes  d'Üvtbïj  Lit.  TL  83 
que  les  plus  grands  crimes  peuvent  s'effa- 
cer entièrement  par  de  l'eau  de  la  Ri- 
vière. 

Voulez-vous  fçavoir  l'ancienne  difpofi- 
tion  des  mois  ? Celui  de  Janvier  eftoit  le 
premier  comme  il  l’eft  encore  aujourd'hui 
& février  qui  vient  immédiatement  apres 
eftoit  autrefois  le  dernier  de  l'année.  Ainlï 
la  Fefte  du  Dieu  a Terme  terminoit  alors  les 
ceremonies  facrées.  Le  mois  de  Janvier 
eftoit  donc  le  premier , parc’equ'il  ouvre  la. 
porte  de  l’année  , & Février  qui  eft  con- 
facré  aux  Morts  étoit  le  dernier  de  tous.  Oa 
tient  que  les  Decemvirs  le  mirent  long- 
temps après  dans  l'ordre  où  nous  le  voyons» 
On  dédia  un  Temple  à l'honneur  de  la  b 
Deefte  de  la  fanté  5 prés  de  celuy  de  Cybe- 
le , qui  fut  confacre  à cette  Deeflè  le  jour 
des  Calendes  de  ce # mois.  Il  eft  maintenant 
détruit  par  la  longue  fucceflion  des  temps» 
Nous  avons  un  Prince  qui  prend  foin  que 
nos  Temples  11e  retombent  plus  en  ruiné, 
&r  qu'ils  ne  font  plus  fujets  au  débris  de  la 
yieilleflè.  Il  11e  le  contente  pas  de  faire 
du  bien  aux  hommes  3 il  en  fait  enco- 
re aux  Dieux.  Edificateur  des  Temples  » 
reftaurateur  des  lieux  Saints  que  les  Dieux 
jfoient  zelez  de  même  à vôtre  corTervation  : 
qu'ils  faffènt  durer  vôtre  Empire  autant 
que  vous  contribuez  a la  durée  de  leur  eut- 

D y] 


84  P.  Ovîdii  Fastorum  , Lib,  1 1. . 

Troque  tua  marnant  in  fatione  dorno. 

Tum  quoquc  y'ictm  lu  eus  célébrât  tir  Afyli  j 
\ 

Qu  a peut  aquoreas  advenu  Tibris  aquas. 

Ad  penetrale  Huma  , Capitolinumquc  Tondiitem > 

Inque  Jovis  fiinma  c&ditur  arce  bidens. 

Sape  graves  pluvias  adopertus  nubibiu  Aufier 
• . 

Concitat , aut  pofita  fub  me  terra  latet. 

Troximus  Hefperias  Titan  abiturus  in  undas , 

Gemtnea  purpureis  cum  juga  démit  equis  > 

lüa  notle  aliquis , tollens  ad  fulera  vultum , 

Dicet  3 Ubt  ejl  hodie  , qua  Lyra  fulfit  beri  f 

Dumque  Lyram  qu&rct  \ ntedii  quoque  terga  tea- 
ms 

in  liquidas  fubito  mer  fa  nota  bit  aquas . 

Quem  modo  calatum  fleüis  Delpbina  videbas  ? 

Isfugiet  vifus  noble  feqitente  tuos. 

Seu  fuit  occultis  fetix  in  amoribus  index  : 

Lesbida  cum  domino  feu  tulit  tlle  lyram. 

Quoi  mare  non  novit , qua  nefeit  Arjona  te  Uns  ? 


Les  Fastes  d'Ovide,  Liv.  II.  Sy 
te  -,  quils  maintiennent  vôtre  maifon  dans 
une  eternelle  félicité. 

C'eft  encore  au  jour  de  ces  Calendes 
qu'on  va  folemnellemcnt  dans  le  bois  fa- 
cré  qui  eft  prés  l'azile  de  Romulus  , le  long 
des  Rives  du  Tibre  , dont  les  eaux  vont 
tomber  dans  la  mer.  On  fe  rend  aulïi 
dans  le  fan&uaTe  de  Numa  , &:  au  Ca- 
pitole où  l'on  immole  une  brebis  à Jupi- 
ter. Il  arrive  alors  (bavent  qu’un  vent  de 
midi  chargé  de  nuages  ameres  de  g r ode  s 
pluyes  y 6c  que  la  terre  eft  couverte  de 
nege. 

Le  jour  fui  vaut  Iorfque  le  Soleil  le  va 
coucher  dans  la  mer  d'Hefperie  , 6c  qu'il 
detellc  fes  chevaux  rouges  , attelez  à fon 
chariot  tout  brillant  de  pierreries,quelqu'un 
dira' cette  nuit  en  regardant  les  étoiles  , où 
eft  maintenant  la  conftellation  de  la  Lyre, 
qui  fe  montroit  hier  avec  tant  d'éclat  ? 8c 
dans  le  temps  qu'il  la  cherchera  , la  moi- 
tié de  l'étoile  du  Lion  difparoilîànt  fe  fera 
d'abord  plongée  dans  la  mer. 

La  conftellation  du  Dauphin  que  vous 
venez  de  voir  briller  à vos  yeux , ne  man- 
quera pas  de  s'éclypfèr  la  nuit  fuivante. 
Le  Dauphin  a le  bon  heur  d'etre  au  nom- 
bre des  étoiles  > foit  pour  avoir  efté  con- 
fident dans  de  fecrettes  amours , foit  pour 
avoir  porté  Amphion  6c  fa  Lyre.  Quelle 
>ner  6c  quel  Pais  iTa  point  oui  parler  d'Ani- 


S6  P.  Ovidii  Fastoruiti,  Lib.  II.  * 

Carminé  currentes  Me  tenebat  aqûas. 

Sape , fequens  agnam , lupus  efi  hac  voce  retentus  : 
Sape  aridum  fugiens  refiitit  agna  hipwn  : 

Sape  canes  leporefque  umbrâ  cubuêre  fub  un  a : 

Et  fietit  infefia  proxima  cerva  le  a. 

Et  fine  lite  ioquax  cum  Palladis  alite  cornix 
Sedit  ; & accipitri  juncta  columba  fuit * 

* Cjntbia  fape  tuisfi 'eytur , vocal is  Avion , 
Tanquam  fraternis  obftupuiffe  médis. 

Nomen  Arionium  Siculas  impleverat  urbes  j 
C aptaque  eratjyricis  Aufonis  or  a finis, 
itide  domum  repetens  puppim  confondit  Avion  $ 
Atqne  ita  qmfiitas  arte  ferebat  opes . 
lorfitan  infelix  , ventos  undamque  timebas . 

jft  tibi  nave  tud  tutius  aquor  erat. 

Etamque  guhernatov  defiriélo  confiitit  enfe  * 
Cateraque  armat  a confia  turba  manu. 

Quid  tibi  cum  gladio  ? dubiam  rege,navita , pinum* 
Non  funt  bac  digitis  arma  tenenda  tais, 

a Cynthia  vocalis  ^frirn.  Diane  cft  ar>pcl!ee  Crnth'e 
dans  Mfle  de  D4os,  Auou  fameux  Mufïcica  de  l’afic 
tU4  Dvüos. 


Les  Fastes  d’Ovide  , Liv.  I I.  87 
phiom , qui  arreftoit  le  cours  des  Rivier.es 
par  la  mélodie  de  Ton  chant  ? Le  loup 
charmé  de  Tes  airs  s'eft  bien  fonvent  arrefté 
en  pourfuivant  un  Agneau  j & fouvent  P Ag- 
neau s’eft  arrefté  pourfuivi  par  un  loup  avi- 
de. Les  chiens  6Ë  les  lievres  fe  font  trouvez 
plufîeurs  fois  couchez  enfemble  fous  un 
meme  ombrage  5 la  biche  s’eft  arreftée  avec 
la  Lionne  , la  babillarde  de  Corneille  s'eft 
perchée  avec  la  Chouette  fans  la  tourmenter, 
& la  colombe  s'eft  mife  prez  de  l'Eprevier. 
On  dit  meme  , ô charmant  a Arion  que 
Diane  vous  entendant  joiier  de  la  lyre  nJen 
a pas  efté  moins  touchée  que  des  airs  di- 
vins de  fon  frere.  Toutes  les  Villes  de  Ci- 
cile  , 8c  toutes  les  coftes  d'Aufonie  ne  par- 
loient  que  du  chant  d’Arion.  Ce  chantre 
quitta  ce  pais  pour  s'en  retourner  chez  luy 
par  mer  , & il  emportoit  les  richeflés  qu'il 
avoit  gagnées  dans  fa  profelïion.  Peut-être 
avez-vous  le  mal-heur  de  ne  craindre  que 
les  vents  & les  vagues  , mais  la  mer  vous 
eftoit  alors  plus  fure  que-  vôtre,  vailfeau. 
Car  le  Pilote  vint  à vous  l'épée  nué  3 avec 
tous  les  matelots  armez  , qui  eftoient  aufli 
du  complot.  Que  pretens-tu  faire  de  cette 
épée  Pilote  inhumain  ? Songe  à gouverner 
ton  Navire  qui  eft  maintenant  le  jouet  des* 
flots  j ce  ne  font  pas  là  des  armes  cyai  te 
conviennent*.  >. 


88  P.  Ovidii  Fastorum  , Lib.  1 1. 
lÜe  metu  v acuus , Mortem  non  deprecor , inqttit  : 
Scd  licc.it  fumta  pauca  referre  Ijra. 

Dant  ventant,  rident  que  moram  capit  ille  coronamy 
Qua  pojfit  crines , Pbœbe , decere  tuos . 

Induerat  Tyrio  bis  tinllxm  mttrice  pxllam:  - 

Reddidit  ici  a fuos  pollice  cborda  fonos . 
Flebilibus  veluti  mimer is  canentia  dur a 
Trajecius  penna  tempera  cantat  olor . 

Protinus  in  médias  ornatus  defilit  undas. 

■ Spargitur  impulfa  urula  puppis  aqux. 

Inde  ( fide  majus  ) ter  go  Deiphina.  reenrvo 
Se  memorant  oneri  fuppofuijfe  novo. 
llle  fedcris  citharamque  tenet  Ppretiumque  ve benêt 
Cantat , & aquoreas  tarmhie  mulcet  aquas . 

Di  piafafta  vident,  afiris  Deiphina  recepit 
Ju^ter , & Jlellas  jujfit  habere  novem. 

Nunc  mihi  n.  die  fonos  , quoque  eji  memoratm 
Achilles  $ 

Veüem , Maonide  , peftus  ineffe  tuant. 

Dum  canitnus  fixeras  alterno  pectine  Nonas  y 
Maximus  bine  Faftis  accumulât ur  honos. 

Déficit  ingen'tum  , major aque  viribus  urgent * 

Bac  mihi  pracipuo  cfi  ore  cancndx  dm. 
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Je  ne  vous  demande  pas  la  vie  , leur  dit 
L intrépide  Arion  ; permettez-moy  feule- 
ment de  chanter  quelque  air  fur  ma  Lyre. 
Ils  y consentirent  3 & en  même  temps  ils 
rirent  de  ce  delay.  Alors  il  mit  fur  fa  tête 
une  couronne  qui  auroit  embelli  les  cheveux 
d'Apollon  : il  le  reveftit  d'une  limarre  de 
pourpre  , & il  joiia  de  la  lyre  comme  le  Cy- 
gne mourant  qui  chante  d'un  ton  lugubre. 
Arion  paré  de  la  forte  fe  jette  auflitôt  dans 
la  mer , & le  Navire  agité  des  vagues  s’é- 
loigne de  lui.  On  rapporte  fur  ce  lujet  une 
chofe  qui  femble  incroyable  , c'eft  qu'un 
Dauphin  fe  vint  prefenter  3 & Arion  s'aflit 
fur  fon  dos  5 où  il  joiia  de  la  lyre.  Ainfi 
par  la  douceur  de  fon  chant , il  recompen- 
fa  celui  qui  le  portoit , & il  adoucit  la  mer. 
Les  Dieux  virent  cette  belle  a&ion  ? Jupi- 
ter mit  le  Dauphin  parmi  les  Aftres , & il 
ordonna  que  fa  conftellation  fuft  compofée 
de  neuf  étoilles.  * ^ 

Je  voudrois  avoir  prefentement  mille 
voix  à mon  ufage , & reulïir  en§tocfie  com- 
me le  fameux  Homere  qui  a li  bien  parlé 
d'Achille.  Car  dans  les  facrées  Nones  que 
je  veus  décrire  en  vers  inégaux , ces  faites 
vont  recevoir  le  plus  grand  honneur  qui 
puilfe  leur  arriver.  Mais  mon  genie  eft  trop 
Foible  3 il  faut  pourtant  que  je  traitte  un  fu- 
jet  qui  eft  au  deftus  de  mes  forces  , & que 
ma  Mufc  s’efforce  de  célébrer  dignement 
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Qu'îd  volui  Aemens  Elegis  imponere  tantum 
Ponderts  } beroi  res  crat  ifta  pedis. 

Sancle  Pater  Patru , tibi  Plebs , tibi  Curia  nomen 
Hoc  dédit  j hoc  dedimus  nos  tibi  nomen  Eques* 
Res  tamen  ante  dédit * fero  quoque  yera  tulifti 
domina,  jam  pridem  tu  Pater  orbis  erat. 

Hoc  tu  per  terras , qtiod  in  athere  Jupiter  alto  , 
Nomen  habes  hominnm  tu  pater , ille  Deâm, 
Romitle , concédas  facit  tua  magna  tuendo 
Mœnia  : tu  dederas  tranftlienda  Rcmo. 

Te  a Tatius , panique  Cures , Caninaque  finjtt . 
Hoc  Duce  Romanum  ejl  Solis  utrumque  latus. 

Tu  breye  nefcio  quid  yiiïa  telluris  habebas  : 
Quodcunque  eft  alto  fub  Jove , Caftr  babet . 

Tu  rapis  > hic  caftas  Duce  fe  jubet  ejfe  marital* 

Tu  recipis  luco  , fubmovet  ille  nef  as* 

Vis  tibi  gr  ata  fuit  : ftorent  fub  C&fire  leges* 
tu  Domini  nomen  , Prindpis  ille  tenet. 

a Tatius.  II  cftoit  des  Sablns  don:  la  Ville  C ipicalc 
s'appellent  Cuics» 
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ce  jour  folemnel.  O que  je  fuis  imprudent 
d'avoir  voulu  entreprendre  de  mettre  en 
Vers  d'Elegie  ime  matière  fî  importan- 
te : Il  failôit  1 'écrire  en  vers  Héroï- 
ques. Prince  à qui  le  peuple  & le  Sénat  & 
nôtre  ordre  des  Cheyaliers  , ont  donné  le 
venerable  nom  de  pere  de  la  Patrie  , vous 
Paviez  , déjà  mérité  par  mille  grandes 
avions  , mais  enfin  vous  l'avez  accepté  y 
quoiqu'il  vous  fuft  dû  depuis  long-temps 
puifque  vous  e liiez  le  pere  de  tout  le  mon- 
de , vous  avez  le  meme  nom  fur  la  terre 
que  Jupiter  porte  dans  le  Ciel.  Vous  elles 
le  pere  des  hommes , comme  il  eft  le  pere 
des  Dieux.  Romulus  trouvez  bon  que  je 
dife , qu'Augulle  a bien  aggrandi  les  mura 
de  vôtre  ville  , que  Remus  pouvoit  fran- 
chir d'un  lault.  a Vos  conquêtes  n'ont  point 
pâlie  les  Sabins , les  Curiens , & les  Ccni- 
niens  j & maintenant  fous  l'Empire  de  Ce- 
far  le  Soleil  fe  couche  lïir  les  terres  des 
Romains.'  Vous  aviez  fous  vôtre  domina- 
tion , je  ne  fçay  quel  canton  de  Pais  ; mais 
tout  ce  qui  eft  contenu  audelïbus  du  Ciel 
eft  fous  la  puilïance  d'Augufte.  Vous  avez 
fait  enlever  des  filles  , Cefar  au  contraire 
commande  qu'elles  vivent  dans  la  chafteté„ 
Vous  donnez  un  azile  au  crime  , nôtre  Em- 
pereur le  punit.  Vous  aimez  les  allions  vio- 
lentes , Augufte  maintient  les  loix  en  vi- 
gueur. Vous  prîtes  Le  nom  de  Souverain  > 
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Te  Retnus  incufat  -,  veniam  dédit  bofiibus  ille . 

C alefiemfecit  te  Vatcr  \ ile  Vatrem. 

Jam  a puer  Idœus  media  tenus  eminet  alve  : 

Et  liquidas  mijlo  tieftare  fund'tt  aquas. 

En  etiam  ,fi  quis  Boream  borrere  folebat , 
Gaudeat.  a Zepbyns  tnollior  aura  renit, 

Ouintus  ab  aquoreis  nitidum  jubar  extulit  undis  , 
Lucifer , & primi  tempora  reris  eunt. 

Lie  f allure  tamen  ; refiant  tibifrigora , rejlant  : 
Magnaque  difcedens  figna  relinquit  hicms. 
Tertia  nox  reniât  : Cujlodem  protinus  Urfie 
Adfpicies  géminés  exferuijfe  pedes. 

Inter  Hamadrj/adas  jaculatncemque  Dianam 
b Callijlo  facri  pars  fuit  una  cbori. 

Ilia  De  a tangens  anus , Otios  tartgimus,  anus , 
Ejle  tnea  tejles  rirginitatis  , ait, 
Cj/ntbiajaudavit , Promitfaque fœdera  ferra , 

Et  comitum  pnnceps  tu  m'thi , dixit , e\is, 
Eœdera  fervajfet , fi  nonformofa  fntjfet, 

a Puer  Idtus  C’efl  Ganimede  changé  en.  un  aftre 
appelle  le  Verfeau  qui  clt  un  d s figues  du  Zodiaque, 
b Callijlo.  Calliltc  fiik  de  Lic^on  Roy  d’Aic-uhc* 
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de  Cefar  porte  celui  de  Prince.  Remus  vô- 
tre propre  frere  vous  reprocha  vos  cruau- 
tez  , Augufte  pardonne  à fes  ennemis.  Vous 
devez  à vôtre  pere  le  rang  que  vous  avez 
dans  le  Ciel , Cefar  y a mis  fon  pere. 

Déjà  la  conftellation  de  a Ganimede  fe 
montre  à demi  , Sc  cet  échanfon  répand 
de  Peau  aufli  bien  que  du  Nedtar.  Que  s’il 
y a quelqu’un  qui  craigne  le  vent  froid  du 
Septentrion  , il  aura  bien  tôt  la  joye  de  fen- 
tir  le  fouffle  du  doux  Zephir. 

Le  cinquième  jour  que  P Aurore  fort  tou- 
te brillante  de  la  Mer  , vous  verrez  com- 
mencer le  Printemps  ; mais  ne  vous  y trom- 
pez pas  , vous  aurez  encore  du  froid  -,  de 
l’hyver  ne  fe  retire  point  qu’il  n’en  laiflè 
de  grandes  marques. 

La  troilléme  nuit  fui  vante  , vous  verrez 
le  Gardien  de  POurfé^,  qui  montrera  fes 
deux  pieds.  Callifte  fut  autrefois  parmi  les 
Nymphes  Harmadriades  qui  fuivent  Diane 
à la  chalfe.  Un  jour  qu’elle  toucha  Parc 
de  cette  Deeffe , elle  dit  en  le  touchant , je 
prens  cet  arc  à témoin  que  je  fay  vœu  de 
virginité. 

O 

Dianne  luy  en  donna  des  louanges  , de 
elle  ajouta  à ces  paroles  : (i  vous  eues  toû- 
jours  chafte  comme  vous  Pavez  promis, 
vous  tiendrez  auprès  de  moy  la  première 
place  parmi  vos  compagnes.  Elle  euft  gar- 
dé inyiolablement  fqn  vœu  3 fi  elle  n’euffc 
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Cavit  mariales  : de  Jove  crimen  habet . 

Mille  feras  Vhcebe  filvis  venata  rcdidibat  ; 

Aut  plus , aui  medium  Sole  teneme  diem. 

ï;'  , / 

Ut  tetigit  lucum  ( dcnfa  léger  ilice  luctis  j 
Jn  medio  gelida  fous  erat  ait  us  aqux  ) 

Hac , ait , in  filva , virgo  Tegeaa  , lavemur . 
Erubuit  falfo  virginis  ilia  fono. 

Dixerat  & Nymphis  : Nympbx  velamïna  ponunt. 

Hanc  pudet , & tarda  dat  mala  figna  mora . 
Exuerat  tunicas  : uter  't  manifejla  tumore 

J .j 

P roditur  ïndicio  ponderis  ipfa  fui.  ' 

C ui  De  a , Virgineos , per  jura  Lycaoni , cœtus 

Defere  , nec  cajlas  pollue  , dixit , aquas. 

Zuna  novum  decies  implerat  cornibus  orbem  : 

Qua  fuerat  virgo  eredita  , mater  erat. 

Lafaf tient  Jutio , formam  mutât  que  ptielU. 

Quid  facis  ? invito  peftore  pajft  Jovem  eji. 

îltqtte  fera  vidit  [turpes  in  pellicevultus  ; 

- 

liujus  in  amplexus  Jupiter , inquit , f/f. 
Ur/a per  multos  errabat  fquallida  montes, 

Çua  fuerat  fummo  nuper  manda  Jovi, 
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pas  efté  belle.  Callifte  fe  défendit  des  hom- 
mes , mais  Jupiter  la  rendit  parjure. 

La  fceur  d'Apollon  revenant  de  la  chatte 
environ  midy  après  avoir  pourfuivy  mille 
beftes  dans  lesforefts  entra  dans  un  bois  de 
chefne  vert , où  il  y avoit  au  milieu  une 
fontaine  très-  fraifche  : Vierge  de  Tegée 
baignons  nous  icy  , dit  la  Deelfe  à Callifte. 
A ce  nom  de  Vierge  Callifte  rougit  fe  fen- 
tant  indigne  de  le  porter.  Les  autres  Nym- 
phes à qui  Diane  avoit  dit  la  même  cho- 
ie fe  dépouillèrent  auilitoft.  Celle-cy  eut 
honte  , 8c  donna  du  foupçon  par  ion  re- 
tardement. Apres  avoir  quitté  les  habits  fa 
groffefle  fe  manifefta  ; &c  la  Deelfe  luy  dit, 
parjure  fille  de  Licaon,quittez  la  compagnie 
de  ces  Vierges , &c  ne  corrompez  point  la 
pureté  de  ces  eaux. 

Cependant  la  lune  avoit  remply  dix  fois 
les  cornes  de  fon  croilfant , quand  la  Nym- 
phe Callifte  devint  mere  , elle  qui  avoit 
palfé  jufqu'à  lors  pour  vierge.  Junon  piquée 
de  jalouhe  jufqu'à  la  ftireur  , changea  la 
forme  de  cette  Nymphe.  Ha  Deefle  que 
faites  vous?  Jupiter  lui  a fait  violence.  Ju- 
non voyant  fa  rivale  transformée  en  befte 
affreufe  , dit  enfuite  que  Jupiter  aille  faire 
des  carelfes  à cette  charmante  beauté.  En- 
fin Callifte  qui  venoit  d'être  tendrement 
aimée  de  Jupiter,  devint  une  Ourfe  diffor- 
me qui  erroit  parmi  les  montagnes  fauva- 
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Juin  tria,  lujîra  puer  fur to  conceptus  âge  bat  j 
Cum  muter  nuta  eft  obvia  facta  fuo. 

Ilia  quidem  , tanquam  cognofceret  , adftitit 
amens , 

Et  gcmuit  : gcmitus  verba  parenîis  erant. 

Hune  puer  ignarus  jaculo  fix'tjfet  acuto  \ 

Ni  foret  in  fuperas  raptus  uterque  domos. 

Signa  prop'mqua  micant,  prior  eft  ; quum  dicimus 
Arcton  : 

Arctopbylax  for, nam  terga  fequentis  habet. 
Savit  adhuc , canamque  rogat  Saturnin  Tetbyn  , 
a Manaliam  taftis  ne  luvet  Arcton  aquis . 
idivus  agreftis  fumant  altaria  Fauni , 

Hic  ttbi  diferetas  infula  rumpit  aquas , 

Hxc  fuit  ilia  dies , in  qua  Veientibus  arvis . 

Ter  centum  b Fubii , ter  cecidcre  duo . 

Una  domus  vires  & omis  fufeeperat  Urbis  : 
Sumunt  gentiles  arma  profejfa  manus. 
Egreditur  cajlris  miles  generofus  ab  ifdem  ; 

Equis  dux  fieri  quilibet  aptus  erat. 
c Camentis  porta  dextro  via  proxima  Jano  eft. 

a Menaliam  A<-éton.  Calilte  changé:  en  Ourfc  & 
depuis  en  une  conftellation  de  meme  nom  , til  appcl- 
lée  icy  Menai ie  du  mont  Menait  en  Arcadie. 

b F alü-  La  défaite  des  trois  cent  Fabiens  fur  les  ri» 
ves  de  Crcmcre , arriva  fan  de  de  Rome  ^-^6. 

. e Carmer.îis  port*.  La  porte  Carmenrc  par  où  forti- 
rent  ces  crois  cent  Fabiens  en  fui  appelle funefte. 
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ges.  Quand  Ton  fils  qu'elle  avoir  conceu 
à la  dérobée  fut  à l'àge  de  quinze  ans,  elle 
eut  le  bonheur  de  le  rencontrer , & com- 
me fi  elle  l'euft  reconnu  , elle  s'arrefta  im- 
prudemment devant  luy  elle  fe  mie  à gé- 
mir , & Tes  gemiflemens  tenoierft:  lieu  des 
paroles  d'une  mere.  Cependant  fon  fils  qui 
ne  la  connoi (l’oit  pas  l'euft  percée  à coups 
de  javelot  , fi  l'un  & l'autre  n'eufl’ent  efté 
promptement  enlevez  dans  le  Ciel.  Ce  font 
deux  eftoiles  brillantes  allez  proches  l'une 
de  l’autre  : la  première  s'appelle  l'Ourfe. 
Celle  qui  la  fuit  eft  le  gardien  de  l'Ourfe. 
Cependant  Junon  ne  laifl’e  pas  d'eftre  toû- 
jours  en  colere  , elle,  va  prier  la  vieille 
Thetis  de  ne  pas  fouffrir  que  l'Ourfe  de 
a Menale  fe  lave  jamais  dans  fes  eaux. 

Aux  Ides  du  mois  de  Février  on  va  à la 
pointe  de  l'Ifte  du  Tibre  Sacrifier  à Faune 
qui  eft  un  Dieu  champêtre.  Ce  jour  là  eft 
mémorable  par  la  défaite  de  trois  cens  fix 
b Fabiens  dans  les  champs  des  Vejentins. 
Une  feule  rhaifon  fe  chargea  de  fournir 
dans  cette  guerre  les  forces  &c  les  frais  pour: 
la  Ville  & ceux  de  cette  famille  furent  les 
feuls  qui  prirent  les  armes.  Ces  vaillans 
guerriers  lortirent  du  camp  eux  dont  le 
moindre  eftoit  capable  de  commander  une 
armée.  Si  quelqu'un  entreprend  un  voyage 
qu’il  fe  garde  bien  de  fortir  par  la  porte 
f Carmen  taie  à main  droitte  du  Temple  de 
Tome  VIT  E 
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Ire  per  banc  noli , quifqu'ts  es  \ omen  habet . 

£ lüa  fantf t rcfert  Fabios  exijfe  trecentos. 

Porta  vacat  culpa , fed  tamen  omen  habet.  ] 

Ut  celeri  paffu  Crcmeram  tctïgere  rapacem  > 
Turbidus  h:  b émis  ille  fluebat  aquis 

- ï 

C ifira  loco  ponttnt  : dcfirittis  enfibus  ipfi  [ 

lyrrbenum  valido  Marte  per  agmcn  eunt. 

Non  aliter , quant  cum  Libjcadc  rupe  Jeones 
Invadunt  [par [os  lata  per  arva  greges.  b 

~V 

D ijfugiunt  bofies , inbonefiaque  ruinera  tergo 
Accipiunt  : Tbufio  fangüine  terra  rubet. 

Sic  iterum  , fie  fiepe  c admit,  ub't  rincer e aperte 
Non  datur , infidias  arrnaque  caca  parant . 

Campus  erat  : canipi  claüdebant  ultima  colles , 
Silvaque  mont anas  occulere  apta  feras. 

In  medio  paucos , arment aque  rara  relinquunt  : 

C atera  virgultis  abdita  turba  latet. 

Ecce , relut  tovrens  midis  pluvtaltbus  auftus  , 
jlut  turc  y qu&  Zepbjro  v'itta  tepente  finit  > 

Per  fat  a per  que  vues  fertur nec , ut  ante  foie  bat* 
Riparum  claufas  margine  finit  aquas  : $ ï*| 

Sic  Fabii  latis  yalleni  difeurfibus  implcnt  ; 
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Janus.  Cette  porte  palfe  pour  funefte  ; car 
on  dit  que  les  trois  cens  Fabiens  fortirent 
par  là.  La  porte  n’eft  point  coupable  ; mais 
on  la  croit  malheureuie. 

Ils  fe  rendirent  promptement  fur  les  ri- 
ves du  Cremere  dont  les  eaux  elloient  rapi- 
des 8c  troubles  par  les  pluyes  de  l’hyver. 
Ils  y drelferent  leur  camp  , & ils  allèrent 
l'épée  à la  main  charger  vigoureufement 
l’armée  Tofcane , tels  que  des  lions  de  Ly- 
bie  qui  defeendant  des  montagnes  fe  lan- 
cent à travers  les  champs  fur  un  troupeau 
de  beftail.  Les  ennemis  prirent  la  fuitte, 
Sc  pour  marque  de  leur  lâcheté  ils  frirent 
Mettez  par  derrière.  La  terre  rougit  du  fang 
Tofcan.  Ils  furent  ainfi  défaits  en  plufieurs 
rencontres , 8c  voyant  qu’ils  ne  pourroient 
vaincre  les  Romains  à force  ouverte , ils 
leur  drelferent  des  embafeades.  Il  y avoit 
là  une  plaine  entre  des  collines  8c  un  bois 
qui  eftoit  propre  à fervir  d’aflle  aux  belles 
des  monts  vpifîns  } ils  pôfterent  au  milieu 
quelques  gens  8c  quelques.  beftiaux,le  relie 
des  troupes  fe  cacha  dans  des  btiiiloiis. 
Comme  un  torrent  grolïi  par  les  pluyes  ou 
par  les  neiges  fondues  fe  jette  impetueufe- 
ment  parmy  les  campagnes  enfemencées  8c 
dans  les  chemins  fans  le  retirer  dans  les  li- 
mites ordinaires  ainfi  lesFab’ens  firent  alors 
de  grandes  courfes  dans  ce  vallon.  Ils  me-*. 
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Quofque  vident  fpernünt . nec  metus  alter  ineft. 

Ouo  ruitis , gencrofa  domus  ? inale  creditur  hofli. 

« / 
Simplex  nobilitas , perfida  tcla  cave. 

Fraude  périt  virtus.  in  apertos  undique  campos 

Frofihunt  boflcs , & lattis  omne  tenent . 

Quidfaciant  panel  contra  tôt  tnillia  fortes  ? 

Ouive,  quodve  in  mifero  tempore  reflet,  b abêtit? 

Sicut  aper  fllvis  longe  laurentibus  allas 

Fulminco  celer çs  diffipat  ore  canes  , 

Moxtamen  ipfe  périt  : fiction  moriuntur  inulti  ; 

Vulneraque  alterna  dantque  feruntquc  manu . 

Una  dies  Fabios  ad  bellum  miferat  omîtes  : 

' * ’i  '«  ' ' * • • 

Ad  bellum  mijfos  perdidit  una  dies. 

Ut  tamen a Hercule  a fuperejfent  femitta  gentis  , 

Credibile  efl  ipfos  confuluijfe  Deos. 

Nam  puer  impubes  ,&  adbuc  mn  ut  i lis  amis , 

Umts  de  Fabia  gente  reliclus  erat. 

Scilicet  ut  pofes  olitn  tu , Maxime , nafch> 

Qui  res  cunclando  reflituenda  foret. 

hercule  a gentis.  Les  Fabiens  fe  vantoient  d’eltre.  def- 
çendus  ü'Heiculc  & de  Ydidune  fille  d’Evanclte» 
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prifent  les  troupes  qu’ils  voyent,  8c  ne  crai- 
gnent lien  d'ailleurs. 

Où  vous  precipitez-vous  genereufe  fa- 
mille ? Il  n’eft  pas  feur  de  fe  fier  à l’Enné- 
my.  Vous  avez  trop  de  fimplicité , illuftres 
Fabiens  , deffiez  vous  des  armes  perfides. 
La  valeur  fuccomba  par  la  rufe.  Les  Enne- 
mis fe  jettent  de  tous  cotez  dans  la  plaine 
8c  occupent  les  avenues.-  Que  peut  faire 
une  poignée  de  vaillans  hommes  contre  tant 
de  milliers  de  guerriers  ? Quel  parti  ont-ils 
à prendre  dans  le  peu  de  temps  qui  leur 
relie  ? Comme  un  Sanglier  pourfuivi  au  tra- 
vers des  bois  par  une  meute  aboyante, 
écarte  avec  fes  dents  foudroyantes^  les  li- 
miers qui  font  proches  de  luy  j ainfi  les 
Sabins  ne  moururent  pas  fans  s'eftre  van- 
gez  , & s’ils  receurent  des  blelfures , ils 
donnèrent  aufli  des  coups  à leur  tou^,  Un 
même  jour  vit  aller  tous  les  Fabiens  à la 
guerre  , & ils  y périrent  tous  dans  une  mê- 
me journée.  Mais  afin  qu’il  reftat  encore 
quelqu’un  de  la  race  a d’Hercule  , on  doit 
croire  que  les  Dieux  prirent  foin  de  la  con- 
ferver.  Car  un  jeune  enfant  qui  eftoit  alors 
incapable  de  porter  les  armes  , fut  le  féal 
qui  demeura  de  la  maifon  des  Fabiens  afin 
que  vous  pui fiiez  naître  un  jour , ô grand 
Fabius*,  pour  rétablir  en  temporifant  les 
affaires  de  la  Republique. 

c»  p ••• 
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Continuât  a loco  tri#  fidera  , Coryus  & Anguis  , 

Et  médius  Crut er  inter  utrumque  jacet  y 
Mus  ilia  tâtent  y oriuntur  noble  fequenti^ 
Quafibi  cur  tria  fint  confie  data  unant. 

Iftïte  Jovi  fefiswt  Phæbus  filent*  par  abat  ; 

motif  octet  bongas  fabula  noflr a moras. 

Unea , dixit  ,.avis , ne  quid  pia  fiera  moretwr  r 
Et  tenuern  vivit  fonttbus  affer  aquam. 

Corvus  inaurauim  pedtbus  cratera.  recuryie 
Tollit & aérium  pervolat  altus  iter. 

St  abat  adbuc  duris  ficus  denfijfima  pottiis. 

Tentât  eam  rofiro  : non  erat  apta  legs. 

Jbnmemor  imperii  fedijfe  fib  arbore  fertur  » 

Dum  fièrent  tarda  du l cia  poma  tnora . ■ 

Jamque  fitur  n'tgris  longum  rapit  ungaibus  bjp. 
drum  y 

jfd  dominumque  redit  $ fictaque  verba  refert  : 
flic  mihi  caujfa  tnora  vivarum  obfcffir  aquarum : 
Hic  ternit  fontes  ojficiumque  meum. 

Addis , ait  y culpa  mendacia , Pbcebus  ? & audcs. 
/ Patïdium  verbisfal/ere  y elle  Deum  l 
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Il  y a trois  étoiles  fcituées  enfemble  dans 
un  meme  endroit , le  Corbeau  & le  Serpent 
& la  coupe  qui  eft  au  milieu.  Elles  font  en- 
core cachets  le  jour  des  Ides  de  Février , 
mais  elles  fe  lèvent  la  nuit  fuivante.  Je  di- 
rai pourquoy  elles  font  enfemble.  Un  jour 
qu' Apollon  preparoit  une  Fefte  folemnelle 
à l'honneur  de  Jupiter  ( le  récit  que  je  vas 
faire  ne  fera  pas  long  ) il  dit  au  Corbeau , 
va  mon  oifeau  chercher  un  peu  d'eau  dans 
quelque  fontaine , afin  qu'il  ne  manque  riçjj 
à mon  Sacrifice.  Le  corbeau  emporte  avec 
fes  pieds  crochus  une  talfe  enrichie  d’or , & 
prend  fon  ellort  en  l'air  , il  trouve  un  fi- 
guier /tout  chargé  de  figues  qui  n'eftoient 
pas  meures  , il  en  fait  1 épreuve  avec  fon 
bec  3 mais  il  voit  qu'elles  ne  font  pas 
encore  en  eftat  d'être  cueillies.  Ne  fe  fou- 
venant  donc  plus  de  l'ordre  qu'il  avoit  re- 
çu , il  fe  repofe  fous  l'arbre  attendant  qu'a- 
vec le  temps  elles  fulfent  bonnes  à manger. 
Après  s'en  eftre  bien  rallaflié  , il  attrape 
avec  fes  ongles  un  lpng  ferpent  , s’en  re- 
peut j s'en  retourne  vers  fon  maître  , & le 
paye  d'une  menterie.  Voici  luy  dit-il , la 
belle  qui  a caufé  mon  retardement , &C  qui 
afiiegeoit  les  eaux  vives , il  s'eftoit  emparé 
de  la  fontaine  , & je  ne  pouvois  pas  m'ac- 
quiter  de  ma  commi filon.  Tu  ajoûtes  le 
menfonge  à ton  crime  , lui  répondit  Apol- 
lon y Sc  tu  ofes  entreprendre  par  tes  paroles 

•r-*  • • • • 
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At  tibi  3 dum  laftens  haebit  in  arbore  ficus , 

De  nullo gelida fonte  bibantur  aqua. 

Dixit  : & antiqui  monumenta  perennia  fafti 
Anguïs  3 Avis , Qrater  3 fidera  junéla  muant , 

'ïertia  pofl  idus  nudos  Atirora  Lupercos 
Adfpkit  : & Faim  facra  bicornïs  eunt . 

\ . • ■ f 

Dicite , Piérides , facrorum  qua  fit  origo  : 
Attigerint  Latias  unde  petita  dmos. 

Pana  Deüm  pecoris  veteres  coluijfe  feruntur 
Arcades,  jfrcadïts  plurimus  ille  jugis. 

Tefiis  erit a Phohë , te  fies  Stymphalides  nuda  ; 

Quique  citis  Ladon  in  mare  currit  aquis  ; 
Cmiïaque  pinetis b nemorts  juga  Nonacrini  j 
Altaque  Cyllene  3 Parrbafiaque  nives. 

Tan  erat  armenti  cuflos , Pan  numen  ecjuarum  : 
Munus  ob  incolumes  ille  ferebat  oves . 
Tranfiulit  Evander  filvefiria  numina  fecum. 

- Hic  3 ubi  mnc  Urbs  eft , tum  locus  Urbis  erat. 
Inde  Deum  colimus } devettaque  facra c Pelafgis. 

a Pholoê.  Montagne  d’Arcadie  ; Stymphale  & Ladon 
deux  fleuves  qui  arrofenr  le  mcfmc  pays. 

b Nemorts  Nontcrini.  Nonacie  montagne  fîtuéeen 
Arcadie  couverte  de  bois.  Tuz.cne  ville  du  mcfmc 
pays. 

ç PtUgis.  L’Arcadie  fut  nommée  du  nom  de  Pelaf- 
4»us  qui  en  eftoit  Rôy. 
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un  Dieu  qui  a le  dom  de  prophetifer  ? Je 
veux  pour  ta  punition  que  tu  ne  boives  ja- 
mais d’eau frefehe  dans  tout  le  temps  que  les 
figues  Feront  en  lait  attachées  en  l’arbre.  Le 
Dieu  parla  de  la  Forte  3 8c  pour  etemiFer  la 
mémoire  de  cette  a&ion , le  ferpent,  le  cor- 
beau  , 8c  la  coupe  furent  erigez  en  étoiles 
qui  Font  proches  l’une  de  l’autre. 

Le  troifiéme  jour  qui  Fuit  les  Ides  du  mois 
de  Fevrier3les  Luperciens  courent  tous  nuds> 
& Facrifient  à Faune  qui  a deux  cornes  fur 
le  front.  Mufes  apprenez  moy  l’origine  de 
ce  Sacrifice  3 & comment  il  s’eft  introduit 
parmi  les  Latins.  On  dit  qu’anciennement 
l’Arcadie  drelfa  des  Autels  à l’honneur  de 
Pan  le  Dieu  tutelaire  des  troupeaux  8c  qu’il 
étoit  adoré  avec  un  grand  culte  fur  les  mon- 
tagnes d’Arcadie.  a Pholoé  le  lac  de  Styrn- 
phale  8c  la  riviere  de  Ladon  fi  rapide  dans 
l'on  cours  vers  Fon  emboucheure  dans  la 
mer  3 pourraient  eneftre  témoins  3 la  mon- 
tagne de  Nonacre  qui  eft  couronnée  de  Pins, 
Trezene  fituée  Fur  une  eminance  8c  parrhafie 
couverte  de  neige  le  témoigneraient  auffi. 
Pan  eftoit  donc  le  Dieu  des  Bergers  & dès 
pefeheurs  3 8c  on  luy  offrait  des  Sacrifices 
pour  la  confervation  des  brebis. 

Evandre  tranFporta  avec  lui  des  Divinî- 
tez  champêtres  j Rome  n’eftoit  pas  encore 
bâtie.  Ce  Font  donc  les  Grecs  qui  ont  intro- 
duit le  culte  de c Pan  3 8c  les  Sacrifices  que 

E y 
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Ilamen  ad  bac  prifco  more  Lia  lis.  erat. 

Ci ir  igittir  currant  ; & cur  ( Jic  currere  mos  tjî  )} 
Nudaferant  poftd  corpora  vejle , rogas  ? 

Jpfe  Dcus  velox  di fourrer  e gaudet  in  ahis 

— . , 

Monttbus  5 & fubitas  concitat  Ule  feras,.  T 
îpfe  Deusnudus  nitdos  jubet  ire  miniflros  : 

- % 

Nec  fatis  ad  curfum  commoda  ref  is  erat.  ' 

Ante  Jovem  genitum  terras  habuijfe  fertintur 
Arcades  : & Lund  gens  prior  ilia  fuit ; 

K *,  jJî'f**  ^ r * •-  ' w ♦ * - >*  • _ ^1* ‘v4**'raÿc 

Vit  a fera  fmitlis , nulle  s agitai  a per  ufus  : ■ 

Artis  ad  bue  expert , & rude  vulgus  erant, 

2ro  domibus  frondes  notant  ypro  fut  gibus  hcrba&L- 
Keftar  erat  palmis  haufa  duabus  aqua, 
ïfullus  anbelabat  fub  adwico  y orner  e taurin::  - 
Huila,  fub  imperio  terra  colentis  erat  : 

Huilas  adbuc  erat  ufus  equi.  fe  quifque  ferebat „■  - 
ibat  oyis  lima- corpus  amicla  fuâi 
8ub  Joye  durabant , & corpora  nuda  gerebant  ^ 
Dofta  graves  imbres  & tokrare  Notos*. 
itimc  que  que  detefti  refermit  monument  a vetufh 
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nous  luy  offrons  : De  là  vient  l'ancienne  in- 
ftitution  du  Prêtre  Flamen-dial.  Si  vous  de- 
mandez. pourquoy  on  court  , & qu'il  faut 
quitter  les  habits  pour  courir  tout  nud  ? 
C'eft  que  ce  Dieu  qui  eft  leger  à la  courfe 
le  divertit  à courir  fur  les  montagnes  y & à- 
s'enfuir  promptement,  de  côté  & d'autre.. 
Et  comme  ce  Dieu  court  tout  nud  il  veut 
que  ceux  qui  le  fervent  , foient  auiïi  tous 
nuds  , il  eft  vray  que  les  habits  ne  font  pas. 
commodes  pour  la  courfe. 

La  tradition  porte  que  les  Arcadiens  font: 
habitans  de  la  Terre  avant  la  nailïance  de: 
Jupiter  y & que  cette  nation  eft  plus  ancien- 
ne que  la  lune  3 ils  vivoient  comme  des  bê- 
tes j ne  s'adônnans  à nul  exercice  5 ils  ne: 
profeffoienr aucun  art , leurs  façons  de  vi- 
vre eftoient  groflieres , ils  demeuroient  fous, 
des  branches  d'arbres  , les  herbes  leur  te- 
noient  lieu  de  bled  1 l'eau  beiie  dans  lé; 
creux  de  la  main  eftoit  leur  ne&ar.  Le  tau- 
reau ne  fouffloit  point  fous  la  charrue  la 
terre  n'eftoit  en  aucun  endroit  affujettie  air 
Laboureur.,  On  ne  s'eftoit  point  encore  avi- 
• fé  d'aller  a cheval  ,,  chacun  fe  portoit  foy 
même  fur  fes  pieds  , les  brebis  n'é- 
toient  jamais  dépouillées  de  leur  laine.. 
On  couchoit  à l'air , on  allbjt  tout  nud  j & 
l'on  eftoit  endurci  aux  plus  groffes  pluyes- 
& au  vent.  Les  Superciens  marquenr  au> 
jpuxd'huy  par  leur  nudité  la  coutume  de  c^fr 

£.  vj. 
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Morts  , & antiquas  teflificantur  opes . 

Sed  j pr&cipue  fugiat  velamina  Faunus  y 
Traditur  antiqut  fabula  plend  joct. 

Forte  cornes  domina  juvenis  Tirjntbms  ibat  :■ 

Vidit  ab  excelfo  Faunus  utrumqne  jugo. 

Vidit  ,&  incâluit,  Montanaque  mm'tna , dixit  „ 
Nil  mibi  vobifeum  efl  : bac  meus  ardor  erit. 

ibat  odoratis  bu  mer  os  perfufi ■ capillis 
a Maonis , aurato  confpiciehda  finu. 

jturea  pelle  b an  t r api  dos  umbracula  foies  ; 

Qu  a tamen  llerculeœ  fuftinuêre  matins . 

Jam  Baccbêa  nemus  t Tmoli  vineta  tenebat  t 
ilefperus  & fufco  rofeidus  ibat  equo. 

- jfntra  fubït  , ta  fi  s laqueataque  pumice  vivo. 
Garrulus  in  primo  limine  rivus  erat. 

Dumque  parant  epulas  potandaqite  vina  nïmiflrïy 
Cultibus  Akiden  inftruit  ilia  fuis. 

■ Dat  tenues  tunicas  Gatulo  murice  tin  fias*.  4 
Bat  teretem  zamam , qua  modo  cinda  fuit. 
Ventre  miner  z>ona  ejl  : mnearum  vincla  relaxa^ 
Utpojfit  Vitfias  exfemijfe  manus . 

Iregerat  ar  mil  Lis  non  iUa  ad  brachia  fablas  ; 

’Mœonis.  Omphalc  ciloit  de  Lydie  , appellcc  ancien- 
nement Mœonic. 

c TmAi  vint  ia,  Le  Tm^le  vignoble  de  Siïdis.  eu 
<".&■}  die.  - v‘a 
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premiers  temps  , de  en  quoy  confiftoient 
leurs  richelfes.  Mais  on  fait  un  plaifant 
conte  pourquoi  Faune  veus  qu'on  fe  def- 
habille. 

Hercule  fe  promenoir  un  jour  avec  (a 
maîtreffe  , quand  Faune  qui  eftoit  fur  une 
montagne  les  apperceut  l'un  de  l'autre  de 
prit  feu  : Nymphes  des  montagnes, 
je  n'ay  plus  d'amour  pour  vous  , je  n'en 
auray  que  pour  celle-cy  a Omphale  les  che- 
veux  parfumez  , de  flottans  fur  fes  épaules 
de  vetue  d'une  étoffe  tiflue  d'or  qui  lui  at- 
tiroit  les  regards  de  tout  le  monde,  marchoit 
fous  un  parafol  doré  qu'Hercule  foûtenoit 
de  fes  mains , ils  étoient  desja  bien  proches 
de  la  foreft  de  Bachus  de  des  vignobles  de 
b Tmole  3 de  l'humide  eftoiledu  hoir  s'a  van- 
çoit  fur  fon  cheval  buybrun , lorfqu'Her- 
cule  de  fa  maîtreflè  entrèrent  dans  une  grot- 
te lambriîïée  de  tuf  de  de  pierre  ponce  , à 
l'entrée  palloit  un  ruiifeau  qui  gazo'dilloît 
agréablement. 

Tandis  que  leurs  gens  appreftoient  les 
viandes  , de  qu'ils  faifoient  rafraîchir  le 
vin  , Omphale  pour  fe  divertir  donna  fes 
habits  à Hercule  : elle  le  reveftit  de  fes 
jupes  qui  eftoient  d'une  étoffe  fine  teinte 
en  pourpre  de  Getulie.  Elle  lui  mit  fon 
. corfet'qu'elle  venoit  de  quitter  , mais  com- 
me il  eftoit  trop  étroit  pour  y paftèr  fês 
mains.  Il  rompit  les  brajlekts  qui  n'étoient 
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Stringe bâtit  magnos  vincula  parva  pedes.  -» 

Ipfsi  capit  cl&v unique  gravent , fpqiiumque  leonisy 
Conditaque  in  pharetrâ  tela  minora  fuâ. 

\ £F-; 

- Sic  epitlis  funtti , fie  dont  fua  corpora  fornno  y . 
Et  pofttis  juxta  fecubuere  torts. 

& 

Cauffa  ; repertori  vitis  pia  facra  parabant , 
Quafacerent  pure  , cum  foret  or  ta  dits. 

Jüoftis  erat  medium  : quid  non  amor  improbur 
audet  l 

Rofcida  per  tenebras  Faunus  ad  antra  venir, 


lltque  videt  fornno  comités  vinoque  folutos  j 
Spem  capit  in  domïnis  ejfe  foporis  idem. 

Entrât  \ & bue  illuc  temerarius  errât  admirer  i. 
Et  prafert  cautas  fubfequiturque  maints „ 

Venerat  ad  ftrati  captata  cubilia  letti  j 
Et  primâ  felix  forte  fut  unis  erau 


Ht  tetigit  futvi  fetis  hirfuta  leonis 

Vellera , pertimuit , fujlinuitque  manum  y 

Attonitufque  metu  redît t : ut  ftpe  vtator 
Turbatum  vifo  rettulit  angue  pedtm. 

Inde  tort } qui  juniïus  erat  , velamintr  tangiir 
Mollia  , mendact  decipiturque  nota. 

Mfcenàit  \ fpondaque  ftbi  propiore  recumbitu 
. Et  rtgido  cornu  durius  inguen  erat.. 

M ueua.  fumas  ou  fubducit  ab  man 
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pas  faits  pour  fes  gros  bras  -,  & il  creva  les 
fouliers  le  trouvant  trop- petits  pour  fes 
pieds.  Elle  prit  la  grolïe  mafluë , & la  peau 
de  Lion , & choifit  les  plus  petites  fléchés 
qui  fe  trouvèrent  dans  fon  carquois.  Ils 
mangèrent  ainfi  traveftis , puis  ils  fe  cou- 
chèrent feparement  parceque  le  lendemain 
matin  ils  dévoient  offrir  avec  pureté  un  fa- 
crifice  à Bacchus. 

Cependant  minuit  furvint , à quelle  té- 
mérité ne  fe  porte  pas  un  amour  infenfé  l 
Faune  fe  gliflb  dans  la  grotte  à la  faveur  des 
tenebres  , Sc  voyant  les  gens  d'Hercule 
plongez  dans  le  vin  & dans  le  fommeil  il 
conjeéfure  que  les  Maîtres  font  dans  un 
même  afloupiflement.  Il  enti*e  , & ce  témé- 
raire amant  erre  de  côté  & d’autre  , 8c  te~ 
nant  par  précaution  les  mains  devant  luy 
il  marche  à tâtons.  Il  eftoit  venu  au  lit  où 
il  fouhaittoit  d'arriver , & comme  il  s'étoit 
d'abord  bien  adrelfé  il  devoit  efperer  d’être 
heureux  j mais  comme  il  toucha  le  poil  he- 
rille  de  la  peau  du  lion  , il  eut  peur  & re- 
tint fa  main.  Il  fe  retira  tout  faifi  de  crain- 
te , tel  qu'un  voyageur  effrayé  lorfqu'il  voit 
un  ferpent  devant  foy.  Enfuite  il  s'appro- 
che de  l’autre  lit  , où  il  touche  des  étoffés 
fines  qui  le  trompent  par  ce  faux  indice. 
Il  monte  &:  fe  couche  auprès  > . avec  un  re- 
doublement d'amour  plus  fort  que  fes  cor- 
nes.. Cependant  il.  leve.  les  jupes  par 
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Horrcbant  âenfis  afpera  crura  pilis.  :5 

Cetera  tentantem  cubito  Tirynthius  héros 
Reppulit.  è fummo  decidit  ille  toro. 

Fit  fonus  : inclamat  comités  3 & luminx  pofcit 
Mxonis  illatis  ignibus  atta  patent. 

Jlle  gémit  leéfo  graviter  dejettus  ab  alto 
M embraque  de  dura  vix  fua  tollit  bumo. 

Ridet  &Alùdes , & qui  vider e jacentem  : > 

Ridet  amatorem  Lyda  piiella  [mm. 

Vejle  Deus  lu/us  fallentes  luminx  vcftes 
Non  amat  ; nudos  ad  fua  facra  vocat. 

Adde  peregrim  caujfas , me  a Mu  [a  , Latïnas  j 
Inque  fuo  nojler  pulvere  currat  equus. 
Çornipedi  Fauno  c&fa  de  more  capella 
Venit  ad  exiguas  turba  vocata  dapes. 
Dumque  facerdotes  verubus  tr  an  fut  a falignïs 
Ext  a parant  3 médias  Sole  tenente  vins  j 

' Romul  us  y &frater  3 paftoralifque  juventus , 

a Solibus  & campo  corpora  nuda  dabant  : 

[ Cajlibus  3 & jacults , & miffi  pondéré  faxï 
Brachia  per  lufus  experienda  dabant.  ] 

Fajlor  ab  excelfo  3 Per  dévia  rurajuvencos , 
Rotnule  3pradones  3 eripe  3 dixit , agunt. 

a CœJlibHs.  Le  combat  du  Celte  (c  fai  foi  r à coups  de 
poings  avec  de  gros  gantelets^  de  cuir  où  i’ou  metton 
des  plaques  de  plomb. 
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ieibas,  & il  fent  des  cuilïes  rudes  & herif- 
fëes  de  poil.  Comme  il  alloit  faire  d'autres 
chofes,  Hercule  le  repeulfe  du  coude, & 
Faune  tombe  du  lit.  Cette  chute  fit  du 
bruit  : les  gens  crièrent  , & Omphale  de- 
manda de  la  lumière.  Lors  qu'on  eut  ap- 
porté les  flambeaux  on  connut  ce  qui  s’é- 
toit  pafle.  Le  Dieu  champeftre  tombé  du 
lit  gémit  de  douleur  , 5c  il  avoir  bien  de  la 
peine  à fe  relever.  Alcide  5c  fes  gens  en  ri- 
rent le  voyant  ainfi  par  terre  \ la  belle  Li- 
dienne  rit  aufli  au  dépens  de  fon  amant. 
Faune  joué  de  la  forte  par  des  habits , n'ai- 
me point  les  veftemens  pareequ'ils  trom- 
pent les  yeux  * aufli  n'admet-il  que  des  gens 
nuds  à fes  Sacrifices. 

Outre  les  caufes  étrangères  de  cette  ce- 
remonie , ma  Mufe  adjoutez  en  d'autres  ti- 
rées de  nôtre  pays  , 5c  que  nôtre  cheval 
Fourni fle  fa  carrière  dans  fon  propre  ma- 
nège: Un  jour  que  l'on  immoloit  félon  la 
coutume  une  chevre  à faune  au  pied  cor- 
nu , il  vint  des  gens  invitez  à cette  petite 
fefte.  Et  fur  le  midy  tandis  que  les  Preftres 
faifoient  roftir  les  entrailles  avec  des  bro- 
ches de  faule  , Romulus  avec  fon  frere  , 5c 
quelques  jeunes  Bergers , étoient  tous  nuds 
au  Soleil  en  pleine  campagne  ou  ils  s'exer- 
coient  au  jeu  du  cefte  à lancer  le  javelot 
& à jetter  le  palet.  ‘Alors  un  Berger  cria  du 
haut  d'un  rocher,  ô Romulus  voila  des  vo- 
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Longum  erat  arniari.  Diverfis  exit  uterqut 
Partions  accurju  prada  recepta  Rem. 

Ut  rediit , verubus  firidenna  detrabit  exta  : 
Atque  ait,  Bac  certe  non  nifi  vittor  edet. 

Diftafacit , Pabïiquc  fimul  yemt  irritas  Mue 
Romulus  , & men/as  ojfaque  nuda  videt. 

Rifitj  & ’mdolmt  Eabios  potuijfe  Remumque 
Vincere  : Ouinttilios  non  potuijfe  fuos. 

lama  manet  fafti.  pofito  yelamme  cwrrunt  : 

Et  memoremfamam , quod  bene  cejfit , habet> 

Eorfitan  & quaras , fit  locus  Me  3 Lupercal  : 
Quave  diem  tait  nomme  caujfa  notet . 

ilia  Veflalis  calejüa  femina  partu 
Ediderat  x patruo  régna  tenente  fuo. 

Is  jubet  auferri parvos , & in  amm  necar't. 
Quid  facis  ? ex  ifiis  Romulus  alter  erit. 

Jujfa  reeufantes  peragunt  lacrymofa  mimfbi. 
lient  tamen , & geminos  in  loca  jujfaferunt . 

Albula , quem  Tyberin  mer  fus  Tybcrinus  in  unda 
Reddidit  3 hibernis  forte  tumebat  aquis. 


a lupercal.  Lafeftc  de  Faune» 
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leurs  qui  emmeinent  vôtre  bétail  par  des 
chemins  détournez.  Il  euft  trop  fallu  de 
temps  pour  s’armer.  Chacun  d’eux  tira  de 
fon  collé.  Remus  attrappa  le  butin  , &-le 
ramena.  Sitôt  qu’il  fut  de  retour , il  ofta 
la  viande  qui  cuifoit  à la  broche  > &c  dit,  il 
n’appartient  qu’au  vainqueur  d’en  manger. 
En  îuitte  il  s’en  regala  avec  les  Fabiens.  Ro- 
mulus  revint  fans  avoir  rien  fait , & voyant 
.qu’il  n’y  avoit  que  des  os  fur  la  table  , il 
en  rit , mais  il  fut  chagrin  que  tout  l’avan- 
tage fe  trouvoit  du  côté  des  Fabiens  Sc 
de  Rémus  , & que  tous  fes  Qiiinti- 
liens  n’avoient  pu  rien  faire.  Tel  eft  le 
conte  qu’on  en  fait.  Apres  on  courut  tout 
nud  & celui  qui  remporta  le  prix  en  a eter- 
nifé  la  mémoire. 

Si  vous  demandez  pourquoy  on  appelle 
ce  lieu  a Lupercal  & qu’on  luy  a donné  ce 
nom.  La  veftale  Ilie  avoit  eu  deux  fils  du 
fang  des  Dieux.  Son  Oncle  qui  regnoit  alors 
commanda  qu’on  les  jettafl  dans  la  riviere. 
Ah  ! que  faites-vous  ? L’un  de  ces  Enfans 
fera  Romulus , les  miniftres  de  cette  cruau- 
té executerent  ces  ordres  avec  répugnance 
& fondant  en  larmes  * ils  jetterent  donc  ces 
deux  Jumeaux  dans  le  lieu  qui  leur  avoit 
efté  prefcrit.  L’albule  , appelle  depuis  le 
Tibre , parceque  Tiberinus  s’y  noya , eftoic 
alors  enflé  par  les  pluyes  de  l’hiver.  Les 
, vaifl’eaux  vogoient  alors  où  eft  maintenant 
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I 

Hic  ubï  mine  fora  fitnt  3 lintres  errare  videre . 
Quaque  jacent  valles 3 Maxime  Circe 3 tua. 

Hue  ubi  venerunt,  necjam  procéder e pojfunt 
Longitts  j ex  illis  unus  , an  alter  3 ait  : 

jftquam  fimtfimiles  ! at  quant formo fus  ut  et quel 
Plus  tamen  ex  illis  ifte  vigoris  habet. 

Si  genus  arguitur  vultu  \ ( nififallit  imago  ) 

Hefcio  quem  vobis  fnfpicor  effe  Deum . 

At  fi  quis  vefira  Deus  effet  originis  auftor  j . 

In  tant  pracipiti  tempore  ferret  opem . 

Perret  opem  certe , fi  non  ope  mater  egeret  : 1 

Quafafta  efi  uno  mater  & orba  die. 

Nata  fimul , peritura  firnul , fimul  ite  fub  undas 
Corpora.  defierat  ; depofuitque  finit. 

Vagierunt  clamore  part  : fentire  putares . 

Hi  redeunt  udis  in  fua  tetta  genis . 

Suftinet  impofitos  fumma  cavus  alveus  unda. 

Heu  quantum  fati  parva  tabella  vebit  ! 
Alveus  in  limo  fiilvis  appulfus  opacis , 

PUulatim  fluvio  déficiente  3 fedet . 

Arbor  erat.  rémanent  vefi  'tgia  : quaque  vocatur 
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le  marché  ; & l’enceinte  creufe  de  grand 
cirque.  Quand  ce?  gens  y furent  arrivez  ne 
pouvant  aller  plus  loin  ils  fe  dirent  les  uns 
aux  autres  : ô que  ces  enfans  fe  reiTemblent, 
& qu'ils  font  beaux  -,  en  voila  un  neanmoins 
qui  paroift  plus  vigoureux.  Si  la  naiifance 
fe  connoît  à l’air  , & que  la  phifionomie 
11e  foit  point  trompeufe  3 je  penfe  qu’il  y a 
je  ne  fçay  quoy  de  divin  en  vous.  Cepen- 
dant fi  vous  eliiez  fils  de  quelque  Dieu  , il 
ne  manqueroit  pas  de  vous  fecourir  dans 
une  occafion  fi  perilleufe.  Il  ne  vous  laif- 
feroit  pas  alïiirément  fans  fecours , à moins 
que  la  mere  n’ait  befoin  d’être  affiliée  elle 
meme  , elle  qui  vous  met  au  monde  & qui 
vous  perd  en  un  même  jour.  Enfans  qui 
elles  nez  en  même  temps , ôc  qui  allez  aulïi 
mourir  enfemble  , allez  expirer  enfemble 
dans  les  eaux. 

Apres  que  cet  homme  eut  cefle  de  parler, 
il  tira  ces  Jumeaux  de  fon  fein.  Ils  crièrent 
également  vous  euffiez  dit  qu’ita  avoient 

un  preflentiment  de  leur  infortune.  Ces  gens 
s’en  retonrnerent  chez  eux  tout  baignez  de 
larmes.  La  boette  où  eftoient  enfermez  ces 
Enfans  fe  foutint  fur  l’eau  , ô que  ce  coffre 
flottant  contenoit  de  grandes  deftinées.  Cet- 
te calfette  aborda  prés  d’un  bois  épais  parmi 
du  limon  , & elle  s’y  arrefta  , le  fleuve  di- 
minuant peu  à peu , il  y avoit  en  cet  en- 
droit un  arbre  dont  il  relie  encore  des 
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a Rumina,  nunc  ficus , Romuld  ficus  erat. 

Vcnit  ad  expo  fit  os  (mirum  ) ïupa  fœtagemellof. 
{Puis  credat  pueris  non  nocuijfe  feram  ? 

Non  nocuijje  parum  eft  : prodeft  quoque.  quos  lupA 
nutrit , 

Prodere  cognât  a fuflinuêre  manu  s, 

Confiitit  y & caudd  teneris  blanditur  alumnis  , 
Et  fingit  lingud  corpora  bina  fuâ. 

Marte  fatos  [cires  y timor  abfuit.  ubera  ducunt  4 
Et  fibi  permijfi  lattis  aluntur  ope. 

Ilia  loco  nomen  fecit  ; locus  ipje  Laper cis. 

Magna  datï  nutrix  pr&mia  lattis  habet. 

Qtiid  vetat  Arcadio  dittos  d monte  Lupercos  ? 

t Faunus  in  Arcadid  templa  Lycaus  habet. 
Nupta  y quid  exfpettas  ? non  tu pollentibus  ber  bis/ 
Nec  prece  , nec  magico  carminé  mater  eris . 
Excipe  fœcurnU  patienter  ver  ber  a dextra  : 
y am  focer  optati  nomen  habebit  avi. 

Nam  fuit  ilia  dies , dura  cum  forte  mari  ta. 
Reddebant  uteri  pignora  rara  fui. 

a Rumina  feus.  Figuier  fous  lequel  la  louve  aîlaitt-a 
Remus  &Romulus.  Ruma  %nifioit  mammclle  parmi 
les  anciens  Latins. 

b Tttunus  LyCttus.  On  donne  ce  nom  à Faune  à cayfc 
du  mont  Lycée  en  Arcadie  où  cc  Dieu  fiüfoit  fon  fer 
jour  ordinaire. 
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veftiges  , 8c  ce  figuier  que  nous  appelions 
a Ruminai  eftoit  alors  le  figuier  de  Romu- 
ius.  Cependant  par  une  merveille , une  lou- 
ve qui  avoit  fait  Tes  petits  alla  vers  les  en- 
fans  expofez.  Qui  croirait  qu'une  belle 
feroce  ne  leur  ait  point  fait  de  mal.  Ce  n'eft 
pas  encore  allez  de  dire  qu'elle  ne  leur  ait 
fait  aucun  mal , elle  vint  pour  leur  falut , 8c 
ceux  que  leurs  proches  avoient  voulu  per- 
dre furent  allaitez  par  une  louve.  Elle  s'ar- 
refte  auprès  d'eux,  elle  flatte  de  la  queue  ces 
petits  nourrilfons,&:  les  lcche  avec  fa  langue. 

Il  y avoir  lieu  de  connoître  qu’ils  étoîent 
Enfans  de  Mars,  car  ils  tetterent  la  louve 
fans  crainte  , & ils  fe  nourrirent  d'un  lait 
qu'on  leur  ^ermettoit  de  fuccer.  Cette  lou- 
ve a donne  fon  nom  à ce  lieu  là , & ce 
meme  lieu  l'a  donné  aux  Luperciens.  Telle 
a donc  efté  la  grande  recompenfc  que  l'on 
a donnée  à cette  nourrilfe. 

. Mais  qu'efl:  ce  qui  empêche  que  les  Lu- 
perciens ne  firent  leur  nom  d'un  mont 
d'Arcadie  î b Faune  avoit  des  Temples  en 
Arcadie  fur  le  mont  Lycée.  A quoy  vous, 
attendez  vous  nouvelle  mariée  ? vous  ne 
ferez  point  d’Enfans  , ni  par  la  vertu  des  * 
herbes  , ni  par  des  prières , ni  par  des  vers 
magiques.  Recevez  avec  patience  les  coups 
que  vous  donnera  une  main  fécondé.  Vôtre 
beaupere  fera  bientoft  appelle  grand  Pere. 
On  a yeu  un  temps  que  lès*  femmes  par  un 
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Quid  fmhi , clam  abat , prodejl  rapuijfe  Sabinas ? 
Romùlus  : ( hoc  illo  fceptra  tenente  fuit  ) \ 

Si  mea  non  vires , fed  hélium  injuria  fecit  j r 
Utilius  fuerat  non  habutffe  nurus. 

* ' .4 * V: 

a Monte  fub  Ejquilio  multis  inc  admis  annis  .7; 

/ < A 

J unonis  magna  nomme  lucus  erat. 

Hue  ubi  venerunt  ; pari  ter  nuptaque  virique.  7" 
Suppliciter  pojito  procubiiere  genu , 

O m fubito  mot  a tremuêre  examina  filva , 

Et  Dca  per  lucos  mira  locuta  fuos. 

Italidas  matres  , inquit , caper  birtus inito. 
Objlupuit  dubio  terrïta  turba  fono.  ' 

Angur  erat  : nomen  longis  ihtercedit  annis . 

Nuper  ab  Hetrufca  venerat  exful  bumo. 

Ille  caprum  tnaïïat.  jujfA  fua  terga  mari  ta 

* 

Pellibus  exfetth  percutïenda  dabant. 

. Lttna  refumebat  decimo  nova  cornua  motu  *,  ’ r 

Vtrque  pater  fubito , nuptaque  mater  erat . 

Gratta  Lucina , dédit  bac  tibi  nomma  lucus  j ' 
jîut  quia  principium  tu , Dca  3 lucis  babes , 

Parce , precor  ,gravidis , a facilis  Lucina,  puellls  ; 

’-V  ;** 

■*  Maturumque  utero  molliter  aufer  omis . 

2.  Facilis  Lucina.  Junon  fous  !c  nomdcLucine  cftoit 
iavot]ucc  iUqs  les  accouchcmens, 

* • . 1 deftîn 
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deftin  rigoureux  mettoient  au  monde  peu 
d’Enfans.  Que  me  fert  l’enlevement  des  Sa- 
bines , s’écrioit  autrefois  Romulus  durant 
fon  régné  (1  l’injure  que  j’ay  faite  ne  m’at- 
tire point  de  forces  j mais  une  guerre  fan- 
glante.  Il  m’euft  efté  plus  avantageux  de 
ne  pas  avoir  de  belles  filles , il  y avoit  fous 
le  mont  a Efquilin  un  bois  confacré  à Ju- 
non , où  l’on  n’avoit  point  offert  de  Sacri- 
fices depuis  plufieurs  années.  Les  gens  ma- 
riez s’y  rendirent  avec  leurs  femmes , & 
comme  ils  y faifoient  leurs  prières  à genoux, 
ils  entendirent  tout  d'un  coup  trembler  le 
fommet  du  bocage  &:  la  Deelle  fît  oiiir  dans 
fon  bois  ces  paroles  merveilleufes.  Il  faut 
un  chevreau  aux  meres  d’Italie.  Tout  le  mon- 
de fut  étonné  de  cet  oracle  ambigu.  Un  de- 
vin dont  le  nom  eft  péri  par  la  longueur 
des  années  eftoit  venu  depuis  peu  d’Etrurie 
d’où  il  avoit  efté  banni , il  immola  un  che- 
vreau &:  il  ordonna  que  toutes  les  femmes 
itiariées  fe  frapperoient  fur  le  dos  avec  des 
courroyes  de  la  peau  de  cette  viébime.  Ainfii 
au  dixiéme  mois  , quand  la  lune  renouvel- 
lent fon  croiflant , les  maris  devenoient  pè- 
res > & leurs  femmes  avoient  des  Enfans. 
On  en  eftoit  obligé  à a Lucine  $ mais  gran- 
de Deelle , ce  nom  vous  eft-il  donné  du  bois 
appellé  Lhcus  , ou  de  ce  que  l’on  vous  doit 
la  lumière  en  venant  au  monde.  Epargnez 
les  femmes  grolfes  , ô favorable  Lucine , 
TomtVlL'  F 
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Orta  diesfuerit  ; tu  define  credere  ventis.  ^ 

Perdidit  illius  temporis  aura  fidem. 

Plamina  non  confiant  : & fex  refer  ata  diebus 

Carceris  Æolii  janua  taxa  patet . 

Jam  levis  obliqua  fubfidit  aquarius  urna. 

Proximtts  atberios  excipe , Tifcis , equos . 

Te  memorant  fratremque  tuum  ( tum  j un  fia  mU 
catis 

Signa  ) tuos  tergo  fubftimijfe  Deos 
Tenibilem  quondam fugicns  a Tjphona  Diane , 
Tune  pro  uto  Jupiter  arma  tu  lit. 

Venit  ad  Eupbraten  ccmitata  Cupidine  parvo  ; 

Inque  PaUfiina  margine  fedit  aqua. 

Populus , & canna  riparum  fumma  tenebant  : 
Spemque  dabant  filices  , bos  quoque  pojfe  tegi . 
Jbum  latet , intomtit  vento  nemus.  lüa  timoré 
Pallit  5 & bofiiles  crédit  adeffe  manus . 

Utque  finu  natum  tenuit , Succurrite  Njfmppœ  ; 

J Et  Dis  auxilium  ferte  duobns , ait. 

a Thiphona  Dione ■ Dion  cftoit  Fille  de  l’Océan  & 
de  Tlictis  & mcic  de  Venus  i nuis  Ovide  parle  icy  de 
Venus  qui  s'enfuit  du  Ciel  ayedon  Fils  Cupidon  du- 
iaiu  la  guerre  des  Géants.  ;/v 
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8c  faites  qu'elles  accouchent  à terme  fans 
nulle  douleur. 

Apres  la  fefte  des  a Lupercales  gardez- 
vous  bien  de  vous  fier  aux  yents.  Le  temps 
tout  beau  qu'il  paroît  vous  trompera.  Les 
vents  font  changeans  alors  , 8c  pendant  fix 
j Durs  Eole  leur  lâche  toutes  les  portes  de 
leur  prifon. 

Déjà  le  verfeau  fe  retire  , apres  avôir 
epuifé  fon  urne  qu'il  tient  de  côté.  Signe 
des  poilïbns  qui  elles  le  plus  proche , venez- 
occuper  fa  place  dans  le  Ciel.  On  dit  que 
vous  8C  vôtre  frere  qui  elles  deux  conf- 
tellations  contiguës  j avez  porté  deux  Di- 
vinitez  fur  voflre  dos.  Venus  fuyant  au- 
trefois l’épouvanlable  a Typhon  , lorfque 
Jupiter  prit  les  armes  pour  les  interells 
du  Ciel  , vint  fur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate accompagnée  du  petit  Cupidon  , 8C 
le  repofa  lur  les  rives  de  La  Palelline.  Le 
rivage  elloit  couvert  de  peupliers  8c  de  ro- 
feaux  8c  les  faules  qui  le  bordoient  faifoient 
efperer  qu'elle  pouvoir  s'y  cacher  avec  fou 
fils.  Tandis  qu'elle  s'y  tenoit  cachée  , le 
vent  fit  grand  bruit  dans  le  bois  , elle  en. 
pâlit  de  Frayeur , 8c  crut  que  fon  ennemi 
croit  là  tout'  prell  à 1e  faifir  d’elle.  Alors 
Venus  approcha  fon  fils  de  fon  fein , & fe 
mit  à dire , Nymphes  accourez  à mon  fe- 
cours  , 8c  venez  affilier  deux  Divinitez. 
jAuffi  tôt  iê  jetvant  dans  le  fleuve  , il  vint 


U 
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Nee  mora  5 proflluit.  Pifces  fubiêre  gemelli. 

Pro  quo  mine  dignum  fidera  mutins  habent. 
Inde  nef  as  ducunt  genus  hoc  irnponere  menfis , 

Nee  violant  timidi  pifeibus  or  a Syri. 

Proxima  lux  vacua  ejl  : at  tertia , dicta  Quirino. 

Oui  tenet  hoc  nomen  3 Romulus  ante  fuit. 

Sive  quod  hajta  curis  prifeis  efl  (biffa  Sabinis  : 

( Bellicus  a telo  venit  in  aftra  Deus  ) 

Sive  fu am  Régi  nomen  pofuêre  Omrites  : 

Seu  quia  Romanis  junxerat  ille  Cures. 

Ufom  patet  armipotens  3 poflqtiam  nova  meeriut 
vidit 3 

- Multaque  Romulea  bclla  peraffa  manu , 
Jupiter  , inquit 3 habet  Romana  potentiel  vires\ 
Sanguinis  ojficio  non  eget  ilia  mei. 

Redde  patri  natum  : quamvis  intercidit  alter  3 
Pro  fe  3 proque  Remo  , qui  mihi  reftat  3 erit . 
Unus  erit  3 quem  tu  toRes  in  carula  edi  ; 

Tu  mihi  dtxifli  : fuit  rata  diffa  Jovis. 

Jupiter  animer  at.  nutti  tremefaffus  uterque  ' 

Et  polus  j & edi  pondéra  fenpt  Atlas. 

Efl  locus  : antiqui  a Capream  dixêre  paludem . 

a Çapream  Paludem.  Place  où  Romulus  hatangoit  le 
peuple  ; Elle  cftoit  ihucchors  de  Rome. 


■y  •> 
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deux  poisons  qui  la  portèrent  au  fond  des 
eaux,  C'eft  pour  cela  qu'ils  ont  mérité 
d'être  mis  au  rang  des  aftres.  Depuis  ce 
temps  là  les  Syriens  font  fcrupule  de  fer- 
vir  du  poiffon  fur  leurs  tables. 

Il  n'y  a point  de  fefte  le  jourfuivant* 
mais  le  troifiéme  v d'après  eft  confacré  à 
Quirin.  On  donne  ce  nom  à Romulus,  foit 
parceque  la  javeline  s'appelloit  Qiiris  an- 
ciennement parmi  les  Sabins,  &que  ce  Dieu 
belliqueux  doit  fa  divinité  aux  belles  ac- 
tions qu'il  a faites  par  fon  javelot  ; foit 
qu'eftant  Roy  des  Quintes  , il  en  ait-  porté 
le  nom , ou  pour  avoir  fournis  les  CurienS 
à l'Empire  des  Romains. 

Le  Dieu  des  combats  voyant  que  la  vil- 
le efloit  nouvellement  ceinte  de  murailles, 
ôc  qu'elle  avoit  terminé  plu  fleurs  guerres 

Î>ar  la  valeur  de  Romulus , Jupiter , dit-il, 
es  Romains,  font  prefentement  allez  puif- 
fans  , ils  n’ont  plus  befoin  du  fecours  de 
mon  fils.  Rendez  donc  ce  fils  à fon  frere. 
Remus  m'a  -eflé  ravi  , celui-cy  me  tiendra 
lieu  de  tous  les  deux.  Il  fera  le  feul  que 
vous  éleverez  au  Ciel , vous  me  l'avez  dé- 
jà dit  -,  que  les  paroles  de  Jupiter  foient  in- 
violablement  gardées.  Jupiter  y confentit,' 
l'iin  3c  l'autre  Pôle  trembla  au  ligne  de  tête 
<qu'il  fit , & le  Ciel  s'ébranla  fur  Atlas. 

Il  y a un  endroit  que  les  anciens  appel- 
loient  le  a marais  de  Caprées  ; un  jour  com- 

F nj 
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5/ï  r 

forfff  tuisiüic  , Romule  3 juradabas.^  T 

\ 

5^/ yVig-ir  ; removent  Jubcuntïa  nubila  calunt  : 

& grava  effufis  dec'tdit  imbeY  aquis. 

Hinc  tonat , h'mcmijfis  abrumpitur  igmbm  atbef. 

Pitfuga  : Rex  patriis  afira  petebat  equis* 

Luttus  erat , falftqtie  Patres  m crimine  udis. 

mfijfetque  animis  for  fit  an  Ma  fidesK 

£ed  Proculiis  Longa  venicbat  Julius  Atba  : ® 

, ' Mb 

Lunaque  fulgebat  j nec  facis  ujhs  erat»  ^ 

C umfubîto  tnotu  nubes  crepuêre  finifirœ. 

* . 

Rettulit  Me  gradin  : borrueruntque  coma*  ; 
fui  cher-,  & humano  major 3 trabeâque  decorus 
Romulty  in  media  yifus  adejfie  y ta:  j 

Pt  dixiffe  fimul.  Prohibe  lugere  Quirites  i ^ 
jSfa;  vioto  lacrymis  numina  nofira  fuis . 

Thuya  fer  ant , placentque  noyum  pia  turba  Qui- 
rinum , 

p patrias  artes  militiamque  colant,  (j 
Jujfit:  & in  tenues  oculis  evanuit  auras. 

Convocat  hic  Patres  : juffaque  verba  refera  , 
Templa  Deofiunt.  collis  quoquc  diiïtis  ab  M»  -1'- 
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me  Romulus  prefcrivoit  des  loix  aux  Ro- 
mains , le  Soleil  s'éclipfa  tout  d'un  coup , le 
Ciel  fe  couvrit  de  nuages  , & il  tomba  une 
grolFe  pluÿe.  D'un  côté  le  tonnerre  gron- 
doit , ôc  de  l'autre  l'air  eftoit  en  feu  par  d'é- 
tincellans  éclairs  : .chacun  s’enfuyoit,  tau- 
dis que  le  Roy  montoit  au  Ciel  fur  les  che- 
vaux de  fon  pere.  On  eftoit  en  pleurs , ôc  le 
Sénat  étoit  foupçonné  de  fa  mort , peut-être 
que  le  monde  ne  s’enfuit  jamais  defabufé. 
Mais  Julius  Proculus  rapporta  que  venant 
d'Âlbe  au  clair  de  la  lune,  où  ii  voyoitfort 
diftin&ement  fans  avoir  befoin  d'autre  clar- 
té , il  vit  trembler  tout  d'un  coup  les  hayes 
à fa  main  droitte.  Il  fit  quelques  pas  en  ar- 
riéré , ôc  fes  chevaux  fe  dreftêrent  ; alors 
Romulus  tout  brillant  de  beauté  plus  grand 
que  le  naturel,  ôc  reveftu  d'une  robe  triom- 
phante luy  apparut  au  milieu  du  chemin. 
Il  lui  dit,faites  telfer  les  pleurs  des  Romains 
ÔC  qu’ils  n'oftencent  plus  ma  Divinité  par 
leurs  larmes.  Qu’ils  apportent  de  l’encens, 
Ôc  qu'ils  viennent  en  grand  nombre  facrifier 
à Quirin  qui  vient  d’être  mis  au  rang  des  • 
Dieux.  Qu'ils  cultivent  le  metier  & la  pro- 
fellion  des  armes  à l’exemple  de  leur  pere. 
Il  donna  ces  ordres  , ôc  enfuitte  il  difparuç 
à fes  yeux.  Proculus  fit  aftémbler  ces  Sé- 
nateurs , ôc  leur  fit  un  fidelle  rapport  dés 
chofes  dont  il  étoit  chargé.On  bâtit  à l’hon- 
neur de  ce  Dieu  un  Temple  fur  une  colline 

« • • • • 
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Et  referont  certi  facra  paterna  dies. 
lux  quoque  cw  eadem  Stultorumfcfla  vocetur , 
jfccipe  : parva  quidem  caujfa , fed  apta  fubeft . 

yjon  h ah  itlt  tellus  doclos  antiqtta  colonos  : 
Lajfabant  agiles  afpera  bella  viros. 

Elus  erat  in  gladio  quant  curvo  laudis  aratro  : 
Weglettus  domino  pauca  ferebat  ager. 

Tarra  tamen  veuves  jaciebant  3farra  metebant  : 
Trimitias  Cereri  fan  a refetta  dabant. 
tijibiis  admoniti  flammis  torrenda  dedêre  \ 
Multaque  peccato  damna  tulêre  fuo. 

Nam  modo  venebant  nigras  profane  faviüas  > 
Nunc  ipfas  igni  conipuêre  cafas 
Eatta a De  a ejl  Fornax  : Uti  Fornace  coloni 
Oranty  ut  fniges  tempevet  ilia  fuas. 
b c urio  legitimis  nunc  Fornacalia  ver  bis  \ 

_ Maximus  indicit  \ nec  fl  ata  facra  facit. 

Inque  -Foro 3 multa  circum  pendent e tabellâ , 
Signatur  certa  Curia  quaque  nota. 

Stultaque  pars  popult3  qua  fit  fua  Curia3  nefcït  : 
Sed facit  ex  tréma  facra  relata  die . 

•à  Vea  fornax.  La  fcftc  des  fours  mftituée  par  Numa, 
Jb  Curio  maximus.  C’cftoir  le  Chef  des  Curies.  _ 
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qui  en  porte  encore  le  nom  , & il  y a des 
jours  deftinés  aux  Sacrifices  de  ce  pere  de  la 
Patrie. 

Mais  apprenez  pourquoy  ce  jour  là  eft 
nommé  la  fefte  des  fours.  Le  fujet  n’en  eft 
pas  important  il  n’eft  pourtant  pas  indig- 
ne d’être  rapporté.  Nos  Anciens  n’étoient 
pas  fort  habiles  dans  la  culture  des  champs, 
parceque  la  guerre  étoit  alors  leur  principal 
exercice.  Us  trouvoient  beaucoup  plus  de 
gloire  à manier  l’épée  que  la  charrue.  C’eft 
pourquoy  les  terres  eftant  négligées  ils  en 
recueilloient  peu  de  fruits.  Cependant  ils  les 
enfemençoient , & ils  faifoient  la  récolté  ; 
ils  offroient  même  à Cerés  les  prémices  de 
leurs  moilfons.  L’ufage  leur  fit  enfin  con- 
noître  qu’il  falloit  lecher  le  bled  au  feu, 
& ne  fçachant  pas  le  bien  faire  , ils  en  re- 
cevoient  plufieurs  dommages.  Car  tantôt 
ils  n’amalloient  que  des  cendres  au  lieu  de 
grain  , & tantoft  ils  mettoient  le  feu  à leurs 
maifons.Mais  on  s’avifa  d’erigerune  a Deef- 
fe  des  fours.  Les  Laboureurs  en  rejoiii fian- 
ce la  prient  de  fecher  modérément  leur  bled. 
b Le  chef  des  Caries  a coûtume  de  marquer 
le  jour  de  la  fefte  des  fourneaux  pareeque 
le  jour  de  cette  fefte  n’eft  pas  fixe.C’eft  pour- 
quoy il  y a des  tableaux  attachez  le  long  de 
la  place  publique  où  chaque  Curie  eft  écrite. 
La  plus  part  du  peuple  eft  fi  idiot  qu’il  ne 
connoît  pas  fa  curie,  & 11e  foîemnife  fa  fefte 
que  fur  le  foir,  F v 
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JE fi  bonor  & tumulii.  animai  plaçât e patentas  y 
Parvaque  in  extinttas  mimera  ferte  pjras. 


Par  va  petunt  Mânes,  pietas  pro  divite  grata  eft 
Munere.  non  avido  s Stp e babét  ima  Beos . 

Tegula  projettis  faits  eft  relata  coronis  ; ^ 

JE t (barf&fruges > parcaque  mua  faits  : 

lnque  mero  mollit  a Gérés , vio  laque  foluta.  . . 

Bac  habeat  media  tefta  relitta  via . 

JtJec  majora  veto  : fed  & bis  placabilis  umbra  eft* 
Jildepreces  pofitis  & fua  verba  focïs.  - 


Butte  morem  Æneas  pietatis  idonaus  auttor 
Attulit  in  terras  , jujle  Latine , tuas. 

i.‘£ 

}lle  patris  Genïo  folennia  dona  ferebat  y 
Bine  populi  ritus  edidicêre  pios. 

At  quondam  3 dum  longa  gerunt  pùgnacibus  armb 
Beüa  a Parentales  deferuere  dies.' 

'jtSon  impme  fuit.  nam  dicitnr  omine  ah  ijia  < .* 
Borna  fuburbanis  incalüijfe  rogis. 
f ïx  equidem  credo  : buftis  exijfe  feruntur , 

Pt  taCtta  quefti  tempore  nottis  av'u  l 


a Bel/a  Parentales  dies.  Tours  deftinez  aux 
quc  l’on  faifoit  lur  ks  tombeaux  des  Païen?* 
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Il  y a des  honneurs  funèbres  qui  font  inf- 
tituez  pour  les  morts , 8c  on  porte  de  petites 
offrandes  fur  les  fepulcres.  Les  Mânes  fe 
contentent  de  peu  , & la  pieté  tient  lieu 
d'un  grand  don.  Les  divinitez  du  Styx  ne 
font  point  avides.  C’eft  allez  de  leur  offrir 
fur  une  tuile  quelques  couronnes  3 8c  quel- 
ques galettes  faupoudrées  d'un  peu  de  feî, 
& arrofées  de  vin  pur  3 & qu'il  y*  ait  des, 
violettes  éparfes.  Il  faut  lailfer  cette  tuile  au 
inilieu  du  chemin . Je  ne  condamne  pas  les 
offrandes  qui  font  plus  conliderables  3 mais, 
ces  petits  dons  fumfent  pour  mettre  en  re- 
pos les  ’ames  des  morts.  Ajoutez  y des  priè- 
res , des  paroles  expiatoires  , ô£>des  cierges 
allumez.  Le  pieux  Enée  introduifit  cette 
coutume , 8c  l'apporta  fur  vos  terres  ô jufte 
Latin.  Il  offroit  ces  chofes  foleinnellement 
au  genie  de  fon  pere , 8C  le  peuple  a retenu 
ces  faintes  ceremonies. 

Mais  enfuite  les  longues a guerres  firent 
oublier  ces  devoirs  envers  les  parens  def- 
fùnts.  Cette  négligence  ne  fut  pas  impunie^ 
car  par  unfuneffce  augure  on  dit  que  l'en~ 
brafement  des  Fauxbourgs  de  Rome  ne 
vient  que  de  là.  Et  ce  que  j'ai  bien  de  la  pei- 
ne à croire  , c'efi:  qu'on  affure  que  nos  an- 
ceftres  font  fortis  de  leurs  tombeaux , 8c  qufc 
l'on  a entendu  leurs  plaintes  durant  le  fi- 
lence  de  la  nuit.  On  rapporte  aufïl  que  leurs 
âmes  hideufes  8c  défigurées  s'affemblajur 

F.  ,vj 


iji  P.'Dvidii  Fastoruiti  , Lib»  1 1. 

Perque  nias  Urbis  , L itiofque  ululajfe  per  agros, 
Déformés  animas  vulgiu  inane  , ferunt. 

Pojl  ea  prateriti  tumulis  redduntur  honores  ; 

Prodigïtfque  yenit  funeribufqtie  modus. 

Dtmt  tamen  bac  fiunt , vidtu  cejfate  paella  : 
Ixfpettet  puros  pinea  t&da  dies. 

Bec  tilt  3 qua  cap'tda  matura  videbere  marri. 
Comat  yirgineas  hajla  recurva  comas, 
fonde  tuas , Bymenae , faces  ; & ab  ignïbus  atris 
jfufer  h aient  alias  mafia  fepulcra  faces. 

Di  quoque  templorum  foribus  celentur  opertis: 
Time  vacent  ara  : ftentque  fine  igné  foci. 

Vunc  anima  tenues , & corporafuncla  fspulcris. 

Errant  : mine  pofito  pafdtur  umbra  cibo. 

Bec  tamen  kac  ultra } qttam  tôt  de  menfe  fuperfint 
Lucifert , quot  h aient  carmina  nofira  pedes . 
Banc  quia  jufia ferUnt , dixêre  Per  alla  lucem . 

ïlltma  placandis  Mantbus  ilia  dies. 

Ecec  anus  in  medïis  refidens  annofa  puellis  » 
a£acrafacit  Tacite  : yix  tamen  ipfa  taceh  . 
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par  troupes  hurloient  dans  les  rues  de  la 
viffe  & à la  campagne.  Depuis  on  a reftabli 
les  honneurs  funèbres  que  l'on  rendoit  au- 
trefois aux  fepultures , tk  l'on  n'a  plus  en-, 
tendu  parler  de  ces  prodigieufes  apparitions 
des  morts. 

Que  durant  ces  ceremonies  les  veuves  de- 
meurent dans  le  célibat  , que  la  nuptiale 
ne  s'allume  point  que  dans  un  temps  puri- 
fié , & que  les  meres  impatientes  de  marier 
promptement  leurs  filles  qui  font  en  âge  nu- 
bile different  à frifer  leurs  cheveux  avec  le 
fer.  Cache  ton  flambeau  nuptial , ô hime- 
née  j ne  l'allume  point  à des  feux  funèbres; 
les  triftes  tombeaux  ont  d'autres  torches. 
Que  les  portes  des  Temples  foient  fermées  : 
que  l'on  n'encenfe  point  les  Autels  , qu'il 
n'y  ait  point  de  feu  dans  les  brafîers  facrez. 
Car  en  ce  Temps  là  les  ombres  des  morts 
font  errantes  autour  des  fepulchres , bel- 
les viennent  fe  repaître  des  mets  qui  leur 
font  offerts.  Cette  ceremonie  ne  doit  durer 
qu’autant  de  jours  qu'il  en  refte  dans  ce 
mois,  c'eft  à dire  autant  qu'il  y a de  pieds 
dans  un  diftique  hexametre&  pentamettre. 
On  fait  en  ce  dernier  jour  les  expiations 
des  morts. 

Voici  une  vieille  furannee  qui  fe  range 
parmi  des  filles  pour  offrir  un  Sacrifice  à là 
Deelfe  muette  & elle  a bien  de  la  peine  a 
garder  le  fiience  elle  même.  Elle  prend 
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Et  digitis  tria  thura  tribus  fub  limtne  ponit , ' : £ 
Qtia  brevis  occultum  mus  fibrfectt  iter. 

Tum  cantata  ligat  cumfufco  licia  rbombo  ; 

Et  feptem  nigras  ver/at  in  ore  fabas.  , , 

Quodque  pice  adfirinxit y quod  acu  trajecit  ahentk 
Obfutum  m&n&  tarret  in  igné  caput  : 

Vina  quoque  infiillat.  vint  quodcunque  rdiftum  efi, 
Aut  ipfa,  aut  comités , plus  tamen  ipfa , bibit * 

J Hofiiles  linguas , inmicaque  vinximus  or  a > 

Dicit  difcedens  \ ebriaque  exit  anus. 

Eorfitan  a nobis , qu&  fit  Dea  Muta , requit  as*- 
Di  fie , per  antiquos  qua  mibi  nota  fienes r 

Jupiter  indomito a Jitturna  captus  amore 

Multa  tulit , tanto  non  patienda  Deo. 

J lia  modo  in  filvis  inter  corjleta  latebaf  : 

Uunc  in  cognatas  defiliebat  aquas. 

Convocat  hic  Nympbas,  Latium,  quotcumque  te- 
nebas  ; 

Et  jacit  in  medio  talia  verba  cbora  : 

: Invidet  ipfa  fibi , vit at que',  quod  expedit  ilti  * 
Veftra  firor  fummo  jungere  ntembra  Deo*.  . 

• ' * T 

a fatum*.  JutiKüc  fccui  de  Turnus  érigée  en  Noyade». 
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avec  trois  doigts  trois  grains  d'encens 
qu'elle  met  fous  le  feiiil  de  la  porte , où  une 
petite  fouris  s’eft  fait  un  pallagc  qui  ne  pa- 
roît  pas.  Elle  prend  trois  fils  de  trame  en- 
chantez , qu'elle  lie  à un  morceau  de  plomb 
noirci  3 & roule  dans  fa  bouche  fèpt  feves 
noires.  Elle  frotte  de  poix  mie  certaine  tête3. 
luy  paife  une  éguille  d'airain  tout  au  tra- 
vers : & apres  l'avoir  envelopée  de  mente  3. 
elle  la  fait  bien  rôtir  au  feu.  Elle  l'arrofe 
de  vin  j & elle  boit  ce  qui  refte , ou  fes  com- 
pagnes le  boivent  $ mais  elle  en  boit  plus 
que  les  autres.  Enfuitte  elle  dit  en  fe  reti- 
rant j nous  avons  lié  les  langues  de  nos  en- 
nemis & de  nos  envieux  puis  elle  s'en  va 
chancelant  d'yvrelFe. 

Vous  me  demanderez  fans  doute  qui  efir 
cette  Deeffe  muette.  Je  m'en  va  vous  dire 
ce  que  j'en  ay  appris  des  anciens  Autheurs, 
Jupiter  éperdu  d’amour  pour  a Juturne> 
louffrit  plufieurs  choies  qui  étoient  indig- 
nes de  la  grandeur  de  ce  Dieu.  CetteNym- 
phe  fe  cachoit  tantôt  dans  les  bois  parmi 
les  coudriers  y tantôt  elle  fe  plongeoit  dans 
des  eaux  } dont  les  routes  luy  eftoient  con- 
nues. Jupiter  fit  aflèmblcr  les  Nymphes 
du  Latium  3 & il  leur  parla  ainfi  en  pleine 
affemblée.  vôtre  feeur  s'envie  elle  meme 
fon  bon-heur  , & fuit  ce  qui  lui  eft  avan- 
tageux 3 rejettant  l'amour  d'un  Dieu  com- 
i»e  moy.  Travaillez  au  bien  de  i'un<&  de 
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C onfulite  ambobus:  nam  qua  raea  magna  voluptas. 
Utilisas  vejlra  magna  forons  erit. 

Vos  illi  in  prima  fugienti  obfiftcre  ripa , 

"Ne  fua  fluminea  corpora  mergat  aquâ. 

Dixerat  : anmterunt  omnes  Tiberinides  uda , 
Ouaque  colunt  thalamos  , Ilia  diva  3 tuos. 
Forte  fuit a Nais , Lara  nomine  : prima  (ed  illi 
Dicta  bis  antiquum  fyüaba  nomen  erat , 

Ix  vitio  pofitum.  ftpe  illi  dixerat  Almo  3 
Nat  a t tene  linguam.  nec  tamen  illatenet* 

Oua  , ftmul  ac  tetigit  Juturna  flagna  forons , 
Effuge , ait , ripas  : dicta  refertque  Jovis. 

Ilia  etiam  Junonem  adtit  : miferatque  nuptam , 
Naida  Juturnam  vir  tu  us , inquit , amat. 
Jupiter  intumuit  : quaque  efl  non  ufa  modejle  , 
Eripuit  linguam  : Mercuriumque  monet  \ 

Duc  banc  ad  Mânes  locus  ille  filentibus  aptus. 

• Nympha  ,fed  inferna  Nympha  palu  dis , erit . 
JuJfa  Jovis  fiunt.  accepte  lucus  erntes . 

Dicitur  tlla  duci  tum  plamjfe  Deo. 

a Né  Lara.  Gctte  Nymphe  babillante  tiroit  Ton 
iRin  du  Grec  fftflcr. 
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l'autre  , car  mon  contentement  caufera  la 
fortune  de  vôtre  fœur.  Oppofez-vous  donc 
à fon  paflTage  , quand  elle  s'enfuira  vers 
vos  rives  de  peur  qu'elle  ne  fe  plonge  dans 
vôtre  fleuve.  Tel  fut  le  difcours  de  Ju- 
piter. 

Toutes  les  Nymphes  du  Tybre  & celles 
qui  habitent  vos  rivages  , ô divine  Ilie, 
luy  promirent  de  le  fervir.  Il  y avoit  alors 
une  s Nayade  nommée  Lara, qui  s'appelait 
Lala  a utrefois , à caufe  d'un  deffaut  qu'elle 
avoit.  C'eft  pourquoy  fon  perc  Almon  luy 
difoiç  fouveçit , ma  fille  retenez  vôtre  lan- 
gue , mais  elle  ne  la  reçenoit  pas  pour  cela, 
elle  alla  d'abord  à l'étang  où  Juturne  fe 
baignoit  , & après  luy  avoir  raconté  ce 
que  Jupiter  venoit  de  dire  , elle  luy  con- 
cilia de  s'enfuir.  Enfuitteelle  alla  trouver 
Junon  , Ôc  faifant  femblant  de  plaindre  la 
condition  des  femmes  mariées , vôtre  mari 
lui  dit-elle  , aime  la  Nayade  Juturne.  Ju- 
piter indigné  de  colere  , ôta  l’ufage  de  la 
langue  à cette  indifcrette , 8c  commande  à 
Mercure  de  la  mener  aux  Enfers.  C'eft  un 
lieu  dit-il,  qui  eft  propre  à garder  le  fllen- 
ce  : Elle  fera  toujours  Nymphe , mais  Nym- 
phe des  marais  infernaux.  Les  ordres  de 
Jupiter  furent  executez.  La  Nayade  8c  fon 
Condu&eur  pleurèrent  en  chemin.  On  dit 
qu'il  en  devint  amoureux  , 8c  que  la  vou- 
lant forcer , elle  employoit  fes  regards  pour 
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Vim  parat  hic  : vultu  pro  ver  bis  ilia  precàtwr^ 

' n , njfq- 

Et  frujtra  muto  nititur  ore  loqui.  ;01 

lit  que  gravis , geminofque  parit  3 qui • cmpitafif- 
vant  y 

Et  vigilant  noftra  femper  in  urbe , Lares. 

JProxima  cognati  dixére  a Carijlia  cari , 

Et  venit  ad  focias  turba  propinqua  dapes. 

Scilicet  à tumulis , & qui  perler e , prop'tnquis  > 
Frotinus  ad  vivos  or  a referre  juvat  : 

Tojlque  tôt  amïjfos , quidquid  de  fanguine  rejlati 
Adfpicere  3 & généras  dimimer are  gradus. 

Innocui  ventant b procul  bine  procul  impius  ejlo 
Frater , & in  partus  mater  acerba  fuos  ; 

Qui  pater  eft  vivax , qui  matris  digerit  annos  3 ■' 
Quœ  premit  invifam  focrus  iniqua  mtrum. . 3 

• • - V . t 3L 

Tantalida  f rat  res  abfmt , & Jafonis  uxor , 

Et  quA  ruricolis  femina  tojla  dédit  : 

Et  foror , & Progne , Tereufque  duabus  iniquus  : 
Et  quicunque  fias  per  feelus  auget  opes. 

Dis generis  date  thuraboni.  Concordia  fertur 

a Carijlia.  Les  païens  fe  rega! oient  ce  jour  U en- 
femble. 

b Procul  hinc;  Qu’on  ban',  fie  de  ces  fi.  (lins  les  Atréel, 
les  Tu  ftes , les  Mcd«ks , les  Pliilomcles,  les  Pro 2 nées 
&ksTeié.s.  .1 


Les  Castes  d'Ovide  3 Lrv.  IL  1 357 
le  fléchir  , puifqu'elle  ne  pouvoit  pas  par  la 
parole  ; mais  en  vain  s'efforçoit-elle  de  pa- 
roles. Enfin  élit  devint  grolfe  } 6c  mit  au. 
monde  deux  Jumeaux  appeliez  Lares , qui 
font  les  Dieux  Tutélaires  des  Carrefours^  6c 
qui  veillent  en  tout  temps  à la  garde  de  nô- 
tre ville. 

La  fefte  fuivante  qui  fe  fait  entre  les 
perfonnes  d'un  meme  fang  cft  nommée  a 
Cariftic  : Les  Familles  s'aflèmblent  alors 
chez  leurs  Dieux  Penates  , 6c  après  avoir 
efté  aux  tombeaux  de  la  parenté  , on  eft 
bien  aife  d'aller  enfuitte  viliter  tous  les  pa- 
rens  qui  font  en  vie  -,  & de  compter  ceux 
qui  reftent.  Que  les  amis  viennent  à cette 
Fefte.  Loin  d'icy  freres  ‘ennemis , 6c  vous 
meres  inhumaines  envers  vos  Enfans.  Loin 
d'ici  Enfans  ingrats  qui  trouvez  que  vôtre 
pere  vit  trop  long  temps  , 6c  qui  comptez 
les  années  de  vôtre  mere.  Et  vous -belles 
meres  qui  traittez  fi  cruellement  vos  bellés 
filles.  Que  ceux  qui  reflèmblent  aux  défi* 
cendans  de  Tantale  & à la  femme  de  Jafon 
Ôc  à celle  qui  donna  des  grains  delfeichez 
aux  laboureurs  a n'en  approchent  pas , non 
plus  que  Progné  6c  Philomele  6c  Terée  leur 
cruel  bourreau.  Que  ceux  qui  augmentent 
leurs  richeflès  par  de  méchantes  voyes  ne 
foient  point  admis  à cette  ceremonie.  Vous, 
qui  vivez  en  bonne  intelligence  offrez  de 
l'encens  à vos  Dieux  domeftiques.  Or 
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Illo  prxcipue  mitis  adejfe  die.  J. 

.Z..'-  ' . .j'I 

Et  libate  drapes  : ut  grati  pignus  honoris 

Nutriat  incinttos  mijfa  patella  Lares . 

Jamqtie  urbi  [uadebit  placïdos  nox  ultima  fomms, 

P area  precaturx  [limite  y ina  manu  s. 

Et  i bene  nos  y Patrix } bene  te , Pater  » optinte 
Cxfar , 

Dicite  fuffufo , Jint  rata  yerba  3 mero. 

Kox  ubi  tranfierit , folito  celebretur  honore 
Separat  indicio  qui  Deus  arvafuo.  -(J 

Termine , five  lapis , five  es  def office  in  agra 
Stïpes , ab  antiquis  fie  quoque  numen  h abcs,  \ 
Te  duo'  diversâ  domini  pro  parte  coronant  ; 

Binaque  fer  ta  tibi , binaque  libraferunt, 
xAr a fit  : hue  ignem  curto  fert  rufiica  tefiu 
Sumtum  de  tepidis  ipfa  colona  focis. 

Ligna  fenex  minuit  : concifaque  conftruit  alte  ; : 
Et  folida  ramos  figere  pugnat  humo . 

Dum  ficco  primas  irritât  cortice  fi  animas  5 

«■> 

St at  puer  > &mambus  îata  canïjlra  tenet. 


1 
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tient1  qu,’en  ce  jour  là  principalement  la 
Deelfe  concorde  eft  favorable  à ceux  qui 
l'invoquent.  Faites  un  feftin  , 8c  pour  té- 
moiguer  que  cette  folemnité  vous  eft  agréa- 
ble , faites  vous  fervir  des  viandes  bien  af- 
faifonnées  dans  les  plats.  Et  quand  la  fraî- 
cheur de  la  nuit  vous  invitera  au  fommeil, 
beuvez  de  grandes  falfes  de  vin  , & faites 
cette  priere  -,-pui  (lions  nous  , 8c  vous  Cefar 
qui  elles  pere  de  la  Patrie  eftre  toûjours  en 
profperitë.  'Et  dites  en  verfant  du  vin  que 
ces  paroles  s'accompli  lient  heureufemeut. 

Que  le  lendemain  on  célébré  avec  les 
honneurs  accoutumez  la  fefte  du  Dieu  qui 
fepare  les  bornes  des  champs  par  certaines 
marques.  O Termus  foit  que  l'on  vous 
prenne  pour  une  pierre  , ou  pour  une  fou- 
che  enfoncée  dans  la  Terre  vous  avez- été 
mis  par  l'antiquité  au  rang  des  Dieux.  Les 
poftelfeurs  des  champs  contigus  vous  cou- 
ronnent chacun  de  fon  côté  3 ils  vous  of- 
frent deux  guirlandes  8c  deux  gâteaux.  On 
vous  y drefte  un  Autel  8c  la  payfanne  por- 
te du  feu  qu'elle  a pris  dans  fon  foyer  avec 
un  morceau  de  tuile  cafte.  Le  bon  homme 
cependant  coupe  du  bois  bien  menu  3 en- 
fuitte  il  l'arrange  en  piramide  , 8c  plante 
avec  grand  effort  des  rameaux  dans  terre 
pour  raffermir.  Après  il  allume  le  feu  avec 
de  l'écorce  feche.  Son  fils  eft  là  qui  tient 
des  corbeilles,  d'ou  l'on  tire  quelques  grains 
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Inde  , ubi  ter  fr liges  medios  immifit  iri  ignés, 
Porrigit  incifos  fil  ta  parva  fax  os. 

Vina  tenent  alii  : libantur  fingnU  fiammtt. 
Spoliant , & linguis  candida  turba  favcftt . 
Spargitur  & cafo  commums  Terminus  agno  : 

Nec  queritur , lactens  cum  fiibi  porca  datur, 
Conveniunt , célébrant  que  dapes  vicinia  fimplex  ; 
^ Et  c autant  laudes , Termine  fan  fie  , tuas. 

tu  populos , urbcfque  , & régna  ingentia  finis  : 
Omnis  erit  fine  te  litigiofus  ager . 

Nulla  tibi  ambitio  ejl  : nullo  corrumperis  aura . • 
Légitima  fervas  crédita  rtira  fide. 

Si  tu  fignajfes  olim  * Thjreatïda  terram  j 
Corporanon  leto  mijfa  trecenta  forent  : ' : 

Ntff  foret  Otbryades  congefiis  teclus  in  armis . 

O quantum  patriœ  fmguinis  il  le  dédit! 

Quid , nova  cum  fièrent  Capital!*  ? nempe  Deorum 
Cuncla  Jovi  cejfit  turba  locumque  dédit. 
Terminus  ( ut  y et cr es  memorant  ) conventusin  aie 
Refiitit  : & magno  cum  Joye  templa  tenet. 
Kunc  quoque , fefupra  ne  quid  n'tfi fidera  cernât, 
Exiguian  templi  tetta  foramen  babent. 

» \ » ’ # % ç. 

OiThireatida  terram.  Les  Argiens  & les  Lacédémo- 
niens combattent  li  opiniâtrement  pour  le  pays  de 
Tyrée  , qu'il  ne  relia  que  deux  hommes  du  côté  de*, 
terni  ers  & un  feui  des  autres. 
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8c  l'on  en  jette  trois  fois  dans  le  feu.  Sa  pe- 
tite fille  prefente  des  rayons  de  miel  enta- 
mez : d'autres  y tiennent  du  vin  que  l'on 
répand  dans  les  flammes.  Cette  troupe  naï- 
ve eft  là  qui  regarde  la  ceremonie  fans  di- 
re mot. 

Le  Dieu  Termus  qui  fert  de  borne  à deux 
champs  eft  arrofé  du  fang  d’un  agneau , 8c 
il  ne  rejette  pas  les  cochons  de  lait  qu’on 
luy  offre.  Ces  bonnes  gens  alfemblez  des 
lieux  voilins  fe  régalent  dans  cette  fefte  , 
8c  chantent  vos  divines  louanges  ô Termus. 
C'eft  vous  qui  mettez  des  limites  aux  Na- 
tions , aux  Villes , & aux  grands  Royaumes. 
Sans  vous  tous  les  champs  feroient  litigieux, 
vous  n’avez  point  d’ambition  , &tout  l’or 
du  monde  ne  peut  vous  corrompre.  Vous 
gardez  d’une  foy  inviolable  les  termes  qui 
vous  font  confiées.  Si  vous  cufïiez  limité 
autrefois  le  a territoire  de  Tyrce , trois  cens 
hommes  n’y  auroient  pas  été  tuez,&  Othria- 
de  n’y  auroit  point  péri  parmi  ce  monceau 
-de  morts.  O qu’il  répandit  de  fang  pour 
fa  Patrie-? 

Lorfque  l'on  bâtit  le  Capitole  tous  les 
autres  Dieux  voulurent  bien  quitter  la  place 
à Jupiter  j mais  félon  nos  anciennes  Anna- 
les Termus  fut  le  feul  qui  refta , & il  y efl 
adoré  avec  ce  grand  Dieu.  Afin  donc  qu’il 
ne  voye  rien  au  defliis  de  lui  que  les  étoiles, 
on  a fait  au  dôme  du  Capitole  une  petite 
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Termine  s pojl  illud  levitas  tibi  libéra  non  ejl. 
Ou  a pofitus  fuer'ts  in  Jlatione  , mane. 

Nec  tu  vicino  quicquam  concédé  roganti } 

Ne  videare  hominem  preepofuijfe  Jovi . 

Et  Jeu  vomenbits , feu  tu  pulfibere  rajlris  j 
Clamato 3 Meus  ejl  hic  ager  3 ille  tuus. 

Efi  via , qiu  populum  Laur entes  ducit  in  agros  , 
Quondam  Dardanio  régna  petit  a duci. 

lllac  lanïgeri  peccoris  tibi , Termine , fibris 
Sacra  videt  Jieri  fextus  ab  Urbe  lapis. 

Gentibus  ejl  aliis  tellus  data  l 'tmine  certo  ; 

Romance  fpatium  ejl  Urbis  & orbis  idem. 

Nunc  dicenda  mihi a Regis  fuga.  traxit  ab  ilia 
Sextus  ab  extremo  nomina  menfe  die  s . 

Ultima  Tarquinius  Romance  gentis  habebat 
Régna  : vir  injujlus  , fortes  ad  arma  tamtn . 

C eptrat  hic  alias  , alias  everterat  urbes  j 
Et  Gabios  turpi  fecerat  arte  fuos. 

Namque  trium  minimus , proies  manifeJla]Sitperbi0 
? In  medios  Jsojles  nocle  Jilente  venit. 

Nudarant  gladios  : Occidite  3 dixit  a inermem. 

Hoc  captant  fratres  , Tarqtuniufque  pater  , 

a Regis  f<ega.  Tarquin  le  fupnbc  fût  charte  de  Rome 
ivccl'cs  E'tfiuislç  vingtième  Fcyncr. 


ouverture. 
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uni  ouverture.  Depuis  ce  temps  là  ô Termus , 
il  ne  vous  eft  plus  permis  de  changer.  De- 
meurez toûjours  dans  la  même  place  que 
i vous  occupez , & foyez  inexorable  aux  de- 
mandes des  voifiiis  ; autrement  vous  feriez 
voir  que  vous  preferez  les  hommes  à Jupi- 
ter. Et  foit  qu'on  vous  batte  à coups  de 
f,  charrue,  ou  à grand  coups  de  rateaux , criez 
hautement  c'eftlà  vôtre  champ  , & celui  là 
^ appartient  à vôtre  voifin.  Il  y a un  chemin 
vers  les  Laurentins  où  aboutilloit  ancien- 
s nement  le  Royaume  conquis  par  Enée  , c’eft 
là  qu'on  vous  facrifie  , ô Termus  , les  en- 
trailles d'une  brebis  à fix  mille  de  la  Ville. 
La  Terre  eft  donnée  aux  Nations  avec  des 
*■  limites  prefcrittes , mais  les  Romains  n’ont 
f i!li  pour  bornes  dans  leur  Empire  que  celles  de 

l’Univers. 

Je  va  maintenant  parler  de  la  fuitte  d'un. 
a Roy  , qui  a donné  Ion  nom  au  vingt-troi- 
0 fiéme  jour  de  Février.  Tarquin  qui  régna 
le  dernier  fur  les  Romains , étoit  un  Prince 
fort  injufte  ; mais  d'ailleurs  grand  homme 
de  guerre  : Il  prit  quelques  Villes , il  en 
i^î>,  ruina  d'autres  , & fe  rendit  maître  des  Ga- 
biens  par  un  infâme  artifice.  Car  le  plus 
jeune  de  les  fils  qui  ne  degeneroit  point  de 
^ fon  orgueil  , fe  vint  rendre  aux  ennemis. 
tf-  pendant  la  nuit.  Ils  a voient  l'épée  à la 
main  ; tuez  moy  ; dit-il , tout  defarmé,  vous 
**  ferez  grand  plaifir  à mes  freres  & à mon 
ait t Tmc  Ÿ H . G 
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ü//i  crw^/i  Ltcer avit  verbere  terga . _ > 

#f  hoc  pojfct  ! ver  ber  a paffus  erat . 

Lttnafuit  /pe  fiant  juvenem,  gladiofque  recondunt: 
Tergaque  dcdttfiâ  vejte  notât  a vident. 

lient  quoque3  & ut  fecum  tueatur  betia  precantur. 
Callidus  ignaris  annuit  ille  viris. 

Jamque  potens  , mijfo  genitorcm  appellat  amico, 
Prodendi  Gabios  quod  ftbi  tnonjlret  iter. 

IJortus  odoratis  fuberat  cultijfimus  ber  bis  y 
Sefius  humum  rivo  lene  fonantis  aqua. 

lllic  Tarquinius  mandata  latentïa  nati 
Accipit,  & vïrgd  l'ilia  fumma  metit . 

Nuncius  ut  rediit , decujfaque  l'ilia  dixit  j • ' ' 
lilius , Agnofco  jujfa  parentis , ait. 

Nec  mora  : Principibus  ufis  ex  urbe  Gabinâ  x 
Traduntur  ducibus  mœnia  fmda  fuis . 

Ecce  ( nef  as  vifu  ) medïts  altaribus  anguis 

. Exit , & exftinfiis  ignibus  exta  rapit. 

Confulitur  P h œb  us. fors  efl  ita  reddita  : Matri 
Qui  dederit  princcps  ofcula , vicior  erit. 

Ofcult  quifque  fux  matri  properata  tulerunt  ; 
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pere  , qui  m’a  fait  cruellement  déchirer  le 
dos  à coups  de  foiiet.  Et  pour  juftifier  cela 
il  avoir  efté  fouetté  véritablement.  Ils  re- 
gardent ce  jeune  homme  au  clair  de  la  lune, 
ils  remettent  leurs  épées  dans  le  fourreau  & 
voyant  les  flétri  Hures  fur  fon  dos  après  qu’il 
fe  fut  dépoiiillé.  Ih  pleurent  8c  le  conju-» 
rent  de  foutenir  avec  eux  le  fardeau  de  cet- 
te guerre.  Ce  Prince  rufé  condefcendit  aux 
prières  de  ces  Idiots.  Se  voyant  puif- 
famment  établi  il  envoyé  un  de  fes  con- 
fidens  au  Roy  fôn  pere  , pour  fçavoir  de 
lui  par  quelles  voyes  il  pourroit  deffaire  les 
Gabiens.  C’eft  là  que  Tarquin  ayant  reçu 
les  avis  fecrets  de  fon  fils  abbatit  avec  une 
Baguette  tous  les  lys  qui  s'élevoient  au  def- 
fus  des  autres.  L’envoyé  revient  , 8c  rap- 
porte qu’il  a veu  abatre  des  lys.  C’eft  allez, 
répondit  le  fils  , je  connois  les  ordres  de 
mon  Pere.  Aufïitôft  il  fait  mourir  les  prin- 
cipaux de  la  Ville  des  Gabiens , qui  fe  trou- 
vant depourveuc  de  fes  Chefs  eft  livrée  à 
l’ennemi. 

Mais  voici  une  avanture  étrange  : un  fer- 

Ï>ent  fort  du  milieu  de  l’Autel  , 8c  prend, 
es  entrailles  des  viébimes  qui  eftoient  ref- 
rées  après  que  l’on  eut  éteint  les  feux  fa- 
crez.  On  alla  confulter  Apollon , &il  ren- 
dit cet  Oracle.  Celuy  qui  le  premier  baife- 
ra  fa  mere  , fera  le  vainqueur.  Chacun  va 
d’abord  baifer  fa  mere  , ne  comprenant 

G ij 
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Non  intelletto  credula  turba  Dco. 

Èrtttus  erat  Jlulti  fapiens  imitator  , ut  effet . 

Tutus  ab  infidiis  3 dire  Superbe  , tuis. 
llle  jacens  pronus  matri  dédit  ofcula , Terra , 
Creditus  offenfo  procubuijfempcde. 

* Cingitur  inter  eu  Romanis  Ardea  fignis , 

] Et  patitur  lent  as  objidione  moras. 

Dum  vacat>&  metuunt  hoftes  committere  pugnamy 
Luditur  in  cajlris  : o-tia  miles  agit. 

Tarquinius  juvenes  focios  dapibufque  meroque 
jfccipit.  ex  illis  Rege  creatus  ait  : 

Dum  nos  dijficiUs  pigro  tenet  Ardea  bello , 

Nec  finit  ad  patrios  arma  referre  Deos  y 
Icquid  in  ojficio  torus  efi  focialis  ? & ecquid 
Conjugibus  nojïris  mutua  cura  fumus  ? 
Quifque  fuum  laudant.  Jludiis  certamina  crefcunt 
Et  fervent  multo  linguaque  corque  mero. 
Surgit  cui  clarum  dederat b Qollatia  nomen  y 
Non  opus  eft  verbis , crédité  rebus  3 ait. 

Nox  fuperft  : tollamur  equis , Urbcmque  petamus . 

Difta  placent  :franis  impediuntur  equï . 
Tertulerant  dominos.  Regalia  protinus  illi 
Tefta  petunt  : cujlos  in  fore  nullus  erat . 

a Cingitur  Ardea.  Tarquin  affirgca  Ardée  fous  pré- 
texté qucplufi.urs  Romains  qu’il  avoitbanis  s'écoient 
réfugiez  dans  cette  Ville. 

b Collaria  nomen.  Tarquin  Collatin  mari  de  Lucrè- 
ce poitoit  le  fuinom  de  la  ville  de  Gollatie  fttuce  pres 
de  Rome. 
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pas  ce  que  ce  Dieu  vouloit  dire.  Alors  Bru- 
tus  qui  avoit  la  prudence  de  contrefaire 
l'infenfé  pour  fe  garantir  des  piégés  de  Tar- 
quin  , Te  laiffa  promptement  tomber  , & 
baifa  la  Terre  fa  mere.  On  crut  que  fa  chu- 
te venoit  de  s'ètre  bleffe  au  pied. 

Cependant  la  ville  a d'Ardée  fut  aiïiegee 
par  les  Romains  , & elle  foutint  un  long 
fiege.  Un  jour  qu'il  y avoit  fufpenfion  d’ar- 
mes , &c  que  les  ennemis  craignoient  d'en 
venir  aux  mains , on  fe  divertilloit  dans  le 
camp  , & le  foldat  avoit  du  relafche.  Alors 
le  jeune  Tarquin  régala  fes  amis  dans  fa 
tente  , parmi  lefquels  fe  trouva  un  des  fils 
du  Roy.  Tandis , leur  dit-il,  que  nous  fouî- 
mes icy  au  fiege  opiniâtre  d'Ardée  , & que 
nous  ne  pouvons  pas  encore  remporter  nos 
armes  en  nôtre  P£ys  , nôtre  lit  conjugal 
fait-il  fon  devoir  , <k  nos  femmes  fongent- 
elles  à nous  comme  nous  longeons  à elles  ? 
Alors  chacun  fe  met  à louer  fa  femme  ; ces 
louanges  augmentent  à l'envi , &:  à mefure 
qu'ils  boivent , leur  langue  & leur  cœur 
s’échauffent.  La  deffus  b Collatin  fe  leva  Sç 
dit  à quoy  fervent  tant  de  paroles  , il  s'agit 
d’en  venir  aux  effets.  Nous  avons  la  nuit  à 
nous  , montons  à cheval  , allons  à Rome. 
On  accepte  le4  parti  : on  fait  brider  les  che- 
vaux. Cesvjeunes  Seigneurs  s’en  vont  d’a- 
. bord  au  Palais  du  Roy  , où  il  n'y  avoit  au- 
cun garde  à la  porte  : ils  trouvent  les  belles 
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Ecce  nurum  Régis  fufis  per  colla  coronis 
Inveniunt  pofito  pervigilare  mero. 

\ *•  « t 

Inde  cito  paju  petitur  Lucretia.  nebat. 

Ante  ternit  calathi , lanaque  mollis  3 citant, 
lumen  ad  exiguumfamuU  data  penfatrahebant 
Inter  quas  tenui  fie  ait  ipfit  fono: 

Mittenda  efi  domino  nunc  properate , puelta  ) 
Quamprimum  noftrâ  fa  fia  lacerna  manu. 

Çntid  tamen  audifits  ? nam  plura  audire  foletis • 
Quantum  de  bello  dicitur  ejfe  fuper  ? 

Tofimodo  vifta  cades  : melioribus , jfrdea3  refiae 
Improba  •>  qu&  nofiros  eogis  abejfe  viros . 

Sint  tantum  reduces,  fed  enim  temerarius  ille 
Efi  meus  , & firitto  qualibet  enfe  mit . 

Mens  abiit , & morior , quoties  pugnantis  images 
Me  fitbtt  : & gelidum  pettora  frigus  habet . 
Définit  in  lacrymas  : intentaque  fila  remittit  ; 

In  gremio  vultum  depofuitque  fuum. 

Doc  ipfum  decuit  : lacryma  cecidere  pudica , 

Et  faciès  animo  dignaque  parque  fuit. 

Eone  metum  , venio  3 conjux  ait  : ilia  revixit  > 
Deque  v tri  colle  dulce  pependit  oms:  £ 
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filles  du  Roy  couronnées  de  bouquets  de 
fleurs  qui  palFoient  la  nuit  à boire.  Delà 
on  s'en  alla  promptement  chez  Lucrèce , 
ell£  ’ avoit  devant  Ton  lit  des  panniers  , de 
la  laine  , 6c  Tes  femmes  de  chambre  filoient 
à la  lueur  d'un  petit  flambeau.  Lucrèce  fe 
meflant  parmi  elles  , leur  dit  doucement  : 
mes  filles  depefchez-vous , il  faut  envoyer 
bien  tôt  une  cafaque  de  nôtte  main.  Mais 
qu'avez  - vous  oiii  dire  ? Car  vous  fça- 
vez  fouvent  des  nouvelles.  Combien  dit- 
on  que  la  guerre  durera  2 Tu  feras  enfin 
vaincue  deteftable  Ardée  , toy  qui  refiftes 
à des  gens  plus  braves  que  tes  Citoyens,  & 
qui  contrains  nos  maris  d'ctre  fi  long-temps 
abfens  de  nous.  Puiflent-ils  revenir  prom- 
ptement. Mais  helas  le  mien  efl:  vaillant 
jufqu'à  la  témérité  , & il  fe  jette  l'épée  à 
laa-nain  dans  toutes  les  occafions.  Je  perds 
l'efprit , je  me  meurs  , 6c  mon  cœur  eft  fai  fi 
d'un  friflon  qui  me  glace  toutes  les  .fois 
que  je  me  reprefente  Collatin  dans  le  com- 
bat. Ses  larmes  firent  çefl’er  fon  difcours, 
& difcontinuant  de  filer  , elle  pencha  fon 
Vifage  fur  fon  fein.  Cela  lui  eftoit  bien 
feant , fes  pleurs  qui  marquaient  fa  chafte- 
té  , lui  faifoient  honneur  , 6c  fon  vifage 
modefte  exprimoit  la  beauté  de  fon  ame. 
Me  voici  , lui  dit  fon  mari  n'ayez  plus  de 
crainte.  Lucreflè  revint  en  vie , & s'alla 
jetter  an  col.  de  fon  mari  qui  étojt  bient 
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Interca  juvenis  furiatos  regius  ignés 
Conc'tpit  , & caco  rapt  us  amorc  ruit. 
forma  placet , mveufque  color  3 fiavique  capïlli  5 
Quique  aderat  nulld  faillis  ab  arte  décor, 
yerba  placent , &vox-,  & quoi  corrumpere  efi: 
■jQuoque  minor  fpes  ejl  3 hoc  magis  ille  cupit . 
jam  dederat  cantum  lucis  pranuncius  aies  ; 

Cumreferunt  jàvenesinfuacafirapedem. 

Carpitur  attomm  abfentis  imagine  fenfus 

; F n 

hile  : recordanîi  plura  magtfque  placent . 

Sic  fedit  : fie  cuit  a fuit  : fie  fiamina  nevit  : 
Neglella  collo  fie  jacuere  coma: 

Hos  h abuit  vultus  : bac  illi  ver  b a fuere 
;T!<  * décor , bac  faciès , hic  color  ons  erat . 
jjlet  a magna  fluclus  langueficere  ftatUy 
sed  tamen  à vento  , qui  fuit  ante , tumet  : 
Sic  y qtiamvïs  aberat  placita  prafentia  forma , 
Qucm  dederat  prafens  forma , manebat  amor . 

, Ardet  j & injufii  fiimulis  agitatus  amor’ts . 
Comparât  mdigno  vimque  dolumque  toro 
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aife  de  foûtenir  cet  agréable  fardeau. 

. Cependant  le  jeune  fils  de  Tarquin  con- 
çoit pour  Luç relie  une  amour  furieufe  , & 
tout  tranfporté  de  fa  paillon  , il  s'y  aban- 
donne aveuglement.  Il  eftoit  amoureux  de 
-fon  vifage  , de  la  blancheur  de  fon  teint, 
de  fes  blonds  cheveux  , &c  des  grâces  natu- 
relles qui  regnoient  en  la  perfonne.  Son 
parler,  le  fon  de  fa  voix  , & fon  inviolable- 
pudicité  le  charment  : Et  moins  il  voit  d'ef- 
perance  dans  fon  amour , plus  il  fouhaitte 
de  fe  fatisfaire.-  Le  coq  qui  annonce  le  jour 
avoit  déjà  commencé  à chanter  , que  ces 
jeunes  gens  partirent  pour  s'en  retourner 
au  camp  j mais  le  Prince  Tarquin  éloigné 
4 de  Lucrelfe  ne  laille  pas  d'en  être  éperdu. 
Il  fe  fait  un  grand  plaihr  de  penfer  incef- 
famment  à elle.  C'eft  ainli , dit-il , qu'elle- 
étoit  alïife  , & qu'  elle  étoit  habillée  j elle 
, travailloit  ainfi  à fon  ouvrage  , & fes  che- 
veux négligez  lui  flotoient  ainfii  fur  fa  bel^e 
gorge  : Tel  étoit  fon  air  & fon  dife  . 
tels  m'ont  paru  les  beaux  traits  de  fon  ^ 
fage , & les  charmes  de  fon  teint.  Comir»^ 
les  vagues  ne  font  pas  agitées  après  un 
grand  vent  , quoy  qu'elles  foient  encore 
élevées  , ainlî  l'amour  du  jeune  Tarquin 
confervoit  le  même  feu  en  l'abfence  de 
Lucrefle  qu'il  avoit  conceu  en  la  voyant. 
Il  brûle  , & il  eft  poulie  par  des  aiguillons 
d'un  injufte  amour.  Il  médité  d'attenter  à la 
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Ex'ttus  in  dubio  ejl  : audebimus  ultima  dixit . 

\ ^ T, 

Vider itf  audentes  Forfne  Deufnejuvet. 

Cepimus  audendo.  Gables  quoque.  tait  a fatus 
Enfe  lattis  cingtt  j tergaque  prejfit  eqilL 

Accipit  œratâ  juvenem  Collatia  porta,  : 

Condere  jam  vultus  Sole  parante  fuos. 

Eloflis  y ut  bofpes  , init  penetralia  Collatina  i 
Comiter  excipitur  : fanguine  junttus  erat. 

Quantum  animis  errorts  ineft  ! parat  infiia  rerum 
Infelix  eptdas  hojlibus  ilia  fuis . 

Eunclus  erat  dapibus  : pofcunt  fua  tempora  fourni* 
Nox  erat  > & tôt  a lumina  nulla  domo. 

Surgit  y & auratum  vagin  a deripit  enfem  ; 

Et  venit  in  thalamos , nupta  pudica , tuos. 

Ut  que  tortnn  prejfit  > Verrum,  Lucrttiaymecum  ejty 
Ngtus,  ait  y Regis , Tarquiniufque  voeor. 

Hla  nibil  : neque  enirn  vocem  virefque  loquendi  » . 

Aut  aliquid  toto  pettore  mentis  habet.. 

Sed  tremit  y ut  quondam  flabulis  deprenfa  reltftis 9 
Parva  fub  infefto  cum  jacet  agna  lupo « 
Quidfaciat  ? pugnet  ? vincern  fcmina  pugnk 
clrnet  ï at  in  dextrd  y qui  met , enjts  adefi* 
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chafteté  d'un  lit  nuptial.  Le  fuccez  en  efl: 
douteux.  N'importe,  dit-il,  nous  oferons 
entreprendre  toutes  chofes  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité.  Luc  relié  verra  fi  la  fortu- 
ne ou  quelque  Dieu  favorife  les  efprits  en- 
treprenans.  Nous  avons  déjà  vaincu  les 
Gabiens  par  nôtre  hardielle.  Enfuitte  de  ces. 
paroles  il  prend  Ton  épée , il  monte  à che- 
val & le  poulie  à toute  bride.  Le  jeune 
Prince  arrive  à Collatie  comme  le  FoleiL 
s'alloit  coucher.  Il  s'en  va  en  hofte  ennemi 
chez  Lucrelle.  On  lui  fait  civilité  ■,  parce- 
qu'il  étoit  de  la  maifon.  Hélas  que  l'efprit 
humain  eft  fujet  à fe  tromper..  L'infortunée 
maîtrelTe  du  logis  qui  ne  fe  défioit  de  rien 
appreftoit  le  foupé  de  fon  ennemi.  On  étoit: 
levé  de  table  quil  étoit  déjà  tems  de  fe  cou- 
cher. La  nuit  étendoit  fes  voiles , & il  n'y 
avoit  aucune  lumière  dans  la  maifon.  Le 
Prince  Tarquin  fe  leve , & va  l'épée  à la 
main  au  lit  de  la  chafte  Lucrelle  : Madame, 
dit-il  quand  il  fut  prés  d'elle , j'ai  mon  épée 
toute  nue,  je  fuis  le  Prince  Tarquin.  Elle  ne 
répondit  rien,  parce  qu'elle  étoit  fi  éperdue,, 
qu'elle  n*avoit  pas  la  force  de  parler  ; . mais 
elle  trembla  comme  un  agneau  qui  au  fortir 
de  la  bergerie  devient  la  proye  d'un  lgup 
cruel.  Que  fera  fclie  ? fi  elle  fe  refont  au. 
combat  , une  femme  y fuccombera  , faut-il 
quelle  crie  ? on  lui  tient  l'épée  à la  gorge 
s'enfuira  t'elle  1 Tarquin  a les  deux  mains, 
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^ i 

Effugiat  ? pofitis  urgetur  peclora  palmis  ? 

Nunc  primum  externe  peclora  tafta  manu. 
Infiat  amans  ho  fit  s precibus,  pretïoque,  mirifique: 
Nec  prcce , necpretio,  nec  movet  il  le  minis . 
Nil  agis } eripiam  dixit  , per  crtmina  yitam  : 
Falfius  adultéra  tefiis  adulter  ero. 

Inter  imam  famulum  } cum  quo  deprenfia  fiereris . 

Succubuit  fama  viïïa  pttella  metu. 

Quid , viftor , g.tudes  ? bac  te  vittoria- perdes. 

Heu  quant o regris  no x fictit  una  tris  ! 
Jamque  erat  orta  dies  : pajfis  fiedet  ilia  capillis^ 
lit  folet  ad  nati  mater  itura  rogum. 
Grandavumque  patrrn  fido  cum  conjuge  cafiris 
Evocat  : & pofitâ  veritt  uterque  mord. 

Htque  vident  habit  um  j quœ  luftus  eau  fa  requis 
runt  : 

Cui  paret  exjequias , quove  fit  icla  malo. 

Ma  dm  reticet , pudibundaque  celât  amiclu 
Ora.  fiuunt  lacryim  more  perenris  aqua. 

Hinc  pater, bine  conjux  lacrymas  fiolanturi&  orani 
r iiidicet  : & cm  flcntque  pay truque  metu. 
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appuyées  conttre  Ton  fein  , qui  n'avoit  ja- 
mais été  touché  d’aucune  main  étrangère. 
Cependant  Ton  amant  ennemi  la  follicite 
par  prières  , par  prefeus  , & par  menaces 
lans  la  pouvoir  ébranler.  Vous  ne  gagnez 
rien  lui  dit-il , je  vous  ôteray  la  vie  par  des 
crimes  fuppofez  -,  je  témoigneray  à faux  que 
vous  eftes  adultéré  , & je  tueray  un  efclave 
avec  qui  «vous  ferez  prife.  La  crainte  de  per- 
dre fa  réputation  la  fit  fuccomber.  De  quoy 
te  réjouis  tu  infâme  vainqueur  , cette  vic- 
toire fait  ta  perte  : Ha  que  le  plaifir 
dJune  feule  nuit  eft  funefte  à ta  maifon 
Royale. 

Le  lendemain  au  point  du  jour  Lucrefïe 
fe  leve  fur  fon  feant  les  cheveux  épars,  com- 
me une  mere  affligée  qui  doit  aller  au  bû- 
cher funebre  de  fon  fils.  Elle  envoyé  quérir 
fon  pere  & fon  mari  qui  viennent  en  dili- 
gence. La  voyant  dans  cet  état  , ils  lui  de- 
mandent la  caufe  de  fon  deiiil  , à quelles 
funérailles  elle  fe  préparé  d’aller  , & qu’el- 
le eft  fon  afflidtion.  Elle  fut  long  temosfanV 
parler , 8c  verfant  un  torrent  de  larmes,  elle 
cachoit  toujours  fon  vifage  par  un  mouve- 
ment de  honte.  Son  Pere  8c  fon  cher  Mari 
tâchent  de  la  confoler  8c  d’arrefter  le  cours 
de  fes  larmes, ils  la  prient  de  leur  en  appren- 
' dre  le  fujet  j mais  eux  mêmes  faifis  d’une 
crainte  qui  leur  étoit  inconnue  ne  peuvent 
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Ter  conata  loqui  > ter  défit it  : aufaque  quarts  3 
Non  oculos  adco  fujîulit  ilia  fuos. 

Hoc  quoque  Tarquinio  debebimus  ? eloquar , ïnquity 
Elequar  infelix  dedecus  ipfa  me  uni. 

Quœque  potefl  narrat.  refiabant  ultima  ; flevit  : 
Et  matronales  erubuere  genêt. 

Dant  veniamfacio  genitor  conjuxque  coaclo . 

Quam  3 dixit , a veniam  vos  datis , tpfa  nego . 

Nec  mora  , eelato  figit  fua  peftora  ferro  : 

Et  cadit  in  patrios  fangmnolenta  pedes. 

Tune  quoque  y jam  mortens  , ne  non  procumbat 
honejle  3 

Refpieit.  h<tc  etiarn  cura  cadentis  erat. 

Ecce  fuper  corpus  communia  damna  gemen.es 
Obliti  decons  yirque  paterque  jacent. 
b Brutus  adejlytandemque  animo  fua  nomma f allât' 
Fixaque  femanimi  corpore  tela  rapit. 

Stillantemque  tenons  generofo  fknguine  cultrum  , 
Edidit  impavidos  ore  minante  fonos: 

Ter  tibi  ego  but#  jura  fortem  caftumque  cruorenh 
Perquetuos  Mânes  3 qui  mihi  nuinâjptKant  : 
Tarquinium  pœnas  profugâ  cumfiipe  daturunu 
Jam  fuis  ejl  virtus  dijfttnâmà  dm. 

a Veniam  vos  datis • Ces  paroles  de  Lucrèce  remplit» 
fenr  admirablement  l’idée  qu’on  a de  cette  Heitïuc. 

b Brutus  adtft.  Ces  menaces  de  vengeance  tout  dig- 
nes du  grand  courage  de  Brutus. 
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s*  empêcher  de  pleurer.  Elle  s'efforça  trois 
fois  de  parler  > & trois  fois  elle  s'arrefta*. 
MaisPayant  ofé  entreprendre  la  quatrième 
fois,  elle  n'eut  pas  lahardieflè  de  lever  les 
yeux  en  Yv*ttt.  Voici  encore  une  chofedont 
nous  fom  mes  redevables  à Tarquin.  Je  va 
publier  , di  t-elle,  je  va  miferable  que  je  fuis 
publier  l'infâme  outrage  qu'on  m'a  fait.  Elle 
raconte  ce  qu'elle  put  dire  , & ne  toucha 
point  à la  derniere  circonftance.  La  delfus 
elle  pleura  , & fon  vifage  rougit.  Son  pere,: 
&C  même  fon  mari  lui  pardonnèrent  la  vio- 
lence qu'on  lui  avoit  faite*  a Je  n'accepte 
pas  j leur  dit  elle  le  pardon  que  vous  m'ac- 
qordez*  Auflitôt  elle  plongea  dans  fon  fein 
uh  poignard  qu'elle  avoit  caché,  & tomba 
aux  pieds  de  ion  Pere.  Mais  en  expirant 
elle  eut  foin  de  ne  pas  fe  trouver  dans  une 
pofture  qui  fufk  indecente.  Alors  fon  pere 
& fôn  mari  dep  lorant  leur  perte  commune 
èc  ne  fongeant  pas  à la  bienfea’nce  fè  laiflènt 
tomber  fur  fon  corps.  b Brutus  y furvint  x 
& par  fon  courage  il  démentit  bien  fon 
nom.  Il  tira  le  fer  du  fein  de  Lucrèce  qui 
eftoit  mourante,  & tenant  le  poignard  fan- 
glant  de  cette  Heroine  , il  parla  tout  haut 
d'un  air  intrépide  & menaçant.  Je  vous  jure 
par  ce  fang  que  la  grandeur  de  vôtre  ame 
& vôtre  chaftcté  vous  ont  fait  repandï-e, 
je  vous  jure  par  vos  mannes  qui  me  tien** 
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UU  jaccns  ad  ver  b a oculos  fine  lu  ninc  movit  \ 
Vifique  concujfa  dicta  frobare  coma. 

Fertur  inexequias  animï  matrona  virilis , ' 

Et  fecum  Ucrymas  3 invid'mmque  trahit. 

Vulnus  inanc  patct.  Brutus  clamore  Ouirïtes 
Comitat  3 & Regis fabla  nefanda  refert. 

Tarquimus  cum  proie  fugit.  capit  annua  Qonful 
Jura,  dies  regnis  ULtfuprema  fuit. 

Fallimur  ? an  verts  pranuncia  venit  hïrundo  $ 

Et  metuit , ne  qua  ver  fa  recurrat  hiems  ? 

Sape  t amen, a Progne,  nimium  properajfe  quererïs j 
Vïrqtie  tuo  Ter  eus  fr igor  e Ut  us  eut. 

J unique  duo.  re fiant  nobles  de  menfe  fecundo , 
Marfque  cito>  j un  bits  curribus  urget  equos: 

Ex  ver  a pofitunt  permanfit  b Equiria  nomen  : 

Oua  Deus  in  Campo  profpicit  ipfe  fito. 


a P rogne.  Ovide  apoftrôphe  l’hcrondelïe  . qui  par 

la  datt5  k ciurop  icUtn 
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dront  lieu  de  divinité,  que  je  punirai  Tar- 
quin  avec  toute  fa  famille.  C'eft  allez  long- 
temps difllmuler  mon  courage.  A ces  pa- 
rolles  Lucrellè  qui  eftoit  encore  couchée  à 
à terre  , remue  les  yeux  à demy  morts  y 
& Ces  cheveux  flottans  firent  croire  qu'el- 
le approuvoit  ce  delfein.  On  emporte  en 
pompe  funebre  cette  héroïque  Romaine, 
Sc  ce  fpc&acle  attire  des  larmes  & l'envie 
de  la  vanger.  Sa  playe  ne  rendit  point  dô 
fang , quoy  qu'elle  fuît  toute  ouverte,  Bru- 
tus  publiant  tout  haut  la  tyrannie  du  Roy, 
fait  foûlever  les  Romains.  Tarquin  s'en- 
fuit avec  fa  Maifon.  On  établit  des  Con- 
fuls  dont  l'autorité  duroit  un  an  , & la 
dignité  Royale  fut  ce  jour  là  fuppri- 
mee. 

Si  je  ne  me  trompe  l'herondelle  vient 
nous  annoncer  le  printemps.  Elle  craint 
pourtant  que  l'hiver  ne  revienne  encore 
par  quelqu'endroit.  En  effet  a Progné  vous 
vous  plaignez  fouvent  d'avoir  trop  hâté 
vôtre  retour  5 ainfi  Terée  vôtre  mari  fera 
bien  aife  de  vous  voir  frilleufe. 

Il  ne  refte  plus  maintenant  que  deux 
nuits  du  fécond  mois  de  l'année , & Mars 
s'empreffe  d'atteler  fes  courfiers  à fou 
char.  Delà  vient  le  nom  b d'Ecurie  d'où 
ce  Dieu  regarde  ce  qui  fe  palfe  dajis  fou 
Champ.  Vous  ayez  raifon  de  venir  , vous 
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Jure  vents  3 Gradive\  locum  tua  t empota  pofcunt 
signât u fque  tuo  nottüne  menfis  adejl . 
Venimus  inportum,  libro  cum  menfe  perafto. 
Naviget  bitte  aliâ  jam  mibi  linter  aquL 
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qui  prefidez  à la  guerre.  La  faifon  deman- 
de que  vous  y marchiez  : Et  nous  allons 
entrer  dans  le  mois  qui  porte  vôtre  nom. 
Enfin  ‘nous  fommes  arrivez  au  port  ce  ; Li- 
vre finit  avec  le  mois  : Et  il  finit  que  mon 
vaiflèau  aille  maintenant  voguer  lur  une 
autre  mer. 
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Eorfitan  ipfe  roges , quid  fit  cum  Marte  poe'tœ. 

A te  3 qui  canitur  , nomma  nienfis  hahct . 
Jpfe  vides  manibus  per  agi  fera  bella  Miner  va. 
Num  minus  ingenius  artibus  ilia  yacat  ? 
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LIVRE  TROISIEME. 

Le  mois  de  CMars. 

I E U Tutelaire  des  armes , 
Mars  quittez  pour  un  peu  de 
temps  vôtre  Javeline  & vôtre 
bouclier  , venez  à nôtre  fecours 
fans  cafque  , laiflant  flotter  vos  cheveux 
fur  les  épaules.  Peut-être  me  demanderez 
vous  en  quoyvMars  me  peut  fervir  dans 
Mes,  Poe  fies.  C'eft  que  le  mois  dont  je 
parle  porte  vôtre  nom.  Vous  fçavez  bien 
que  Minerve  va  Pépée  à la  main  dans  les 
plus  fanglantes  batailles  6c  qu'elle  n'en  eft 
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Palladis  exemple  ponenda  tempera  fume 
Cufpidis.  inventes  & quod  inemis  agas. 

Tum  quoque  inemis  eras,  cum  te  Romana  facerdos . 

Cepït  y ut  bute  Urbi  femina  digna  dates. 

Ilia  Vcflalis  ( quid  enirn  vetat  inde  moveri  ? 

Sacra  lavaturas  mane  patebat  aquas.  * 

Ventum  erat  ad  molli  dedivem  tramite  ripam  ; 

ponitur  è fumma  fictilis  urna  coma. 

Tejfa  refedit'  bumi  ; ventofque  accepit  apperto , 
Peclore  j turbatas  rejlituitque  comas. 

Dum  fedet  \ umbrofi  faliccs  , volucrefque  canota- 
Fecerunt  fomnos , & lève  mttrmur  aqita. 

Blinda  quies  vittis  furtim  fubrepit  ocellts  : 

Et  cadit  a mento  languida facta  manus.  ' 

Mars  videt  banc  , vifamque  cupit , potiturque 
cupitam  : 

Et  fua  divind  farta  fefeüit  ope. 

Somma  abit  : jacet  ilia  gravis,  jam  fdlicet  mtr  a 
Vtfcera  , Romana  conditor  Urbis , eras. 
Languida  confurgit  ynec  feit  car  languida  furgat; 
Et  per  agit  taies  arbore  nixa  fonds  v 
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pas  pour  cela  moins  occupée  aux  beaux 
Arts.  Quittez  donc  vôtre  javelot  à l’exem- 
f>  pie  de  Pallas  y vous  trouverez  de  l’occu- 
pation pendant  la  paix.  Vous  notiez  pas 
wi  fous  les  armes  , lorfque  voulant  faire  naî- 
tre l’illuftre  Fondateur  de  Rome  , vous  ai- 
miez une  Romaine  confacrée  au  fervice  des 
? ^ Dieux. 

Qu’eft-ce  qui  m'empêche  de  rapporter 
prefentement  l’hiftoire  de  vos  amours  ? La 
Veftale  Silvie  alloit  un  matin  à la  fontaine 
pour  laver  des  linges  facrez  , Ôc  lors  qu’elle 
fut  defcenduë  au  bord  de  l’eau  par  un  fen- 
(îlt  • tier  couvert  de  gazon  , elle  s’y  defchargëa 
de  la  cruche  qu’elle  portoit  fur  fa  tête.Com- 
me  elle  eftoit  déjà  lalfe  , elle  fe  repofe  à 
terre  pour  reprendre  haleine  à pleine  gorge, 
ôt  raccommode  fes  cheveux.  Dans  le  temps 
qu’elle  étoit  affife,  elle  s’endormit  à l’om- 
bre des  faules  , au  charmant  concert  des 
oifeaux  , & au  doux  murmure  de  la  fontai- 
ne. Les  douceurs  de  ce  repos  alîbupirent 
0 infenflblement  fes  yeux  \ & fa  main  la  11- 
guidante  alors  cefl’a  d’appuyer  fon  menton. 

■ . Mars  la  vit , il  en  fut  charmé  , ôc  par  un 
fecret  divin  il  contenta  fon  amour  fans 
>igi  que  la  Veftale  s’en  apperccut.  Elle  fc  ré- 
veilla grofle,  & le  Fondateur  de  Rome  étoit 
déjà  conçu  dans  fes  flancs.  Elle  fe  leva 
iirj*  - languiflante  , ne  fachant  d’où  luy  venoit 
cette  langueur.  Enfuitte  s’appuyant  contre 
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'V.  | 

Utile  fit  fauftumque , precor , quod  imagine  fomni 
Vidimus  an  fomno  clarius  illud  erat  ? 

Jgnibus  Iliacis  aderam  : cum  lapfa  capillis 

Decidit  ante  Jacros  lanea  vittafocos.  , 

Inde  dut  pariter  ( vifiu  mirabile  ) palm& 

Surgunt  ex  illis  altéra  major  erat  : 

Et  gravibus  ramis  totum protexerat  or  hem  *, 
Contigeratque  nova  fidera  fumma  coma. 

Ecce  meus  ferrum  patruus  mollitur  in  illas . 
Terreor  admonitu  ; cor  que  timoré  micat. 

« Martia  Picus  avis  gemino  pro  ftipite  pugnant , 

Et  Lupa.  tuta  per  bos  utraque  palmafuit. 

Dixerat  : & plenam  non  firmis  viribus  urnam 

Sufiulit.  tmplerat , dum  fua  v'tfa  refert. 

Interca  crefcente  Remo  , crefcente  Quirino , 

Calefii  tumidus  pondéré  venter  erat. 

Quo  minus  emeritis  exiret  curfibus  annus , 

Refiabant  nitido  jam  duo  figna  Deo . 

Sylvtafit  mater:  Vefia  fimulacra  feruntur 
« 

a Mania  picus  avis.  Le  Pivcit  eft  uu  oifeau  confaerd 
au  Dieu  Mais. 

» - Ull 
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un  arbre  , elle  parla  en  ces  termes.  Je  fou- 
haitte  que  ce  que  j’ai  veu  en  fonge  ait  un. 
bon  & heureux  fuccez.  Mais  peut-on  ad- 
joûter  foy  à cette  vifion  ? Il  me  fembloit 
que  j’eftois  devant  les  feux  Troyens  , quand 
ma  bandelette  de  laine  eft  tombée . de  ma 
telle  devant  le  facré  brazier  ; & que  par 
une  avanture  merveilleufe  deux  palmes  fe 
font  élevées  de  cet  endroit.  Celle  qui  me 
paroi ifoit  plus  grande  que  l’autre  étendoit 
les  branchespar  tout  le  monde  j & fes  feuil- 
les toutes  vertes  atteignoient  au  Ciel.  Alors 
il  m’a  femblé  que  mon  oncle  les  vouloit 
abattre  avec  le  fer.  Je  fuis  effrayée  de  cette 
vifion  , & mon  cœur  trelfaille  encore  de 
crainte  ; mais  une  louve  & un  a Pivert  qui 
eft  un  oifeau  confacré  à Mars  ont  pris  la 
défenfe  de  ce  rejetton  jumeau  , & par  leur 
moyen  ces  deux  palmes  ont  été  entièrement 
confervées.  Apres  avoir  fini  ce  récit , elle, 
foûleva  fa  cruche  pleine  d’eau  , fe  fentant 
moins  forte  qu’auparavant  : & tandis  qu’el- 
le fe  racontoit  fa  propre  vifion  à elle  même, 
fa  cruche  s’étoit  remplie. 

Cependant  Remus  & Romulus  croilfoient 
dans  le  ventre  de  leur  mere , ‘dont  la  grof- 
felïe  augmentoit  par  le  celefte  fardeau 
qu’elle  portoit  : & il  ne  reftoit  plus  au  So- 
leil que  deux  lignes  à parcourir  pour  finir 
le  cours  de  l’année.  Silvie  devint  donc 
mere  , & l’on  rapporte  .que  la  chafte  Vefta 
^ Tarn  VU*  H 
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Virgineas  oculis  oppofuijfe  nantis. 

Ara  Dea  certe  trcmuit  patiente  min'tftrd  ; 

Et  fubiit  cineres  territa  ftanrna  fuos. 

J lac  ubi  cognovit  contemtor  a Amulius  aqui  : 

( Nam  raptasfratri  yittor  babebat  opes  ) 

jfmne  jubet  mergi  gcminos . fcelus  unda  refugit. 

In  ficcâ  pueri  deftituuntur  humo. 

Latte  quis  infantes  nef.it  crevijfe  ferino  > 

Et  p’tcum  expofiris  fape  tulijfe  cibos  ? 

Non  ego  te , tanta  nutrix  Larentia  gentit , 

Nec  taceam  vejtras , F aufiule  pauper  , opes. 

V fer  bonos  ventet  3 ctm  Lurent  a lia  dicam ; 

Acceptas  Gen'tis  ilia  December  babet. 

Martta  ter  fenos  proies  adoleverat  annos  j 
Et  fuberat  flaya  jam  nova  barba  coma  , 
Omnibus  agricoles  armentorumque  magiftris 
h Illiada  fratres  jura  petit  a dabant. 

Sape  domurn  yiniunt  pradonum  fanguine  lati , 

Et  redigunt  attos  in  fua  rura  boves. 

Ut  genus  atfdierunt  ; anirnos  pater  agnitus  auget: 
Etpudet  in  paucis  nomenhabefe  cafis: 

i 

a Amulius-  Ce  Roy  des  Latins  ufurpa  la  couronne 
fut  fon  fiere  Numitor  ^rard  Pere  de  Romulus. 

b tliad*  fratres.  Romulus  & Remus  frétés  Jumeaux 
ddctfhdbicnc  d’£i.éc. 
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mit  fes  mains  devant  fes  yeux  , que  l'Autel 
de  cette  Deelle  trembla  & que  la  Flamme 
effrayée  fe  cacha  fous  les  cendres  quand  la 
Veftale  enfanta.  Ces  chofes  venues  à la 
connoilïànce  de  l'iniufte  a Amulius  qui  avoit 
ufurpé  les  Etats  de  ion  frere , il  commanda 
de  noyer  ces  deux  Jumeaux  dans  le  Tybre: 
Ce  fleuve  ne  voulant  pas  fe  noircir  d'un  il 
grand  crime  abbailfe  fes  eaux  , & ces  En- 
rans  fe  trouvent  à fec  fur  le  gravier.  Tout 
le  monde  fçait  qu'une  l'ouve  les  allaitta  de 
fon  propre  lait  , 6c  qu'un  pivert  leur  por- 
tait à manger.  Illuftre  Laurence  qui  avez 
nourri  le  pere  d'une  fl  grande  Nation  , ôC 
vous  Fauftule  q#ii  l'avez  ailifté  de  vos  biens 
malgré  vôtre  pauvreté.  Je  «'oublierai  pa9 
vos  louanges.  je  chanterai  voseloges  dans 
les  Feftes  Laurentales  durant*  les  rejoiiüfan- 
ces  de  Décembre. 

Les  Enflais  de  Mars  n'avoient  atteint 
que  leur  dix-huitiéme  année , 8c  le  poil  11e 
commençoit  qu'à  paroître  fous  leurs  blonds 
cheveux , qu'ils  a jugeoient  desja  les  difte- 
rens  des  laboureurs  & des  Bergers.  Ils  s'en 
retournoient  foavent  comblez  de  joye  en 
leurs  maifons  de  voir  ces  voleurs  punis  à 
fang  j & de  ramener  dans  leurs  champs  les 
beftiaux  qu'on  leur  avoit  volez.  Mais  dés 
qu'ils  apprirent  leur  naiflance  , & qu’ils 
étaient  fils  de  Mars , leur  courage  s'en  aug- 
menta , ôc  ils  eurent  bonté  que  leur  repu- 

H ij 
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Romuleoque  cadit  trajettus  Amulïus  enfe  : 
Regnaque  longavo  refittuüntur  avo. 

Mania  condunrur  : qu& , quamis  parvafuerunt 

y 

Non  taimn  expédie  tranfiluijfe  Remo . 

Jam  : modo  qua  fuerant  filva  , pecorumque  re- 
cejfus , 

Urbis  erat.  aterna  cum  pater  Urbis  ait  : 
Arbiter  armorum , de  eu  jus  fanguine  nam 
. C redor  j & ut  credar  pigtiora  certa  dabo  : 

A te  principium  Rmano  ducimus  anno  : 

Primas  de  patrio  nomme  menjis  eat . 

Vox  rata  fit  $ patrioque  vacat  de  nomme  menjem. 

Dicitur  hœc  pietas  gratafuijfe  Deo. 

JB t tamen  ante  omnes  Martem  collier e priores . 

Hoc  dederat  ftudiis  b dite  a turba  fuis . 

Tallada a Cecropida  , Minoia  Creta  Dianam  > 
Vulcanum b tellus  HypfipyUa  colit  : 

Junoncm  Sparte , Felopèiadefqiie  Mycem  : 
Finigcrtim  Fauni  M&nahs  or  a caput. 

Mars  Fatio  venerandus  erat  ; qu  'ta  prafidet  armis . 
Arma  fera  genti  remque  decufque  dabant. 

a Cecropid*.  Cecrops  régna  dans  Athènes, 
b Tellus  hyrfip'Ua.  Hypfipile  rcgiu  dans  Lenmos.» 
tlk  eftoie  fille  uc  Thoës, 
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tatlon  fiift  bornée  dans  leurs  cabanes. 

Romulus  palïa  au  fil  de  l’épé  Amulius  , 
& rétablit  Ton  grand  pere  dans  le  trône.  O11 
bâtir  les  murailles  de  Rome  , & bien  qu’el- 
les fuifent  balles  , Remus  fut  pourtant  pu- 
nis pour  avoir  fauté  par  dellus.  On  fonda 
donc  une  Ville  dans  un  lieu  tout  couvert  de 
bois  qui  eftoit  la  retraitte  des  belles  fauva- 
ges  ; Et  alors  le  Fondateur  de  cette  Ville 
eternelle  dit  ces  mots  : Souverain  arbitre 
des  armes  duquel  on  me  croit  defcendu  , je 
donnerai  plufieurs  marques  pour  authorifer 
cette  creance  ; C’elt  par  vous  que  nous 
commençons  l’année  Romaine  , & nous 
voulons  que  le  premier  mois  porte  vôtre 
nom.  Cette  ordonnance  s’exécute , 8c  Ro- 
mulus donne  à qî  mois  le  nom  de  fon  Pere 
dont  ce  Dieu  fut  tres-ccntent  5 aulïi  nos 
Anceftres  ont;  honnoré  Mars  avec  un  culte 
particulier  entre  tous  les  autres  Dieux.  Tel- 
les eftoient  les  inclinations  de  nôtre  nation 
guerriere  les  Athéniens  drefient  des  Autels 
à a Pallas  , Tille  de  Crete  qui  a eu  pour 
Roy  Minos , adore  Diane.  Le  Païs  où  a 
régné  b Hypfipile  révéré  Vulcain.  Sparte 
& Mycenes  invoquent  la  puillance  de  Ju- 
# non  j & la  contrée  de  Menale  offre  de  l’en- 
cens  à Faune  qui  aime  à eltre  couronné  de 
branches  de  pin.  Mars  elt  en  vénération 
parmi  les  Romains  , parcequ’il  prefideaux 
^ armes.  C’eft  aux  armes  en  effet  que  cette 
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Quod  fi forte  vacas  , peregrinos  infpice  Fafios  : 
Menfis  in  bis  etiam  nomine  Martis  erit. 

T trtïm  Albanis  , quint  us  fuit  ille  Falifcis  : . 

Sexrn  apud  populos , Hernica  terra  , tuos. 
j&iter  Arums , Alb  attaque  tempora  confiant 
Fattaque  2 Telegont  mœnia  celfa  manu. 

Quint  um  laur entes  , bis  quantum  b Æquieolus 
afper , 

A tribus  hune  prhnum  tuvba  Cttrenfis  babet, 
ît  tibi  cum  proavis , miles  Peligine , Sabinis 
Convenir:  bic  genti  quartus  utrique  Deus. 
Romains  hos  omnes  ut  vinceret  ordine  faltem  , 
Sanguinis  auclori  tempora  prima  dédit. 

Nec  totidem  veteres , quot  nunc,  habuêre  K al  end  as ; 

ïïïe  minor  geminis  menfibus  4 nnus  erat . 

ÎXondum  tradideras  vicias  viftoribus  artes , 

Gracia  , facundum  fed  male  forte  genus. 

Qui  bene  pngnarat , Romanam  noverat  artem  ; 

Mittere  qui  poterat  pila  , difertus  erat. 

Ouis  tune  aut c Hjadas , aut  Pliadas  Atlante  as 
Senferat , aut  geminos  ejfe  fub  axe  polos  ? 

Fffe  duas  Ariïos  j quarunï  Cpofura  petatur 

. a TlJ-c£0n*  ntœrtU.  Tufculum  bâti  par  Tc'egon  fils 
d’UlifTe&de  Cirré. 

b Æquicolus.  Le?  Equicoles  Peuples  d’Italie, entre  les 
Sabins  &r  les  Maries. 

c Hystdxs,  tiut  Plyadof.  Les  Romains  n’avoient  alors 
aucune  connoi fiance  de  l’Afhologie  , ils  ntconnoif-. 
ioienc  pas  encore  la  conüellation  des  Hy.d  ” & des 
Plyadcs,  celles-cy  citoicni  filles  dcPlcone  & u .Vlas, 
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fierc  nation  doit  Ton  établiflement  & (a 
• gloire. 

Si  vous  avez  le  loilir.  de  lire  les  Faites 
des  autres  peuples  » vous  y trouverez  auflî 
le  mois  de  Mars  inféré.  Il  eft  le  troifiéme 
dans  le  Calendrier  d'Albe  , le  cinquième 
dans  celui  des  Phalifques.  Le  fixiéme  chez 
les  Herniciens  , les  Arminiens  , 5c  ceux 
d'Albe  , ôc  la  Ville  de  Tufcule  fondée  par 
a Telegone  avec  des  murs  élevez  tiennent 
le  même  ordre  dans  les  mois»  Il  eft  le  cin- 
quième chez  les  Laurentins , & le  dixiéme 
dans  le  Calèndrier  des  b Equicoles.  Les  Fe- 
rentins  ne  le  mettent  qu'au  quatrième  rang, 
non  plus  qne  lés  vaillans  Peligniens  5c  les 
Sabins  leurs  Anceftres.  Romulus  voulant 
du  moins  précéder  toutes  ces  nations  dans 
l'ordre  des  mois,  donna  la  première  place  à 
Mars. 

Les  Anciens  n'a  voient  pas  autrefois  tant 
de  Calendes  que  nous  , parceque  l’année 
n’étoit  alors  compofée  que  de  dix  mois. 
La  Grece  qui  s'adonnoit  plus  à l'éloquen- 
ce qu'aux  armes  n'avoit  pas  encore  donné 
les  beaux  Arts  à fes  vainqueurs.  La  fcien- 
ce  des  Romains  confiftoit  à combattre  vail- 
lamment 5c  celui  là  étoit  éloquent  qui  fça- 
voit  lancer  le  javelot.  Connoiftoient-ils 
alors  les  conftellations  des  c Hyades  ou  des 
Pleyades  , la  fcituation  des  deux  pôles  Sc 
des  deux  ourfes  dont  l'une  s'apelle  Cyno- 
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. , .1 
Stdoms  i Heltcen  Graja  canna  notet  ? 

Signaque  qu&  longo  frater  percenfeat  anno , < J 

Ire  per  bac  uno  menfe  for  ms  equos  ? 

libéra  currebant  » & inobftrvata  per  annum  y 

Sidéra  : conftabat  fed  tamen  ejfe  Deos.  O 

Kon  illi  ulo  labentia  figna  nmebant  : 

Sedfua:  qua  magnum  perdere  crimen  erat.  . 

7 

iliaque  defceno.  fed  erat  reverentiafocno , 
Quantum  nunc  Aquilas  cernis  hahere  tuas . 
Yertïca  a fufpenfos  port  abat  longa  maniplos  : 

Unie  maniplaris  nomma  miles  habet. 

Irgo  animi  indociles , & adbitc  rationè  carences 
Menfibus  egerunt  lujlra  minora  decem. 

Annus  erat  * decimum  cum  luna  repleverat  orbcm . 
Hic  nojlris  magno  tune  in  honore  fuit. 

t 

Seu  quia  tôt  digit't , per  quos  numerare  Jolemus  i 

. ’i 

Seu  quia  bis  quinp  fœmina  menfe  parit . 

" / . ; ‘ .? 

zSufpenfos  manipulas.  Les  Roma: ns  des  premiers  fie- 
clés  matoient  au  bout  d’une  pique  une  poignée  de  foin 
qui  leur  («voit  d'ccendart  ‘à  la  guc.re. 
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fare  chez  les  Sidoniens , 8c  l'autre  eft  nom- 
mée Helice  par  les  Pilotés  de  Grece  ? Sça- 
voient-ils  que  le  Soleil  étoit  une  année  en-, 
tiere  à parcourir  tous  les  lignes  du  Zodia- 
que , 8c  que  les  chevaux  de  la  lune  font 
cette  courfe  en  un  mois  ? 

Les  Aftres  rouloient  librement  dans  le 
Ciel , fans  eftre  jamais  obfervez  de  perfon- 
ne’,  on  eftoit  pourtant  perfuadé  de  l'exif- 
tences  des  Dieux.  Iis  ne  fe  mettoient  point 
en  peine  des  lignes  celeftes,  mais  des  leurs. 
Propres  , c'eft  à dire  de  leurs  étendars  que 
l'on  ne  pouvoit  abandonner  fans  une  gran- 
de infamie.  a Une  poignée  de  foin  leur  te- 
noit  lieu  d'étendard  , 8c  l'on  avoit  autant 
de  refpeéfc  pour  ces  brins  d'herbe  que  l’on 
en  a maintenant  pour  les  aigles.  On  portoit 
au  bout  d'une  longue  perche  une  poignée 
de  foin  qu'on  appelloit  manipule  , de  là 
vient  le  nom  des  foldats  appeliez  Manipu- 
lâmes. 

Alors  les  efprits  ignorants  qui  ne  fça- 
voient  pas  ericore  les  raifons  des  chofes  fi- 
rent les  luftres  plus  courts  de  dix  mois 
qu'ils  ne  font  aujourd'hui  , & l’année  en 
ce  temps  là  n'étoit  compofée  que  de  dix  lu- 
naifons.  Le  nombre  de  dix  eftoit  alors  en 
grande  vénération  parmy  les  Romains,  foit 
Çarceque  nous  avons  dix  doigts  avec  lef- 
quels  nous  comptons  , foit  parceque  les 
femmes  accouchent  au  dixiéme  mois , ou 
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Sed  quod  adufque  decem  numéro  crefcetite  venitttr j 
pnncipïum  fpattis  fumitur  inde  novis. 

_ . 1 

Inde  partes  » centum  detios  fecrevk  in  orbes 
Jüomulus  : Hafiatos  tnfiituitque  decem. 


JEr  totidem  Princeps  totidem  Pilanus  babebat  . 

Corpora  : légitima  quique  merebat  equo. 

Qu'm  etiam  partes  totidem  Titienfibus  idem  ; 

Quofque  vacant  Ramnes , Luccribufque  dédite 

' 

Affuetos  tgitur  numéros  fervavit  in  arma. 

Hoc  luget  fpatiofœmina  mafia  virum. 

Heu  dubites , prima  fuerint  quin  ante  KalencU 
Uartis  ; ad  banc  anbnum  figna  referre  potes, 
laurea  Plamimbtts , qua  toto  perflitit  anno  , 
Tollitur  : & frondes  funt  in  hotisre  nova. 
Janua  nunc  Regis  pofita  viret  arbore  Phœbt  r 
Ante  tuas  fit  idem  , Curia  Pjrifcd, , fores. 
Yfftaquoque  ut  folio  niteat  vclata'resenù  > 
Cedit  ab  b J liacis  laurea  cana  focis. 

Me,  quod  atcana  fieri  novus  ignis  in  <tdr 


sl  Centum  in  orbes . Les  Centurions  commandoient  & 
Spnt  hommes. 

b llincis  focis.  Les  ceremonies  qui  fe  raifoienc  dans 
k TcsqpIc  de  V cita,  fusent  apporte*,  de  Troycs» 


Les  Fastes  d’Ovide  , Liy.  III.  175^ 
que  l’on  vient  jufqu’à  dix  par  des  nombres 
differens  de  nom,  & qu’il  faut  enfui tte  re- 
venir aux  premiers  nombres  comptez.  De 
là  vient  que  Romulus  divifa  les  a Centu- 
ries en  dix  parties  égales  , Ôc  qu’il  infti- 
è tua  dix  haftaines.  Le  chef  défilé  & le  chef 
des  Triaines  commandoient  également  à 
dix  hommes  , qui  étoient  foutenus  par  la 
cavalerie  , ils  diftribua  aufli  par  dixaines 
les  Tifienfès , les  Ramnes  5c  les  Luceres. 
Ces  mêmes  nombres  furent  gardez  dans  la 
compofition  de  l’année.  Les  femme  s portant 
le  deuil  pendant  dix  mois  après  le  deceds 
| de  leurs  maris. 

tAu  refte  ne  doutez  pas  que  les  Calendes 
de  Mars  > n’ayent  eftéde  tout  temps  les 
premières  de  l’année  , fi  vous  y faites  re fle- 
xion vous  en  trouverez  des  preuves  certai- 
nes. Les  couronnes  de  laurier  qui  font  at- 
tachées toute  l’année  aux  portes  des  grands 
Pontifes  font  ôtées  en  ce  temps  là , ôc  l’on 
en  met  de  nouvelles  pour  leur  faire  hon- 
neur. La  porte  du  Roy  eft  alors  verdoyan- 

Îte  dufeüill  âge  l’arbre  chéri  d’Apollon  j 

& vous  anciennes  Curies  vous  voyez  aufli 
renouveller  les  mêmes  Feftonsà  vos  portes. 
On  orne  encore  de  feu  illages  vers  le  Tem^ 
pie  de  Vefta , 5c  l’on  ôte  tout  le  vieux  laa- 
ner  qui  fe  trouve  aux  environs  des  b Foyers 
Troyens.  Ajoutez  ce  que  l’on  dit  qu’il  fe 
fait  un  nouveau  feu  dans  le  fan&uaire  du, 
i • H vi 
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Dicitur  , & vires  flanmia  refett a capir.  * 
Nec  mihi  parva  fides , annos  hinc  tjje  priores  j 
Anna  quod  hoc  cœpta  efi  menfe  Perenna  coli. 
Hinc  etiam  veteres  initi  mentor antur  honores 
Ad  Jpatium  belli  3 perfide  Pæne  3 rut. 

JDenique  quintus  ab  hoc  fuerat  Quintilis  : & indt 
încipit 3 à numéro  nomma  quifquis  habet , ' * 
Prunus  oltviferis  Romam  deduttus  ab  arvis 
Pompilius  tncnfes  fenfit  abejfe  duos. 

SÏve  hoc  à a Samio  do  et  us  , qui  pojfe  renafei  \h 
Nos  putat  ÿ Egertd  five  monente  fuâ . 

$ed  tamen  errabant  etiamnum  tempora  ^ donec 
Cœfaris  in  multts  hxc  quoque  cura  fuir. 

, Non  hxc  ille  Deus  iantxque  propaginis  aulior 
Credid’t  ojficïis  ejjfè  minora  fuis  : 
Promifuntque  fibi  voluit  prxnofcere  cxlum  : 

Uec  Deus  ignotas  hofpes  mire  domos. 

Ittemoras  Solis  , qui  bu  s in  Jua  figna  rediret  * 
Traditur  exattis  difpofuijfe  notis. 
js  decies  fenos  tercentum  & quinque  ’diebus  y 

Junxit , & e pleno  tempore  quarta  dits, 

Hic  anni  modus  efi.  in  luftrum  accéder  e debet  * 
Qux  confumatur  partibus  3 una  dies. 

a Samio.  Pitagore  eftoit  del’ifle  de  Samos  *,  Ovide 
fait  eu  cet  endroit  un  anachtoruime  car  il  eit  certam 
que  Pitagore  ne  yint  en  luhe  que  fous  le  règne  de 
Taïquio. 
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Temple  dont  la  flamme  renouvellée  de- 
vient plus  ardente  qu’auparavant.  Il  eft 
allez  vrai-femblable  que  les  Anciens  com- 
mençoient  l’année  par  le  mois  de  Mars,  8c 
qu’alors  on  inftitua  la  fefte  d’Anne  Perenne 
avec  beaucoup  de  vénération.  C’efl:  aufli  en 
ce  temps-là  que  s’élifoient  autrefois  les  Ma- 
giftrats , & cela  fut  pratiqué  jufqu’à  la  guer- 
re punique.  Enfin  le  cinquième  mois  après 
Mars  s’appelloit  Quintilis  , & les  autres 
mois  fuivans  portent  le  nom  que  le  rang 
de  leur  fcituatibn  leur  donne. 

Numa  Pompilius  qui  vint  à Rome  dit 
Pais  des  Sabins  abondant  en  olives , fut  le 
premier  qui  s’aperceut  qu’il  manquoit  deux 
mois  à l’année  , foit  qu’il  lJeùft  appris  de 
Pytagore,  qui  croyoit  la  metempncofe  de 
nos  âmes , foit  que  la  Nymphe  a Egerie  l’en 
euft  inftruit.  Cependant  le  cours  des  mois 
eftoit  encore  en  defordre  , mais  enfin  Cefar 
fe  chargea  du  foin  de  corriger  ce  défaut,  & 
ce  Dieu  qui  eft  l’autheur  de  la  race  des  Ce- 
fars  ne  crut  pas  que  cette  occupation  fuft 
indigne  de  fa  charge.  Il  voulut  connoître 
par  avance  le  Ciel  qui  lui  éftoit  promis  , & 
ne  pas  entrer  en  Dieu  étranger  dans  une  Ré- 
gion' inconnue.  On  dit  qu’il  a fupputé  fort 
exa&ement  tout  le  temps  que  le  Soleil  em- 
ployé à palier  dans  fes  douze  maifons.  Il 
a joint  foixante  jours  aux  trois  cens  cinq  de 
l'année , & un  joui*  entier  au  bout  de  cinq 
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Si  licet  occultos  monitus  audjre  Deorum 
Vatibus , ut  certe  fama  licere  putat  ; 

Oim  fis  ojfciis  , Gradive  3 virilibus  aptus  j 
Die  mibi , a matrone  cur  tua  fejia  calant » 

sic  ego  : fie  pofitd  dixit  tnihi  cufp'tde  Mavors  my 
sed  tamen  in  dextrd  mijfilis  hajlafuit  ; 

Vurif  primum  ftudiis  pacis , Deus  utilis  armis  a 
Advocor  : & grejfus  in  nova  cajîra  fera. 

Nec  piget  incepti  : juvat  bac  quoque  parte  morark 
Hoc  folam  ne  fe  pojfe ■ Minerva  putet. 

Di  fie  3 Latinorum  vates  operofe  dierum , 

Quod  petit  : & memori  pe&ore  ditta  nota» 

Xarvafuit , fi  prima  refis  eîementa  referre  > 
Homa:fi4jn  parvâ  fpes  tamen  hujus  erat» 

; : . ri 

Mœnajam  ftabant  populis  angujla  futuris  : 
Crédita  fed  turba  tune  nitnis  ampla  fus»  . 

a Matroru.les  Dames  Romaines  folemnifoicnt  pal* 

•kulicxenKW  le  joui  des  Calendes  de  Mais» 
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4iis.j  voilà  comme  il  a règle  le  Calendrier. 
Que  s'il  eft  permis  aux  Poëtes  de  péné- 
trer les  fecrets  des  Dieux  comme  il  elt  cer- 
tain qu’ils  le  peuvent  faire  > félon  l’opinion 
commune  , dites  moy  un  peu  ô Mars  d’où 
vient  qu’eftant  le  Dieu  tutelaire  des  vaillans 
hommes  , vous  eftes  invoqué  par  les  a fem- 
mes avec  un  grand  culte  2 Je  lui  fis  cette 
demande  y & Mars  quittant  aufïi  toft  fon 
cafque  $ mais  non  pas  fon  javelot  qu’il  te- 
noit  toujours  à la  main  , me  répondit  en 
ces  termes.  Ce  n’eft  que  depuis  fort  peu  de 
temps  que  Je  m’adonne  aux  exercices  de 
paix  moy  qui  fuis  un  Dieu  propre  aux  ar- 
mes , je  porte  à prefent  mes  étend  arts  dans 
une  nouvelle  milice  &:  bien  loin  de  me  re- 
pentir d’une  telle  occupation  , je  m'y  at- 
tacheray  avec  joye  , pour  faire  voir  à Mi- 
nerve que  d’autres  aufïi  bien  qu’elle  peu- 
vent s’aquiter  de  cet  employ.  Vous  donc 
qui  mettez  en  vers  le  Calendrier  des  Ro- 
mains j vous  allez  par  mon  moyen  fatif* 
faire  vôtre  curiofite^  , mais  retenez  bien 
ce  que  je  va  dire.  Si  vous  voulez  remonter 
aux  premiers  fiecles  de  Rome  ; vous  verrez 
que  cette  Ville  eftoit  alors  bien  petite.  Ce- 
pendant dans  ces  petits  commencemens  el- 
le avoit  de  grandes  efperances.  L’enceinte 
des  murs  eftoit  bien  petite  pour  les  peuples 
qiii  dévoient  y habiter,  mais  alors  elle  e ftoit 
trop  vafte  pour  les  Habitans  qu’elle  conte- 
noit* 
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. V y 

Qu&fuerit  noftri  fi  quarts  régi  a nati  \ * * 

Adfpice  de  canna  ftraminibufque  domum. . 

In  flipulâ  placidi  carpebat  mimera  fomni  : 

Et  tamen  ex  illo  vènit  in  afira  toro. 

Jamque  loco  majus  Komânns  nomen  habebat  : 
Nec  conjtix  tlli , nec  focer  ullus  erat. 

spernebant  gencros  inopes  vicinia  dives  : . „■ 

Et  male  cre  de  bar  fanguinis  auftor  ego.  t 

In  ftabulis  habitajfe  , boves  pavijfe  , nocebat  5 
Jugerkque  inculti  pauca  tenere  [oit. 

Cuinpare  quoque  fuo  co'éunt  volucrefque  fer  Or- 
que ; 

Atque  aliquam , de  qua  procreet , anguis  babet, 
Extremis  dantur  connubia  gentibus  : at,  qua 
Komano  vellet  nubere  , milia  fuit, 
lndolui  j patriamque  dédit  tibi , Eomule  > mentem 
Toile  preces  s dixi  : quod  petit , arma  dabunt. 
Tejla  para  Confo  : a Confus  tibi  cotera  dicet  j 
lpfo  fejla  die  dum  fua  facra  canes . 

a Confus.  La  fcfte  du  Dieu  du  Conftil  eftoit  cclc^ 
bice  eu  Italie  dés  le  temps  d’E  yaudie. 
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Si  vous  elles  curieux  de  fçavoir  quel 
étoit  en  ce  temps  là  le  Palais  de  mon  fils , 
regardez  une  chaumière  couverte  de  ro- 
feaux.  Il  couchoit  & dormôit  fur  la  paille, 
& c’eft  neantmoins  de  ce  lit  qu'il  s’eft  éle- 
vé au  Ci  el.  La  réputation  de  ce  Romain 
s’étendoit  plus  loin  que  fa  Ville  , mais  il 
n’avoit  point  encore  dç.  femme  ni  de  beau- 
pere.  Et  comme  fes  voifins  eftoient  riches, 
ils  ne  vouloient  point  de  gendres  pauvres. 
D’ailleurrs  ils  ne  pouvoient  pas  fe  perfua- 
der  qu'il  fuft  véritablement  mon  nls.  Il 
luy  étoit  defavantageux  d’avoir  demeuré 
dans  des  cabanes , d'avoir  mené  paître  des 
brebis  , & de  ne  polïeder  pour  tout  bien 
qu’un  morceau  de  terre  en  friche.  Les  oi- 
leaux  & les  bêtes  fauvages  s’accouplent 
avec  leurs  pareils , & le  ferpent  trouve  des 
femelles  pour  multiplier  fon  efpece  , les 
Nations  fes  plus  étrangères  fe  confervent 
par  le  mariage , mais  les  Romains  ne  pou- 
voient trouver  à fe  marier.  J’en  fus  affligé, 
& je  donnai  mon  humeur  martiale  à Ro- 
mulus.  N’ayez  plus  , lui  dis-je  retours 
aux  prières  , vous  obtiendrez  par  les  armes 
l’accompliiTement  de  vos  defirs.  Préparez 
une  Fefte  folemnelle  à l’honneur  de  a Con- 
fus , Sc  dans  1q  temps  que  vous  la  célébre- 
rez Confus  vous  infpirera  ce  que  .vous  aurez 
à faire.  ^ ■ 
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Jntttmuêre  Cures  3 a & quos  dohr  attigit  idem. 

Tum  primum  generis  intulit  arma  Jocer. 

Jamque  fere  rapt  a matrum  quoque  nomen  ha- 
bebant j 

Tr attaque  erant  longa  beîla  prop  'tnqua  rnorâ. 

Conveniunt  nupta  diftam  Junonis  m aâem  : 

$ • « 

. Qtias  inter  b me  a fie  ejîmrm  or  fa  loqui  : 

O pariter  rapt  a ( qttoniam  hoc  commune  tenemus  ) 
Non  ultra  lente  pojfumus  ejfe  pu. 

Stant  actes  : fed  utrd  Di  fint  pro  parte  rogandi , 
Eligite.  hinc  conjux , hinc  pater  arma  tenent. 
Quarenânm  , v'tdua  fieri  malimus  an  or  b a . 

Confilium  vobis  forte  piumque  dabo. 

Confiliutn  dederat,  parent , er manque  refolvunt~y 
Moe (laque  funereâ  corpora  vefte  tegunt . 

Jam  ftabant  actes  ferro  mor  tique  parut  a: 

Jam  lititus  pugiu  figna  daturus  erat  : 

Cum  rapt  a ventant  inter  patrefque  virofque  j 
Inque  fum  natos  pignora  car  a fernnt. 

a Et  quos  dolor.  C’dtoicntlcs  Cëninicns  , les  Cru- 
ftameniens  & les  Arucmuatcs.  Peuples  voifinsdes  Ro- 
mains. 

b Mea  ntirus.  Henfilic  femme  de  Romulus  eftoie 
belle  fille  de  lytars. 
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Les  Curiens  8c  les  autres  peuples  qui 
avoient  part  au  même  a deplaifir  furent  ir- 
ritez contre  les  Romains , 8>c  alors  com- 
mença la  guerre  des  beaux-peres  contre  les 
gendres.  Déjà  les  filles  enlevées  portoient 
le  nom'de  meres  , 8c  l'on  alloit  s'engager 
dans  une  guerre  qui  auroit  duré  fort  long- 
temps , quand  ces  nouvelles  mariées  s'af. 
femolefent  dans  le  Temple  de  Junon  , où 
ma  b belle  fille  fit  cette  harangue.  Mes 
Pâmes  qui  avez  efté  enlevées  avec  moy  , 
i car  nous  avons  toutes  un  même  fort  , il 
ne  nous  eft  pas.  permis  de  différer  plus  long- 
temps à faire  éclater  nôtre  affe&ion.  Les 
armées  font  en  bataille  , choifîillés  pour 
quel  parti  vous  invoquerez  la  faveur  des 
Dieux  'y  voila  d'un  cofté  nos  maris  fous  les 
armes , & de  l'autre  font  nos  peres.  Il  faut 
voir  fi  nous  aimons  mieux  eftre  veuves  ou 
orphelines.  Sur  cela  j'ay  à vous  donner 
un  bon  confeil  qui  marquera  la  tendreffe 
que  nous  devons  à nos  peres  & à nos  ma- 
ris. Cet  avis  fut  donné  & fuivi  , & toutes 
échevellées 5 elles  prirent  un  habit  de  deuil. 
Les  armées  en  bataille  alloient  'en  venir 
aux  mains  , les  trompetes  étoient  fur  le 
point  de  fonner  la  charge  , quand  ces  fem- 
mes enlevées  vinrent  le  jetter  entre  leurs 
Peres  & leurs  Epoux  , tenant  entre  les  bras 
les  Enfans  qui  étoient  les  chers  gages  de  leur 
alliance  : Sitoft  qu'elles  furent  entre  les 
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Ut  medium  cawpi  pajfis  tetigere  capillis  ; 

In  terrmn  pofito  procubuére  genu. 

Et , quafi  /entirent  3 blando  clamorc  nepotes. 

Tendebant  ad  avos'  brachia  parva  fuos. 

Qui  poterat , clamabat  avum  tum  denique  vt/um  : 
Et  qui  vix  poterat , pojje  toaftus  erat. 

Tela  viris  animu/que  cadunt  : gladït/que  remous 

Dant  foceri  généra  accipiuntque  manus. 

. ■ 

* ' 

Laudat a/que  tenent  natas  j /moque  nepotem 
Fort  avus  : hic  /cutis  dulcior  u/us  erat.  1 
Inde  diem , qua  prima  , me  as  celcbrare  Kalendas: 

' M ' i . * % \ fl 

• * 

Oebalides  matres  non  leve  munus  habent . 

jîa , quia  comnntti  Jlrittis  mucronibus  aufi 
limer ant  lacrymis  Martia  beüa  /uis?  . ' ! 

i i 4 O 

w 

Vel  quod  erat  de  me /e liciter  Ilia  mater  i 
Rite  colunt  matres  /acra  , diemque  meum. 

Quid  quod  hiems  adçperta  gelu  nunc  denique  cedit 
Et  pereunt  vitta  Sole  repente  nives. 

Arboribus  redeunt  detonfi frigore  /rondes  ; 
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deux  Camps  , elles  fe  mirent  à genoux 
épars  , 8c  comme  fi  ces  Enfans  eu  lient  eu 
de  la  connoilfance  , iis  crioient  d’une  ma- 
niéré careflante  , 8c  tendoient  leurs  petits 
bras  vers  leurs  grands  peres.  Ceux  qui  pou- 
voient  begayer , crioient  à leur  grand  Papa 
qu’ils  voyoient  pour  la 'première  fois  , 8c 
ceux  qui  avoient  peine  à parler  s’expri- 
moient  comme  ils  pouvoient.  Alors  on  mit 
bas  les  armes  avec  l’animofité  ; 8c  chacun 
quittant  l’épée  , les  beaux  peres  8c  les  gen- 
dres s’entredonnerent  les  mains.  Les  pre- 
miers louèrent  leurs  filles  j 8c  portant  fur 
leurs  boucliers  leurs  petits  fils;  ils  trouvèrent 
que  ces  armes  ne  pouvoient  eftre  employées 
à un  ufage  plus  agréable . 

C’eft  delà  que  les  Sabines  originaires  de 
Lacedemone  ont  pris  occafion  de  folemni- 
fer  les  Calendes  du  mois  qui  m’eft  confa- 
cré  , foit  parce  qu’elles  eurent  le  courage 
de  s’expofer  entre  des  épées  nues  ou  leurs 
larmes  terminèrent  une  guerre  déjà  allu- 
mée. Soit  parce  qu’en  ce  temps  là  Ilie  ac- 
coucha heureufement  des  Jumeaux  dont  je 
fuis  le  Pere,  Ainfi  les  femmes  ont  la  coutu- 
me de  m’offrir  des  'Sacrifices  ce  jour  là.  Ne 
feroit-ce  pas  aufli  qu’alors  l’hiver  couvert 
de  glaçons  fe  retire  , 8c  que  les  neiges  fe 
fondent  par  la  chaleur  du  Soleil  > Les  ar- 
bres font  reveftus  de  leurs  feuilles , dont  le 
froid  les  ayoit  dépouillez.  Le  bourgeon 
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Vividaque  e tenero  palmite  gemma  tumet . 
Queque  diu  latuit , nunc , fe  quutoUat  in  aura*, 
Fertilis  occultas  invenit  herba  vias. 
Nuncfœcundus  ager  : pecoris  nunc  hora  credendi: 
Nunc  avis  in  ramo  tetta  laremque  parat. 

• • j 

Tempora  jure  colunt  Latia  fœcunda  parentes  î 
Quarum  militiqm  votaque  partus  habct. 
jîdde  » quod  excubias  Régi  Romanus  agebat  ; 

Qua  nunc  Efquilias  nomina  collis  habct . 
lllic  a nurilm  a Junoni  tcmpla  Latinis 
Hac  funt  ,Ji  msmini , publica  fa  fia  die . 

Quid  moror , & variis  onero  tua  pectora  caujfis ? 
• Eminet  ante  oculos , quod  petts  , ecce  tuos. 
Mater  amat  tiuptas  : matris  me  turba  fréquentant. 

Hac  nos  pracipue  tam  pia  caujfa  decet. 
ter  te  De  a fores  : gaudet  fiorentibus  herbis 
Hac  Dea:  de  tenero  cingite  flore  caput. 

Dicite , Tu  lucem  nobis , Lucina , dedifti. 

Dicite  , Tu  voto  parturientis  ades. 

;;.iV  „ fi/; .a' 

si  Junoni  Templa.  Ce  Temple  dedié  à Juoon.furle 
mont  Efijuilin  cltoic  en  grande  vénération  pairai  les 
femmes  qui  vouloicm  avoir  des  Çnfans, 
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naiflant  commence  à s'enfler  fur  la  branche 
qui  eft  encore  tendre  i Sc  les  herbes  qui  ont 
efté  fi  long  temps  cachées , voulant  s'éle-» 
ver  en  haut  paroillênt  en  abondance^,  apres 
avoir  trouvé  des  palfa^es  par  des  voyes  in- 
connues. La  fertilité  dans  les  champs , le 
bétail  entre  en  amour  , & les  oifeaux  fe 
préparent  à faire  leurs  nids  fur  les  bran- 
ches. C'efl:  donc  à bon  droit  que  les  Ro- 
maines celebrent  ces  temps  féconds , elles 
qui  dans  leur  enfantement  foutiennent  de 
rudes  combats , font  des  vœux  à Lucine 
ajoûtez  à cela  que  fur  le  mont  Efquilin  où 
les  Rois  Romains  faifoient  leur  demeure  a 
les  Dames  de  Rome  dedierent  publique- 
ment en  ce  même  jour  un  Temple  en  l’hon- 
neur de  a Junon  Lucine  fi  ma  mémoire  ne 
me  trompe. 

Mais  pourquoy  vous  amufai-je  à vous 
rapporter  tant  de  raifons  qui  ne  font  que 
charger  vôtre  éfprit.  Ce  que  vous  fouhait- 
tez  de  fçavoir  paroift  évidemment  à vos 
yeux.  Junon  prefide  avec  plaifir  aux  ma- 
riages : les  meres  viennent  en  foule  à mes 
Autels  , c’efl  la  principale  caufe  de  vôtre 
culte.  Apportez  des  fleurs  à cette  Deeflè  j 
elle  les  aime  avec  paflion , mettez  fur  fa 
telle  une  guirlande  de  fleurs  nouvellement 
eclofes.  Dites  lui  c'efl:  vous  Lucine  qui  nous 
avez  fait  voir  la  lumière  , c'efl:  vous  qui 
écoutez  favorablement  les  vœux  des  femmes 
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* qU’1  tmen  *****  ‘fl  5 “fitoo  crm pncetut. 
Ut  folvat  partus  molliter  iüa  fuos, 

. Quis  mihi  nuncdïcat:  quare  calefiïa  Martis 
jfrmaferant  Salit  y Mamuriumque  canant? 
Nympba,  tnone , nemori  fiagnoque  operata  Diana  : 
Nympba  , Numa  conjux , ad  tua  fe fia  venu 
Vahs  Artcina  filvâ  pracinttus  opaca 
£fi  lacus > antiquâ  relHgione  facer. 

Hic  latet  Hippolytus  J mis  direptus  equorum  : ' 
Unde  nemus  nàüis  iüud  initur  equis. 

Licia  dépendent  longas  velantia  fepes 
£t  pofita  efi  mérita  multa  tabeMa  Dea. 

Sape  potens  voti  frontem  redimita  coronis 
£<xmino  lucentes  portât  ab  Urbe  faces . 

Régna  tenent  fortefque  manu  pedibufque  fugaces  : 
£t  périt  exemplo  poftmodo  quifque  fuo. 

Deftuit  incerto  lapidofus  murmure  r’tvus  : 

Sape , fed  exiguis  haufiibus , inde  bibes . 

qui 
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qui  enfantent.  S'il  y en  a quelqu'une  en 
grolïèlïë  , qu'elle  fafle  fes  prières  avec  fes 
cheveux  épars  pour  en  obtenir  la  grâce 
d'accoucher  heureufement. 

Qui  me  dira  maintenant  pourquoy  les 
Preftres  Saliens  portent  les  armes  de  Mars, 
qui  font  defccnduës  du  Ciel  , & pourquoy 
ils  meflent  dans  leurs  chants  le  nom  de 
Mamure  ? Nymphe  qui  vous  cachez  dans 
les  bois  , 8c  dans  les  étangs  de  Diane  ap- 
prenez-le  moy  *,  Nymphe  époufe  de  Numa 
venez  affilier  à vôtre  relie.  Il  y a dans  le 
vallon  d'Ariçie  un  lieu  confacré  par  Ja  pie- 
té des  Anciens  au  milieu  d'une  fombre  fo.- 


relt.  Cell  là  que  demeure  Hppolite  qui 
fut  mis  en  pièces  fous  le  chariot  que  trai- 
noient  fes  chevaux  fougueux  ; Delà  vient 
que  cette  foreft  ^11  inaccelïible  aux  chevaux. 
Ily  a des  filets  pendans  au  tour  des  longues 
enceintes  ,‘oà  font  attachez  plufieurs  ta- 
bleaux à l'honneur  de  la  Dédié  dont  on 
a reçu  des  grâces  : fouvent  les  Dames  y 
vont  pour  s'aquitter  de  leurs  yœux  avec 
des  couronnes  fur  la  telle  8c  des  cierges 
allumez  qu'elles  apportent  de  la  Ville.  Les 
plus  forts  8c  les  plus  légers  à la  courfe,  pre- 
fident  aü  Temple  de  cette  Deelfe.  Enfuitte 
ils  en  font  châtiez  par  d'autres  qui  font 
plus  vigoureux.  Un  ruilleau  y coule  fur  du 
gravier  par  une  route  incertaine  fouvent 
j'y  .fuis  allé  boire  mais  à petits  traits.  Cell 
Tome  VU,  I 
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Hgcria  eft  , qua  prabet  aquas , Dea  grau  Ck- 
mœnis. 

IÎLt  Numœ  conjux  confiltumquf  fuit. 

Trincipio  nimium  promtos  » td  bella  Ouïr  if  es 
Molliri  placuit  jure , Dcûmque  fnetu. 

- jnde  ddtA  leges  > ne  firrtuor  oirnia  poffet  : 
Cceptaque  funt  pure  tradita  facra  coli. 

Exuitur  fer vt u , armfqtte  potentius  aqunm  eft  : 

Et  cum  five  pudet  conférai fe  manas. 

'jftque  alïquis  modo  trux  visa  jam  vertitur  dra-, 
Vïnaque  ddt  tepidts  falfaque  farntfocis. 
EcceDeurn  genitor  rutilas  per  nubtla  flammas 
Spargit , & effufts  atbera  ficcdt  aquis. 

Uon  alias  mijfi  cecidere  frequentius  ignés. 

Rex  paver  -,  dr  vdgi  peciora  ténor  habet. 
'Ctii  Dea , Ne  nlmittm  ienere  -,  piabile  fulmen 
Eft,  ait : & fàvi  fleftitur  ira  jolis. 

■Sed  potemnt  riîum  * Tiens  Faurmfqne  piandi 
Trodefe , Romani  nttmen  uierque  foli. 

Efec  fine  vi  tradent.  adbibeto  vincula  captis. 
Atque  ira , qua  pojfint  > eirudit  3 arte  capi. 

a ficus  Tannufqttt*  vFaunc  tltotc  Fils  de  Picus  & 
ïcie  de  Latinuü. 
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l’agreable  Egerie  la  femme  & la  confeil- 
lere  de  Numa  qui  fournit  ces  eaux  aux  Mu- 
fes.  Ce  Prince  s’avifa  le  premier  de  tem- 
pérer par  les  loix  & par  la  crainte  des  Dieux 
l’humeur  trop  guerriere  des  Romains,  fl 
fit  des  Loix  8c  des  Ordonnances  pour  repri- 
mer l’infolence  des  grands  * 8c  c’eft  lui  qui 
commença  d’établir  le  culte  Divin  j avec 
des  faintes  ceremonies.  La  férocité  fut  ainfi 
bannie,  &la,Juft:ce  devint  plus  puilïante 
que  les  armes  , de  forte  qit’il  étoit  honteux 
à nos  Citoyens  de  fe  battre  les  uns  les  au- 
tres. Les  plus  brutaux  fe  moderoient  à la 
feule  veüe  d’un  Autel  , 8c  offraient  en  Sa- 
crifice des  gâteaux  fa  le  z & du  vin. 

Alors  le  Pere  des  Dieux  répandit  parmi  - 
lés  nuées  des  éclairs  étincellans  , & après 
avoir  verfé  des  pluyes  il  delfeicha  la  région 
de  P air.  On  n’avoit  jamais  tant  veu  de  fou-, 
dres  lancez  fur  la  Terre.  Le  Roy  en  fut 
effrayé  , & l’épouvante  faifit  le  Peuple. 

Mais  la  Delfe  dit  à Numa  , ne  craignez 
rien  , les  crimes  qui  ont  attiré  ces  foudres 
peuvent  s’expier  , >&'  l’on  peut  appaifer  la 
colère  de  Jupiter  quelque  irrité  qu’il  pa- 
roilfe  j mais  il  n’y  a que  ^ Faune  8c  Picus 
deux  Divinitez  Romaines  qui  puiflènt  vous 
enfeigner  cette  forte  d’expiation.  Vous  fe- 
rez même  obligez  de  la  leur  extorquer  par  t 
violence  ; il  faudra  les  prendre  & les  lier. 

Il  leur  apprit  donc  les  moyens  de  venü, 
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Lucus  jfventïno  fubcr.it  niger  il'tcis  urnbr  î ? 

Quo  pojfes  vifo  dicere , Numen  inefi. 

In  medio  gratnen  , mufquoque  adoperta  \VÏrenti 
Manabat  faxo  venu  perennis  aqua . , 

Indefere  foli  Faunus  Ficufque  bibebant. 

Hue  venit , & Fonti  rex  Numa  mattat  ovem . 

^ .t,Âi  ' 

i ' , - > 

* Flenaquç  o dorât  i Dis  pmit  pocula  Bacchi  j i 

V ' ■ 

C unique  fuis  antro  conditus  ipfe  Ut  et. 

’ * 1 % -s.  •* 

. . 

jfd  folitosveniunt  fiilvefirïa  nurnina fontes  : 

Et  relevant  multo  peftora  ficca  mero . ' 

Vin  a quies  fequitur.gelido  Numa  prodit  ab  antro, 
Vinclaque  fopitas  addit  in  artta  manus. 

Somnus  ut  abfcejfit  ; tentando  vincula  pujnant 
Rumpere  : pugnantes  for  tins  ilia  tenent. 

Tum  Numa , Dî  nemorum  ,faftk  ignofeite  nojiris. 

Si  Jcelus  ingenio  feitu  abejfe  meo. 

> : .*  • , •* 

Qîtoqtte  modo  pojfit  fulmen  monjbate  pian. 

Sic  Numa  : fie  quatiens  cornua  Faunus  ait  ? 
Magna  petïs  * me  qua  motiitu  tibi  difeere  nofiro 
Pas  fit.  habent  fines  numina  nofira  fuos. 

Di  fumus  agrefies , & qui  dominemur  in  altis 


i 
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about  de  leur  entreprife.  Vous  fçaurez,dit- 
. il,  qu'il  y a un  bois  facré  au  defïus  du  mont 
Aventin  où  des  chefnes  verts  forment  un 
ombrage  qui  rend  ce  lieu  fombre , au  milieu 
de  ce  bocage  eit  une  verte  peloufe  arrofée 
d'un  ruifïeau  , dont  les  eaux  toûjours  cou- 
lantes tirent  leur  fource  d'un  rocher.  Faune 
& Pîcus  font  prefque  les  feuls  qui  en  boi- 
vent. Le  Roy  Numa  s’y  rendit  & y facrifia 
une  brebis.  Il  fît  arranger  le  long  du  ruif- 
feau  des  races  d’un  excellent  vin.  Enfuitte 
il  s'alla  cacher  dans  un  antre  avec  fcs  gens. 
Ces  Dieux  Champeftres  ne  manquèrent  pas 
félon  leur  coutume  de  venir  à cette  fontai- 
' né,  ils  y burent  largement  de  ce  vin  exquis. 
Apres  ''voir  bû  ils  s'endormirent.  Numa 
fort  de  fa  caverne  & les  voyant  alfoupis  leur 
1 lie  les  mains  étroitement.  Quand  ils  furent 
reveillez  ils  firent  de  grands  efforts  pour 
rompre  leurs  liens  , mais  plus  ils  s'elfor- 
çoient  de  les  défaire  plus  ils  les  ferroient. 
Alors  Numa  leur  tint  ce  difcours  Dieux  des 
. forefts , ne  condamnez  pas  mon  aétion  puii- 
que  vous  fçavez  que  je  n'agis  pas  par  un 
mauvais  deffein  , enfeignez-moy  les  moyens 
d'expier  le  foudre.  Numa  parla  de  la  forte, 
& Faune  fecoûant  fes  cornes  lui  répondit 
ainfi  : Vous  me  demandez  de  grandes  cho- 
fes , où  je  ne  fçaurois  donner  aucun  éclair- 
cilfement  , chaque  Dieu  a fon  pouvoir  li- 
mité : nous  fommes  des  Dieux  Champêtres 

I*  • • 

nJ 
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Montibus  arbitrium  efi  in  fua  tela  Joui. 

Hune  tu  non  poteris  per  te  deducere  cdo  : 

At  poteris  noftra  forfitjtn  ufits  ope . * 

Bixerat  bac  Faunus  : par  eji  fententia  PÏci . 

Berne  tamen  nobis  vincula , Picrn  ait, 

5 ifpïter  bue  veniet  valida  deduftiu  ab  arte . 

mbila  pïomijfi  Styx  mihi  teftis  erit. 

Emijfî  quid  agant  taquets , qu&  carmin a dicant  y ■ 
Quaque  trabant  fuperis  fedibus  arte  Jovem ^ 
Scire  nef  as  homirii.  nobis  concejfa  canentm , 
Quaque  pio  dici  vatis  ab  ore  licct . 

Eliciunt  cdo  te,  Jupiter  unàe  minore s 

Nunc  qnoque  te  célébrant , Eltciumquo  vocant 

Confiât  Aventinœ  tremuijfe  cacumina  filva  : 
Terraque  fubfedit  pondéré  prejfa  Jovis. 

Corda  micant  Regis  : totoque  e pettore  J anguts 
Fugit‘x  & birfuta  diriguère  coma» 

Ut  rediit  animas , Da  certa  piamina , dixit , 
Fulmints  , altorum  Rexque  Pater  que  Deûm . 
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qui  n'avons  d'autorité  que  fur  les  montag- 
nes *,  Les  traits  foudroyans  font  de  l'Empi- 
çe  de  Jupiter.  Vous  ne  fç  au  riez  l'attirer  du 
Ciel  p^r  vous-même,  mais  peut-être  le  pour- 
rez-vous , fi  vous  mettez  en  ufage  ce  que 
nous  allons  vous  dire.  Telle  fut  larépoufe 
de  Faune.  Piçus  confirma  - la  même  chofe  8c 
&'dit  à Numa.  Cependant  défaites  nos 
liens.  Jupiter  attiré  d'enhaut  par  un  puif- 
fant  ftratageme  ne  manquera  pas  de  venir 
icy.  , je  vous  le  promets  par  les  eaux  du 
Styx  qui  font  en  roui:  temps  couvertes  de 
nuages. 

Lorfque  ces  Dieux  furent  délivrez  , nous, 
vous  apprendrons  , dirent-ils  , les  enchan- 
temens  qu'il  faut  faire  pour  attirer  Jupiter 
desCieux:  Les.  hommes  11e  peuvent  pas  le% 
fçavoir  \ mais  comme  nous  les  fçàvons  il 
nous  eft  permis  de  les  reveler  & un  Poète 
fandifié  les  pourra  dire.  Jupiter  on  vousr 
attire  du  Ciel  ; delà  vient  que  les  modernes 
vous  celebrent  fous  le  nom  de  Dieu  attiré. 
Il  eft  donc  .confiant  que  la  foreft  & le  fom- 
met  du  mont  Aventin  tremblèrent  à la  def* 
centede  Jupiter,  & que  la  Terre  s'affaifla 
fous  le  poids  d'un  fi  grand  Dieu.  Le  cœur 
du  Roy  treflaillit , fon  fang  glacé  fe  retira, 
& fes  cheveux  fe  drelferent.  Dés  qu'il  re- 
prend fes  efprits  , il  commence  à dire  à Ju- 
piter ; Monarque  8c  pere  des  Dieux , enfei- 
gnez  moy  des  expiations  infaillibles  pgur 

I •••• 
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Si  tua  contigimus  manibus  donaria  furis  : 

Hoc  quoque , quod  petitur , fi  pia  Xmgua  rogat. 
jtonuit  oranti  : fed  ntum  anibage  remot i . 

Abdïdït  y & dub'io  terruit  ore  virum. 

Cide cafut , dixit.  cm  R« . Vanbmm,  inquit  : 
Cadcnda  efl  bortis  crut  a cepa  meis . 
jXddidit  hic , Hominis  : fummos , ait  ille,  capiüos3 
Pofiulat  hic  animant  :cui  Numa , Piftis,  ait. 
nifit  : & y His,  inquit , facitomea  tela  procures . 

O yir  colloquio  non  abigende  meo. 

Sed  tibi , protulerit  cum  totum  crafiinus  orbem 
Cpthius , tmperii  pignora  certa  dabo. 

Dixit , & ingenti  tohitru  fuper  athera  motum  » 
Tertur , adorantem  deftituitque  Numam^ 
jlle  redit  Utus , mentor atque  Quintibus  atta . - 
Tarda  venit  diftis  dijficilifque  fides. 

certe  credemur  , ait  y fi  verba  fequatur 
Exitus.  en,  audi  crafiina , quifquis  ades. 
Protulerit  terris  cum  totum  Cpthius  orbem , 
Jupiter  imperïi  pignora  certa  dabit.  ? 
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le  foudre  , (1  nous  offrons  des  Sacrifices 
avec  des  mains  pures  , & fi  nous  faifons 
cette  priere  avec  pieté.  Jupiter  exauça  Nu- 
ma  j mais  il  lui  cacha  la  vérité  fous  des  pa- 
roles obfcurcs , & fi  ambiguës  que  le  Roy 
çn  fut  étonné.  Coupez  la  telle , lui  dit-il. 
Nous  vous  obéirons  , répondit  le  Roy  , je 
couperai  la  telle  d'un  oignon  dans  mon  jar- 
din. Vous  prendrez  d'un  homme  , adjouta 
Jupiter,n'çfl-ce  pas  les  cheveux  d'un  hom- 
me 3 répliqua  le  Roy.  Le  Pere  des  Dieux 
demande  une  ame  -,  oiiy  l'ame  d'un  poilfon, 
répondit  Numa.  Jupiter  fe  mit  à rire  , 8c 
dit  3 Prince  qui  elle^  digne  de  mon  entre- 
tien , employez  ces  chofes  pour  expier  les 
foudres  que  je  vous  lance.  Au  relié  je  vous 
donnerai  demain  .en  plein  jour  des  lignes 
certains  de  la  durée  de  vôtre  Empire.  Apres 
ces  paroles  } il  remonte  au  Ciel  qu'il  fait 
trembler  d'un  coup 'de'  tonnerre  & laiflë  Nu- 
ma  prollerné. 

Numa  tranfporté  de  joye  s'en  alla  racon- 
ter aux  Romains  tout  ce  qui  s'étoit  pafl’é. 
Ils  eurent  bien  de  la  peine  à le  croire.  Vous 
me  croirez  fans  doute , continua  t'il  , fi  l'ë- 
venement  répond  à mes  paroles  : que  tous 
ceux  qui  font  iey  écoutent  exa&ement'  ce 
qui  arrivera  demain,  lorfque  le  Soleil  éclai- 
rera toutes  les  régions  de  l'Univers  Jupiter 
donnera  des  marques  de  la  durée  de  vôtre 
Empire.  Les  Romains  fe  retirèrent  dans 
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Difcedunt  dubit  promijfaque  tarda  videntur 
Dépende t que  fides  a y entente  die. 

Mollis  erat  tellus  roratd  mane  pruinâ  » 

Ante  fui  populus  limina  Regis  adefi. 

Prodit  t & in  folio  médius  confedit  acerno: 
lnnumeri  cire  a fiant  que  filent  que  viri. 

O ruts  erat  fummo  tantummodo  margine  Pbœôus 
* Sollicita  mentes  fpeque  metuque  payent i 
Confiitit  3 atque  caput  niveo  yelatus  amiciu 
Jam  bene  Drs  notas  fufiulit  i Ue  manus. 
Atque  ita , Tempus  adefi  promifii  muneriSi  inquit 
Pollicitam  dittis , Jupiter  3 addefidem. 

Dum  loquitur  y totumjam  Sol  enter  fer  at  orbem 
Pt  gravis  athereo  yenit  ai  axefragor. 

Ter  tonuit  fine  mbe  Deus , tria  fuïgma  mi  fit- 
Crédité  dicenti  ; mira  > fed  a fia , loquor ► 

A media  calum  regione  debifeere  cœpit  : 
Sulnnisêre  oculos  cum  duce  turba  fuos* 

Icce  leyi  feutum  verfatusn  leniter  aura 
Decidtt.a  populo  clamor  ad  afira  yenit- 
Tfillit  bumo  munus  ufa  prias  ille  juyenea,, 
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l'incertitude  du  fuccez  : l'accomplilfement 
de  ces  promelfes  leur  paroifoit  long  , 8c  la 
creance  dependoit  du  temps  à venir. 

Le  lendemain  matin  la  rofée  ayoit  hu- 
mette  1»  terre  , quand  le  peuple  fe  rendit 
devant  la  porte  du  Palais  du  Roy  , Numa 
fort  dehors  , & s’afïicd  dans  un  trône  d’y- 
voire  au  milieu  d'un  nombre  infini  de  gens. 
Dans  le  temps  que  le  Soleil  commençoit  à 
fe  montrer  fur  l’horifon  tout  le  monde  étoit. 
en  inquietude  3 agité  de  l'efperance  & de  la 
crainte.  Le  Roy  fe  tint  ferme  > & fe  cou- 
vrant la  telle  d'un  linge  blanc  , il  leva  les 
mains  au  Ciel  qui  écoient  connues  des  Dieux, 
& il  leur  adrella  ces  prières  : Voici  le  temps 
d'accomplir  vos  promelfes  , que  vos  paroles 
ô Jupiter  trouvent  creance  parmi  nous» 
Tandis  qu'il  prioit  le  Soleil  montra  fa  lu- 
mière au  monde  , & d'abord  on  entendit  un 
grand  bruit  du  côté  du  Ciel.  Jupiter  lança 
trois  fois  le  tonnerre  accompagné  d'éclairs* 
fans  que  l'air  fuft  couvert  de  nuages.  Ajou- 
tez foy  à mes  paroles  3 dit  ce  Dieu  3 quel- 
que merveilleules  qu'elles  paroilfent  elies- 
peuvent  s'exécuter.  Alors  le  Ciel  s'entrou-  . 
vrit  au  milieu  de  la  région  celefte  * tout  le, 
monde  bailla  les  yeux  aufli  bien  que  le  Roy* 
& il  tomba  d'en  haut  un  bouclier  qui  eftoit 
agité  doucement  en  l'air.  Le  peuple  fit  des 
acclamations  3 dont  le  bruit  monta  jufques 
aux  Ailles.  Au&itQÛ  Nunaa  leva  de  tme 
* I vj 
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dederat  nulli  colla  prepienda  jugo. 

idque  ancile  vocat  ; quod  ab  omnï  parte  rccifum 
eft  ; ^ 

Quaque  notes  oculis , angulus  omnis  abeft. 

Titm  3 memor  imper  ti  fortem  confijlere  in  illo , 

C onfilium  multa  callidïtatis  mit. 

Tlurajubet  fieri  fimili  cdata  figura  j 

. b 

£rror  ut  ante  oculos  infidiantis  eat. 

*V  » -V  ' -'P* 

Mamurtus  morum  fabrœne  exattïor  artis , 

Difficile  eft , illud  , , clauftt  opus. 

Cui  Numa  munificus , Fatti  pete  pramia , dixit  3 

Æj  «0/4  fides  y irrita  nulla  petes. 

Jam  dederat  Saliis  ( a faltunomine  ducunt) 

* Armaque , 4//  certes  y erb a canenda  modes. 

Tum  fie  Mamurius , Mer  ces  mihi  gloriadetur , < 

Nominaque  extremo  carminé  no(lra  fonent . 

Jtlde  facer dotes  operi  promijfa  vetufto 
/ 

Fr&mia  perÇalvunt  , Mammïumque  vocant „ 
Nubere  fiqua  voles } quamvis  properabitis  ambo , 
Differ  : baient  par  y a commoda  magna  mora. 


/ • 
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ce  prefent  du  Ciel  , ayant  déjà  immolé  une 
geniflé  qui  n'avoit  jamais  porté  le  joug. 
Ce  bouclier  fut  appellé  Ancile  , parce  qu'il 
eft  rogné  tout  au  tour , & qu'on  n'y  trouve 
aucun  angle  de  quelque  côté  qu'on  le  re- 
garde. Alors  le  Roy  des  Romains  fe  fou- 
venant  que  la  deftinée  de  leur  Empire  étoit 
attachée  à ce  bouclier  forma  un  deflèin 
qui  eftoit  fort  prudent.  Il  fit  faire  plulîeurs 
boucliers  d'une  figure  femblable^pour  trom- 
per les  yeux  des  gens  qui  entreprendroient 
de  le  dérober.  Mamurius  dont  la  probité 
égaloit  l'habilité  de  fon  genie  fit  cet  ouvra- 
ge. Numa  qui  eftoit  liberal  luy  dit  , de- 
mandezAmoy  la  recompenfe  de  vos  travaux: 
Si  la  foy  de  mes  paroles  vous  eft  connue, 
vos  demandes  ne  feront  point  vaines.  Il 
avoit  déjà  donné  des  armes  6c  des  chanfons 
aux  Salîens  qui  portent  ce  nom  à caufe  des 
fauts  qu'ils  font  en  danfant.  Je  ne  veux , 
luy  dit  Mamurius  que  la  gloire  pour  recom- 
penfe, &que  mon  nom  loi t méfié  à la  fin 
de~tous  les  couplets.  Delà  vient  que- les  Prê- 
tres Saliens  parlent  de  Mamurius  dans  leurs 
chants , pour  fatisfaire  à la  promefle  qui  fut 
faite  à cet  ancien  Ouvrier. 

Quélque  envie  que  vous  ayez  > de  vous 
marier  , aufli  bien  que  celle  que  vous  re- 
cherchez , différez  encore  quelque  temps  , 
un  peu  de  retardement  vous  fera-tres  avan- 
tageux. -Les  armes  excitent  à la  guerre , 6c 
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Arma,  moyent  pugnam  > pttgna  eji  aliéna  marins . 

C ondita  cumfuerïnt , aptius  omen  erit~  i 

JJw  tfÎ4f»  apicati  cintta  Dialis 

Lucibus  impexas  débet  habere  comas „ 

» . ^ . 

Tertia  nox  mer  fa  fuos  ubi  moyent  ignés  y 

Ç*  ’ 

Conditus  e geminis  Pifcibus  alter  erit. 

Nam  duo  funt  : jfujlrts  hic  eji , Aquilonibus  iüe 
Brox'tmus.  ayento  nomen  uterque  tenet. 

Cum  croceis  rorare  gen  'ts  Tithonia  conjux 
Cœperit , & quinta  tempora  lacis  agety 
Stve  eft  Arttophylax  , Jtve  eft piger  tlle  Boytes  y. 

Mefgetur,  yifus  effugietque  tuos . 

At  non  effugiet  Vindemitpr . hoc  quoque  cauffam 
Unde  trahat  fidus  parya  referre  mort  eft. 

Ampelon  intonfum  Satyro  Nympbaque  creatum 
JFertur  in  lfmariis  Bacchus  amajfe  jugjs. 

£ Tradidit  Buic  yitem  pendentemfrondibus  ulmiy 
Qua  mm  de  pueri  rumine  nomen  habet.  1 
Dum  legit  in  ramo  pittas  temerarius  uyas * 

Vendit  : amjfum  Liber  in  aftra  y élut. 


piwpppt-»P  »m  luwjp! 


Les  Fastes  d'Ovide  , Liv.  III.  iot  ~ 
les  combats  font  contraires  aux  mariages.  1 
^Quand  on  a mis  bas  les  armes , l'hiver  pro- 
met un  plus  grand  bonheur.  Au  relie  la 
femme  du  Preftre  de  Jupiter  ne  doit  point 
durant  ces  jours  porter  de  ceinture*  ni  même 
peigner  fes.  cheveux. 

Lorfque  la  troifiéme  nuit  du  mois  de 
Mars  montre  fes  étoilles  brillantes , l'un  des 
poiflons  fe  cache  : Car  il  y en  a deux , l'un 
vers  la  partie  Aullrale  , &c  l'autre  vers  le 
Septentrion.  Chacun  d'eux  tire  fon  nom 
du  vent  qui  régné  dans  fon  climat. 

Quand  l'aurore  femme  de  Tithon  com- 
mencera à répandre  la  rolee  fur  lès  joues 
vermeilles  > &c  qu'elle  amènera  le  cinquiè- 
me jour  du  mois  , la  conhellation  du  Gar- 
dien de  l'Ourfe  , ou  celle  des  parelfeux 
bouviers  fe  plongera  dans  l'Océan  , & dif- 
paroitra  à nos  yeux.  Mais  l'étoile  du  van- 
dangeur  demeurera.  Je  vas  dire  en  peu  de 
mots  l'Origine  de  cet  aftre.  On  dit  que 
Bacchus  aima  autrefois  fur  le  mont  Ifmare 
un  jeune  garçon  nommé  Ampele  qui  avoit 
une  longue  chevelure  & qui  étoit  fils  d'un 
Satire  & d'une  Nymphe.  Il  lui  donna  une 
vigne  qui  pendoit  aux  branches  d'un  Orme:. 
Elle  porte  encore  le  nom  de  ce  jeune  hom- 
me, èc  comme  il  cueilloir  un  jour  des  raifins 
de  diverfes  couleurs  * il  tomba  imprudem- 
ment à terre.  Bacchus  regrettant  fa  perte,  l£ 
mit  àu  rang  des  étoiles* 
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“S  * Oçuno  clmfum fimdit  oijmpm 

HœbHS  ’ ’&  alath  *th"a  car  fit  ev„s . 
Snïï'us  adcs,  canaque  colis  pénétrai, a Vejta; 
Cratera  Ihacis  thuraque  ponc  f0Cls{  . | 

C*f*r'“  mmmms  > W»  maluit  Me  ntcreri. 
■Jcceffit  titulis  Pontifi, cutis  borne. 

lgnibus  aternis  aterni  numina  prafunt  ■fo. 
mPe,H  tignora  j„„aa  vtdes 


* meriS  Tr°j*  Prada  faviUi, 

Osa  gravis  Æneas  tutus  ab  hoflefuit-, 

Ortus  ab  Ænei  tangit  cognât  a facerdos 
Numina  ; cogna, mn,  Vejia , tuere  caput. 
QUOS  fanai fovet  Me  manu , be%  ytviti,  ig„ 
Vente  invcjlm  fiammaque  Duxque  prec, 
Una  nota  eji  Marti,  Nonis  facrata  quod  Mi. 

Tcmpla  putant  lucos  Vejovis  ante  dues. 
Xomulus  ut  fax o lucum  circurndedif  alto  ; 

. Cuihbet , Hue , inquit , confuge  ; tutus  eris, 
O quant  de  tenui  Romanus  origine  crevit  ! ' 
ImU  vms  num  non  mvidiefa  fuit  » 
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Le  fiôiéme  jour  que  le  Soleil  au  fortir  de 
l'Océan  remonte  fur  l'horifonj&qu'il  prend 
fa  route  en  Pair  avec  fes  chevaux  légers  à la 
courfe , que  tous  les  gens  qui  reverent  le 
fanftuaire  de  la  chafte  Vefta  mettent  de 
l'encens  dans  le  feu  Troyen.  C'eft  alors 
que  l'on  donna  la  dignité  de  Pontife  à Cefar 
parmi  un  nombre  infini  d'autres  titres  cju'il 
avoir  dignement  méritez.  La  divinité  de 
l'immortel  Cefar  prefide  aux  feux  éternels; 
Toutes  chofes  jointes  enfemble  font  voir  la, 
durée  de  fon  Empire.  O Dieux  de  l'ancien- 
ne Troie  , digne  butin  du  pieux  Enée  qui 
vous  emporta  avec  lui  à travers  fes  ennemis, 
le  Pontife  defcendu  d'Enée  touche  des  Di- 
vinitez  qui  lui  font  alliée.  Et  vous  Vefta 
confervez  ce  Prince  qui  vous  eft  joint  de 
proximité.  Les  feux  qu'il  allume  de  fa  main 
pure  font  tôûjours  aidens.  Je  prie  les  Dieux, 
ô feux  facrez  , que  vous  ne  foyez  jamais 
éteins  non  plus  que  Cefar. 

Il  y a une  chofe  à remarquer  dans  les 
Nones  du  mois  de  Mars  , c'eft  qu'alors  on 
dédia  un  Temple  à Vejove  devant  le  bo- 
cage facré.  Romulus  environna  ce  bois  d'u- 
ne muraille  fort  haute , où  il  établit  un  azi- 
le  pour  tous  ceux  qui  s'y  refugieroient.  O 
que  la  grandeur  Romaine  a eu  de  petits 
cômmencemens  ? O que  les  anciens  Ro- 
mains étoient  peu  expolez  à l'envie  ! Mais 
afin  que  le  nom  de  Vejove  qui  vous  eft  in- 
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Ne  tamerk  ignaro  wvitas>tibinominis  obfiet  -, 

* 

Bifide.  qu  'is  ifie  Deus  , curvè  vocetur  it/L 

. . /•  • ; . ; i “X 

Jupiter  eft  juvenis  : juvéniles  adfpice  vult^s, 
Adfpice  deindje  numum  : fulmina  nulla tenUi  1 
fulmina , pofi  atifoi  c&lm  affettsK  Gigantas.  y " , 


lgnibus QJfor novis  a cjr  T.elimaltimOfsk 
Arfit,  & imfolidû  fixus  Olympus  hume. 

* *:  ^ '•  ' - *-  »•  • - - fy  *■  ,'<|A 

Sfat  quQque  capta  fim\  •*  Nympha  p4vijfe  fa 
runtur 

Cretides.  infantt  lue  dédit  illa  jovi.  • 

Nunc  vacor  ad  nqw.nf  vegran.dàfl  fa™,  WlffltÂ- 
Qua  male  çwmmit , vefiaque  parva  vacant, 

ul 

Vis  ea  fit  vetbi  efi  j c%r  non  ego  VejçvUadtm»  - r 
Ædem  non  magni  fufpicer,  efife  Jovis  ? 

Jamque , tfii  caruUum, vajlabunt  fider a 
Sufpice  : Gorgones,  colla  videbisequi. 

Creditur  hic  cafa  gravida  cervijfe  Medufie. 

Sanguine  refiperfis  profiluijfie  jub'ts . 

Huic  fiupra  nubes  & fubter  fider'a  lapfia 
çdum  pro  tend  > propede  penm  fuit . 


1 
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connu  & nouveau,ne  vous  fade  point  de  pei- 
ne, apprenez  quel  eft  ce  Dieu'  & pourquoy 
on  l'appelle  ainfi.  Jupiter  eft  reprelenté  jeu- 
ne , l'air  de  fon  vifage  montre  fa  jeuned’e  y 
regardez  enfuitte  fes  mains , vous  n'y  ver- 
rez point  de  foudres.  Jupiter  ne  porta  de 
foudre  que  quand  les  Géants  eurent  la  té- 
mérité de  vouloir  s'emparer  clu  Ciel.  Il  lan- 
ça des  feux  qui  embrazerent  le  mont  Ofta  ^ 
& lé  mont  Pdion  qui  eft  beaucoup  plus  haut 
que  l'autre.  Il  enfonça  bien  avant  dans  ter- 
ne, le  mont  Olympe.  La  chevre  Amalthéë 
qui  allaitta  Jupiter  dans  fon  enfance  y eft 
peinte  avec  les -Nymphes  de  Crete  , qui  fé- 
lon la  tradition  prirent  foin  de  nourrir  ce 
grand  Dieu.  Je  viens  maintenant  à fon 
nom  : Les  laboureurs  appellent  Fegrands 
les  bleds  qui  ne  montent  pas  à leur  parfaite 

grandeur  5 & ils  les  nomment  Vefca  quand 
s font  petits.  Que  s'il  m'eft  permis  d'ap- 
pliquer ce  terme  , pourquoy  ne  pourray  je 
.pas  appeller  le  Temple  de  Vejove,tp  Temple 
du  petit  Jupiter  ? 

Vous  allez  voir  maintenant  le  Ciel  azu- 
ré , parlèmé  d'étoiles , & le  cou  du  cheval 
de  Gorgone  , qui  félon  la  creance  com- 
mune fe  forma  du  fang  répandu  de  la  tefte 
de  Medufe  après  qu'on  la  lui  eut  tranchée. 
Ce  cheval  fut  élevé  au  deftus  des  nuées  , & 
placé  parmi  les  Aftres.  Ainft  le  Ciel  étoit 
ia  carrière  , & fes  ailes  lui  fervoient  de 


, ' . : • c 
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Jamque  indignanti  nova  fr&na  receperat  ore  3 
Cum  levis  Aonias  unguia  fodit  aquas. 
Nuncfruitur  c&lo  , quod  pennis  ante  petebat: 

Et  nitidus  ftelits  quinque  decemque  muât. 
Erotinus  adfpicies  venienti  nofte  Coronam 
« Gnojfida.  Tbefeo  crimine  fatta  Dea  ejî. 

Jam  bene  perjuro  mutarat  conjuge  Bacchum § 
Qu£  dédit  ingrato  fila  legenda  viro. 

Sorte  tort  galldens  3 Quid  fiebam  rufiica  3 dixit  T 
Utiliter  nobis  perfidus  ille  fuit. 

Interea  Liber  depexos  crinibus  Indos 
Vincit , & Eoo  dives  ab  orbe  venit. 

Inter  captivas  facie  prafiante  puellas  ' X 
Grata  nimis  Baccho  fil’ta  Regis  erat. 

Elebat  amans  conjux , fpatiataque  littore  cnrvo 
Ed'tdit  tncultis  talia  verba  comis  : 

En  iterum  fimiles  , fluttus  , audite  quèreUs  : 

En  iterum  lacrjmas  accipe  3 arena , me  as,. 

Dicebam , memini , per  jure  & perfide  Tbefcu . 

Ille  abiit  : eadem  crimina  Baccbus  babet. 
Nunc  quoque  nullaj  'rro  3 clamabo  , fœmina  crcdat. 

zGnofcida.  Ari.idne  fille  de  M:nos  Roy  de  C etc  j la 
ville  de  Gnoilc  dloic  dans  ccuc  Illr. 
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pieds.  J II  avoit  déjà  porté  le  frein  malgré 
qu'il  en  euft  , lorfqu'ii  fit  fortir  les  eaux 
d'Helicon  d'un  coup  de  pied  qu'il  donna  le- 
gerement  contre  terre.  Il  fait  à prefent  fa 
reliderice  au  Ciel  , ou  il  s'élevoit  avec  fes 
aîles , & il  forme  une  conftellation  de  quin- 
ze étoiles  brillantes. 

La  nuit  fui  vante  vous  va  montrer  la  cou- 
ronne a d'Ariadne  PrincelTe  de  Crete  , qui 
doit  fa  divinité  au  crime  de  Thefée.  O 


Ê;  qu'elle  gaigna  au  change  en  quittant  pour 
l'amoùr  de  Bacchus  cet  ingrat  & parjure 

i amant , à qui  elle  avoit  donné  un  fil  pour 
fe  tirer  du  labirinthe.  Après  qu'elle  fut 
époufe  de  Bacchus  , j'eftois  bien  grofliere 
de  pleurer  , difoit-elle , ce  perfide  a fait 
v mon  bonheur.  Cependant  Bacchus  revint 
'•  vainqueur  des  Indes  , ou  l'on  porte  de  longs 
, cheveux  , & il  étoit  chargé  des  richetfes  de 
ces  peuples  Orientaux  , parmi  fes  belles 
Efclaves  il  y avoit  la  fille  d'un  Roy,  dont 
il  étoit  tranfporté  d'amour.  Ariadne  qui 
aimoit  Bacchus  fondoit  en  larmes , & fe 
promenant  les  cheveux  épars  le  long  d'un 
rivage  ,,  elle  exprima  fa  douleur  par  ces 
paroles  : Vagues  de  la  mer  écoutez  encore 
mes  plaintes  fur  un  femblable  fujet  que  vous 
avez  entendu  autrefois.  Je  difois , n je  m'en 
(ouviens , le  parjure  & perfide  Thefée  , s'en 
cft  allé  , Bacchus  a commis  le  meme  crime. 

Je  va  .déformais  m'écfier  , que  les  femmes 

P - ' - 
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' 

Nomine  mutato  caujfa  relata  mta  ejl. 

O minant  me  a fors , quaprimam  cœperat , iffetl 

Jamque  ego  pr&fenti  tempore  null a forent  i 

Quid  me  defertis  perituram  , Liber , arenis 

Servabas  ? potui  dedoluijfe  femel. 

Bacche  levis  , lev  torque  tuis  , qtù  têmpora  cin- 
gunt , -j. 

F rôtidibtts  j in  lacbtymas , cdgnite  Bacche,  me 

s/fufus  es  ante  oculos  adduclâ  pellice  nojlros  _ 

Tam bette  compofitumfollicitare  torum? 

» 

'Heu!  ubt  pacla  fides  ? ubi  , qua  jurare  Jblebas? 

v 

Me  miferam , quotïes  h&c  ego  verba  loquor  ! 
trbefea  culpabas , fallacemque  ipfe  vocal  as  : 

Judicio  peccas  turpius  ipfe  tuo. 

Ne  fcidt  hoc  quifquam , tacittfque  doloribus  mai: 
Ne  totiés  fallidigna  fuiffe  puter . 

Pracipue  cuptam  ce lari  Lhefea  j ne  te 
Confortem  culpa  gaudeat  -ejfe  fua. 

At  puto , prapofita  ejl  fufca  mihi  candida  pellex . 
Eyeniat  nojlrts  hojlibus  ille  color.  ■ 
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ne  fe  fient  plus  aux  hommes.  Je  fuis  rédui- 
te au  meme  état , & il  n'y  a que  le  nom  à 
changer.  ‘Pluft  aux  Dieuxqùe  mon  premier 
-malheur  euft  continue  -,  je  ne  ferois  plus 
au  monde.  Pourquoy  ne  me  laîfïlez  vous 
pas  mourir , ô Bacchus  dans  des  deferts  Sa- 
blonneux ? ,je  n'aurois  fenti  ces  affliébions 
qu'une  feule  fois.  Incônfbant  & leger  Bac- 
•chus  , plus  léger  encore  .que  les  feuilles 
dont  vous  ceignez  vôtre  tefte  > Bacchus  fi 
connu  par  les  larmes  que  vous  me  faites 
répandre , ayez  vous -pu  amener  devant  mes 
yeux  une  rivale  pour  attenter  à la  chafte- 
te  de  nôtre  lien  conjugal  ? helas  où  efb 
cette  foy  que  vous  m'avez  tant  promîfe  ? 
Où  font  les  fermens  que  vous,  m'avez  faits? 
Que  .je  me  fens  malheureufe',  lorfque  je 
prononce  ces  paroles  ? Vous  blâmiez  The- 
lée  , & vous  l'appelliez  trompeur  , cepen- 
dant par  vôtre  jugement  vous  faites  iine 
aébion  plus  infâme.  Je"  fouhaitte  que  mon 
malheur  foit  caché  à tout  le  monde , Sc 
que  mon  céeur  fôit  en  proyé  ù de  fecrcttes 
douleurs  , de  peur  qu'on  ne  croye  que  je 
mérité  d'ctre  trompée  ’fi  Souvent.  Je  defire 
furtout  que  Thefée  n'en  fâche  rien  , afin 
qu'il  n’ait  pas  la  joye  de  vous  avoir  pour 
compagnôn  de  foh  crime.  Je  m'imagine 
•que  mon  teint  brun  fait /préférer  ma  rivale 
à l'amour  de  vôtre  femme  , j'ay  toûjours 
accoutumé  d'aimer  inviolablement  mon 
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Quïd  tamn  hoc  refert , vitio  fi  gratior  ipfo  ejll 

Ouid  facis  ? amplexus  inquinat  ilia  tttos. 

Bacche  , fidem  prafia  y nec  pr&fer  amoribus 
ullam  . . ; 

Conjugïs  affueta  femper  amure  virum . 

C eperunt  matrem  formofi  cornua  tdtiriÿ 

Me  tua  : at  hic  laud't  eft , iüe  pudendus  amor • 

Ni  noceat  quod  amor  : neque  entrn  tibi , Bacche , 
nocebat  y 

Quod  flammas  nobis  faffus  es  ipfe  tuas. 

Nec . , quod  nos  uris , mirum  facis.  or  tus  in  igné. 

Biceris , & patria  rapt  us  ab  igné  manu . 

Ilia  ego  fum , cui  tu  Jolitus  promittere  calum . 

Hei  inihiypro  cœlo  qualu  dona  fero  ! 
Bixerat  : audibat  jamdudum  verba  querentis 
■ Liber  y ut  a ter  go  forte  fecutus  erat . 

Occupât  amplexu  y lacrymafque  per  o feula  Jiccat: 


Et  y Pariter  edi  fnmma  petamus , ait. 

Tu  mihijuncla  toro , mihi  juntta  rocabula  fume . 
Jam  tibi  mut  ata  Libéra  nomen  eût, 

Sintque  tua  tecum  faciam  monument  a corona  j 
Vulcanus  Veneri  quam  dédit , ilia  tibL 

Ditta  facit  : gemmafque  novem  transformat  in 
ignés. 

Aurea  per  ftellas  nunc  micat  ilia  novem. 
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mari.  Ma  mere  devint  éprife  des  cornes 
d’un  beayi  Taureau,  je  me  luis  laide  prendre 
aux  vôtres  : Mais  prefentement  je  fuis  cho* 
quée  de  vôtre  paflion  honteufe.  Que  mon 
amour  ne  me  nuife  pas  : Les  déclarations 
que  vous  me  fai  liez  de  vos  flammes  amou- 
reùfes  ne  vous  croient  pas  non  plus  nuifi- 
bles.  Je  ne  trouve  pas  étrange  que  vous 
m’enflammiez  d’amour  *,  On  dit  que  vous 
eftes  né  dans  le  feu  , & que  vôtre  Pere  vous 
en  tira.  Je  fuis  la  même,  Bacchus , à qui 
vous  avez  fouvent  promis  le  Ciel.  Helas 
quel  prefent  me  laites  vous  pour  la  demeure 
celefte  ? C’eft  ainfl  que  fe  plaignoit  Ariad- 
ne.  Bacchus  qui  la  (uivoit  pas  à pas  a voit 
écouté  fes  plaintes  dés  le  commencement. 
Il  va  l’embrallçr  auflitôt , & fechant  fes  lar- 
mes par  fes  baifers  : mourons  , lui  dit-il, 
enfemble  au  Ciel , & comme  nous  fommes 
joints  par  les  liens  du  mariage , nos  noms 
feront  joints  aufll.  Car  vous  vous  appelle- 
rez Libère  lorfque  vous  ferez ‘ changée  en 
Aftre.iiBien  plus  je  fera  y enforte  que  la  cou- 
ronne,' dont  Vulcain  fit  ptefent  à Venus, 
& que  cette  Deefl’e  nous  donna , fera  placée 
avec  vous  au  Ciel , comme  un  monument 
de  vôtre  gloire.  Il  fit  ce  qu’il  lui  promit, 
& changeant  neuf  pierres  precieufes  en  au- 
tant d’étoiles , il  les  mit  parmi  les  Aftres  , 
où  elles  brillent  prefentement. 

Tomt  VI I. 


K 


i'18  P.  Ovidii  Fastorum,  Lib.  III. 
sex  ubi  fufiulerit , totidem  demeferit  orbes  , 

* Purpurcum  rapido  qui  vehit  axe  diem  j 

Altéra  graniineo  fpettabis  Equiria  campo , 

Quem  Ijberis  curvis  in  latus  urget  aquis. 

Qui  tamen  ejetta  fi  forte  tcnebitur  unday 
G dius  accipiat  pulverulcntus  equos. 

Idibus  efi  Anna  fefi  uni  géniale  Perenna , 

Uaud  procul  aripis  , advena  Tybri , tuis. 

Plebs  venir  , ac  virides  pajfim  disjetta  per  herbus 
Potat , & accumbit  cum  pare  quifque  fua. 
sub  Jove  pars  durât  : pauci  tentoria  ponttnt  ï 
Sunt  j quibuse  ramo  frondea  fatta  ca/aefi.: 
Pars  ibi  pro  rtgidis  calamos  fiatuêre  columnis  : ... 

Defuper  extentas  impofuêre  togas. 

Sole  tamen  vinoqne  calent  : annofque  precantur , 
Quot  fumant  cyathos  ; ad  numer unique  bibunt. 

Inventes  illtc  3 qui  Ncftoris  ebibat  annos  : 

Qua  fit  per  calices  fatta  Sibylla  fuos. 

lllic  & cantat , quidquid  didicere  theatrïs  5 

- 

Et  jattant  faciles  ad  fua  verba  nvanus  : 

Et  ducunt  pofito  duras  cratère  chorêas , 
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Six  jours  enfuitte , quand  le  Soleil  aura 
ramené  & fait  difparoître  le  jour  avec  la 
rapidité  de  fon  char  lumineux  , vous  ver- 
, rez  encore  d'autres  courfes  de  chevaux 
dans  le  champ  de  Mars  couvert  de  gazon 
prés  du  rivage  du  Tibre.  Que  fi  les  eaux 
débordées  couvrent  ce  champ , les  chevaux 
courent  fur  le  mont  Celien. 

Le  jour  des  Ides  on  folemnife  avec  de 
grandes  rejouiilances  la  Fefte  d’Anne  Pe- 
renne  , allez  prés  des  rives  du  Tibre,  dont 
les  eaux  viennent  de  loin.  Le  peuple  y ac- 
court en  foule  , 6c  fe  couchant  de  cofté  8c 
d’autre  fur  1 herbe  , y palTe  le  temps  à boire, 
chacun  avec  fa  chacune.  Une  partie  de- 
meure à l'air  , quelques  uns  y drellent  des 
tentes  , & il  y en  a qui  fe  mettent  fous  des 
cabanes  de  feuillages.  On  en  voit  qui  fi- 
chent dans  terre  des  cannes  , au  lieu  de 
fortes  colomnes  , 8c  mettent  leurs  habits 
dellus.  Echauffez  du  Soleil  & du  vin  ils 
prient  les  Dieux  de  leur  donner  autant  d’an- 
nées qu'ils  boivent  de  talfes , & ils  les  vui- 
dent  par  nombre.  Vous  y trouverez  des 
gens  qui  boivent  autant  de  coups  que  Nef- 
tor  ou  la  Sibille  ont  vécu  d'annees.  Ils 
chantent  les  airs  qu'ils  ont  apris  fur  les 
théâtres  ; ils  y dament  avec  des  geftes  de 
mains  qui  repondent  à leurs  chanfons. 
Le  branle  fuccede  à la  bouteille , & les  jeu- 
nes filles  parées  3 les  cheveux  flottans  fur 
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Cultaque  diffufis  faltat  arnica  comis. 

Cutti  redeunt , titubant  \ & funt  fpettacula  vulgo : 

Et  fortunatos  obvia  turba  vocant. 

Occurri  nuper.  vifa  cfi  mihi  digna  relatu 

Pompa  : fenem  poturn  pot  a trabebat  anus . 

Ou£  tamen  bac  Dea  fit  , ( quoniam  rumoribus 
errant  ) 

Tabula  propofito  nulla  tacenda  meo. 

• . /*  . a fc j» . 

jfrferat  Ætiea  Dido  miferabilis  igné  : 

*•  . .. 

Arferat  extruclis  in  fua  fatta  rogis. 

Compofaufque  cinisjumultquc  in  marnore  camen 

Hoc  breve , quod  moriens  ipfa  reliquit , erat  : 

Prabuit  Æneas  & caujfam  mortis  & enfem  : 

Ipfa  fua  Dido  concidit  ufa  manu. 

Protinus  invadunt  Numida  fine  vindice  regnum  j 

Et  potitur  capta  Maurus  Iarba  domo. 

Seque  memor  fpretum , Tbalamis  tamen  , inquity 
Elijft 

En  ego , quem  toties  reppulit  ilia  , fruor . 

Diffugiunt  Tjrii , quo  quemque  agit  error . ut  olitn 
Amiffo  dubu  rege  vagantur  apes . 

Tenta  nudandas  acceperat  area  mejfes  3 . 
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lès  épaules  , y danfent  devant  leurs  amans. 
Au  retour  de  là  ils  chancelent  , & s’atti- 
rant les  regards  du  peuple  , ils  en  font  ap- 
peliez bien-héureux.  J’y  vis  dernièrement 
un  fpe&acle  qui  mérité  d’ctre  raconté  ; 
c’eftoit  une  vieille  yvrognelTc  qui  traînoit 
un  vieil  yvrogne  après  elle. 

Cependant  comme  l’on  parle  diverfe- 
ment  de:  cette  Deelfe  Anne-Perenne  , j’en 
dirai  ce  que  j’en  ay  appris.  L’infortunée 
Didon  qui  avoit  brûlé  d’amour  pour  Enée, 
fe  brûla  elle  même  fur  un  bûcher  qu’elle 
prépara  pour  finir  fes  jours.  Enfuitte  l’on 
recueillit  fes  cendres  , 8c  l’on  grava  fur  du 
marbre  appliqué  à fon  tombeau  cette  peti- 
te Epitaphe  qu’elle  avoit  faite  en  mou- 
rant. £ née  la  caufe  de  ma  mort  me  donna 
l'épée  qui  a terminé  ma  vie  , ainfi  Didon 
meurt  de  fa  propre  main. 

Dabord  les  Numides  envahirent  fon  Ro- 
yaume fans  nul  obftacle  , 8c  Hiarbas  de 
Mauritanie  s’empara  de  fon  Palais.  Ce 
Prince  fe  fouvenant  qu’il  en  avoit  efté  mé- 
prife  y je  me  vois  , dit-il , en  polfe filon  de 
la  chambre  8c  du  lit  d’Elife  , où  elle  n’a 
jamais  voulu  m’admettre.  Alors  les  Tyriens 
fe  retirent  chacun  aux  endroits  où  il  efl 
porté  par  fon  errante  fortune  j femblables  à 
des  abeilles  qui  s’envolent  de  cofté  &,d’autre 
lorfqu’elles  ont  perdu  leur  Roy.  On  avoit 
depuis  ce  temps  là  entaffé  trois  fois  les 
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înque  car  os  i'erant  tertia  mufta  lacus  ; 
fcïïttur  jfnna  domo  : lacrymanfque fororia  linquit 
l&œnia.  germant  jujia  dat  ante  fut, 

Mijîa  bibunt  molles  lacrymis  unguenta  f avilit  j 

•00  ' * 

Vertice  libatas  acciptuntque  comas . 

Ter  que  , Va  le  dixit  : cineres  ter  ad  or  a relatos 

> *■  s • * i „ 

Prejfit.  & ejl  illis  vif  a fubejfe  for  or. 

Natta  ratem  cormtemque  fuga  pede  tabitur  aquü> 
Mœrita  refpiciens  dulce  favoris  opus. 

Eertilis  efl  Melite  fterili  vicina  Cofyrt 
Infula , quam  Libjci  ver  ber  at  undafretL 
Hanc  petit  bofpitio  Regis  confift  vetujlo . 

J Jofpes  opum  dives  Rex  tbi  Battus  erat . 

Qui  poftquam  didicit  cafus  utriufque  forons  \ 
v_  fjac , inquit , tellus  quantulacunque  tua  ej?. 
Et  tamen  hofpitii  fervajfet  ad  ultima  mumu , 

Sed  timuit  magnas  Pygmalionis  opes . 

Signa  recenfuerat  bis  fol  fua  : tertius  ibat. 

Mnus  i & exfulibus  terra  petenda  nova  eft. 
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moiflons  dans  l’aire  , & la  vandange  avoit 
déjà  efté'jettée  trois  fois  dans  le  prefloir, 
quand  la  Princefle  Anne  -chatlee  de  fes 
Eftats  , quitta  en  pleurant  les  murs  que  fa 
fœur  avoit  bafti. 

Les  cendres  burent  les  parfums  qu'elle 
y avoit  répandu  avec  un  torrent  de  larmes 
& elle  y jetta  les  cheveux  qu'elle  avoit  ar- 
rachez de  fa  telle.  Elle  en  prit  trois  fois 
congé,  & trois  fois  elle  baifa  ces  cendres, 
s'imaginant  que  fa  fœur  y venoit  recueillir 
fes  baifers.  Elle  s'embarqua  par  un  bon 
vent , avec  des  gens  qui  fuivoient  fa  for- 
tune j & elle  regardoit  toûjours  les  murs  de 
Cartage  le  cher  -ouvrage  de  fa  fœur.  Il  y 
a une  Ille  fertile  appellée  Malte  qui  elt 
proche  de  la  fterille  Cofyre  battue  des  flots 
de  la  mer  de  Lybie.  Elle  y fit  voile  dans 
la  confiance  d'y  trouver  azile  chez  un 
vieux  Roy  nommé  Battus  , qui  re^noit  en 
ce  pays  là  avec  de  grandes  richelfes.  Ce 
Prince  fçachant  les  avantures  de  Didon  &r 
d'Anne,  dit  à celle-cy  mon  petit  Eftat  elt 
c en  vôtre  difpofition.  Il  euft  même  continué 
de  lui  rendre  julqu'au  bout  les  devoirs  de 
l'hofpitalité  , mais  il  craignoit  de  s'attirer 
fur  les  bras  la  puilfance  dePvgmalion. 

Le  Soleil  avoit  déjà  parcouru  deux  fois 
les  lignes  celeftes  , éc  l'on  commençoit  la 
troifiéme  année  , lorfqu'Anne  fut  obligée 
de  chercher  une  autre  retraitte.  Son  frere 
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Frater  adefl,  belloque  petit.  Rex  arma  perofus , 
Nos  ftimus  imbelles  3 tufuge  fofpes,  ait.  * 
Jujfa  fugit  j ventoque  ratem  committit  & undis . 

AfptriQï  quoyis  aquore  frater  erat . 

JB/?  prope  pifcofos  lapidofi  Crathidis  amnes 
Purus  ager  : C amer  en  incola  turba  yocant . 
lltuc  surfis  erat.  nec  longtus  abfuit  inde  , 

0«47W  quantum  noyics  mittere  funda  potejf. 
Vêla  cadunt  primo , <&*  dubiâ  librantur  ab  aura, 
Finditeremigio , navita  dixit  y aquas. 

Dttmque  parant  torto  J'ubducere  carbafa  lino  , 
Percutitur  rap  'tdo  puppis  adunca  Noto  : 

Inque  patens  aquor  f ru (Ira  pugnante  magiftro 
Fertur  : & ex  oculis  yifa  refugit  humus. 

Ajfiliunt  fluttus , imoque  a gurgite  pontus 
Vertitur , & canot , alveus  haurit  aquas. 
Vincitur  ars  vento  : nec  jam  moderator  habenis 
Utitur  ; at  votis  : hîc  quoque  pofcit  opem. 
Jattatur  tumidos a exful  Phœnijfa  pei  ’undas  ; 
Humidaque  appofitâ  lumina  vefie  tegit. 

\ a Phœniffa.  Gctte  Psinccflc  fœur  de  Didon  cüoit  n£ç 
aTyr  ca  Fhcnicc. 
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fe  met  en  campagne  à delfein  de  l'enlever 
les  armes  à la  main.  Battus  qui  ne  vouloir 
point  s'engager  dans  une  guerre  -,  Nous 
fommes  trop  foibles , lui  dit-il , c'cft  pour- 
quoi retirez  vous  en  un  lieu  de  furete.  La 
Princefle  s'en  alla  après  cette  déclaration  & 
fit  voilé  dans  un  vaiflêau  à la  merci  des  flots 
& des  ondes , il  eft  vrai  qu'il  n'y  avoir  point 
de  mer  plus  cruelle  qde  Ton  frere.  Il  y a un 
petit  territoire  prés  de  la  riviere  poiflonneu- 
le  de  Cratis  dofit  le  fond  eft  plein  de  cail- 
loux , les  habitans  de  ce  pays  appellent  ce 
lieu  Camere.  C'cft  là  qu'elle  vouloit  abor- 
der , & elle  n'en  étoit  pas  plus  loin  que  de 
neuf  jets  11e  pierres  lancées  par  une  fronde, 
quand  les  voiles  agitées  par  un  vent  impé- 
tueux commencèrent  à s'abbaiflèr.  Que  l'on 
rame  vigoureufement  , dit  le  Pilote  , aux 
Matelots  : & tandis  qu'ils  fe  préparent  de 
cacher  les  voiles  avec  les  cordages  le  vaif- 
feau  battu  d'un  coup  de  vent  eft  jette  en 
plaine  mer  malgré  les  efforts  du  Pilote  , & 
l'on  ne  voit  plus  la  terre.  Les  vagues  s'é- 
lèvent en  bondiflànt  , la  mer  fe  renverfe 
entièrement  jufqu'à  fes  profonds  abyfmes  le 
fond  de  cale  fe  remplit  d'eau  tout  blanchi 
d'écume , l'induftrie  des  matelots  ne  peut 
xefifter  auvent , le  Pilote  quitte  le  gouver- 
nail , & lui  même  fait  des  vœux  pour  im- 
plorer le  fecours  du  Ciel.  La  a Princelfe  de 
Phenicie  chaffée  de  fon  Pais  > devient  le 
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Puni  prtmum  Dido  felix  cjl  dicta  forori , 

Et  quacunque  aliquam  corpore  prejfit  bttmum * 
Eigitur  ad  Laurent  tngenti  ftamine  littus 
Puppis  ; &)  expojitis  omnibus , h au  fl  a périt* 
Jam  plus  Æneas  régné  natâque  Latini 
Aucius  erat  \ •»  populos  mifcuerat  que  duos * 
Littore  dotait  , Jolo  comitatus  Acbate  , 

Secret wn  nudo  dum  pede  carpit  iter  j 
Adfpicit  errant  on  , nec  credere  fujlinet  Annartk 
Ejfe.  quid  in  Latios  ilia  veniret  agros  ? 

Dum  fecum  Æneas  : Anna  eft , exc  tamat  Achat  es* 
jfd  nomen  yultüs  fuflulit  ilia  fuos. 

Quofugiat  ? quid  agat  ? quos  terra  quarat  hiatus* 
Ante  eculos  mifera  fat  a fororis  erant. 

Senfit , & ail  o qui  t tir  trépidant b Cytheréius  berosi 
Tlet  tamen  admonitu  mortis  3 Elijfa , tua. 
jfnnayper  banc  juro,  quam  quondam  aud'tre  folebas 
Tellurem  fato  profperiore  darij 
Perque  Deos  comités  y bac  nuper  fede  locatos  * 

a Populos * Les  Troyens  s’eftoient  déjà  écabiy  en  Ita- 
lie parmi  les  Latins. 

b Cyth>reius  héros.  Enée  cfloit  fils  de  Venus  gui 
avoir  un  Temple  célèbre  dans  l’iûe  de  Cythcre. 
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jouet  des  flots  ; elle  fe  cache  les  yeux  avec 
fa  robe  mouillée  : alors  elle  crut  pour  la 
première  fois  que  fa  fœur  Didon  , &e  toute 
autre  perfonne  qui  vivoit  fur  la  terre  étoit 
plus  heureufe  qu'elle.  Enfin  fon  vaiifeau 
pouflé  par  un  grand  coup  de  vent  fut  jette 
fur  le  rivage  de  Laurente  , où  il  échoiia 
apres  que  les  gens  de  tout  l'équipage  furent 
fauvez.Le  pieux  Enée  étoit  déjà  en  pofleffion 
de  la  fille  & du  Royaume  de  Latin  > de  il 
avoit  établi  les  a Troycns  parmi  les  fujets  de 
fon  beaupere.  Un  jour  qu'il  le  promenoir 
à l'écart  en  ce  Pais-là  avec  fon  fidelle  Acha- 
te  il  apperceut  une  femme  qui  alloit  de  côté 
de  d'autre  , mais  il  ne  pouvoir  s'imaginer 
que  ce  fuit  la  Priricefle  Anne  , ni  pour  quel 
fujet  elle  eftoit  venue  en  Italie.  Tandis 
qu'Enée  a l'efprit  occupé  de  cette  penfée  a 
Achate  s'écrie  , s'efl:  la  Princellè  Anne.  Si- 
toft  qu'elle  s'entendit  nommer  elle  leva  les 
yeux  , mais  où  fuira  t'elle  ? dans  quels 
gôuffres  de  la  terre  ira  t'elle  fe  précipiter  ? 
b L’heroique  fils  de  Venus  voyant  fon  trou- 
ble Ôc  fa  crainte  lui  parla  ainfi , ne  pou- 
vant s'empefeher  de  pleurer  au  fouvenir  de 
la  mortd’Elife.  ]e  vous  jure  , dit-il  par 
cette  terre  que  le  deftin  me  refèrvoit  pour 
rendre  mes  jours  plus  heureux  , comme  vous 
me  l'avez  fouvent  oui  dire  : Je  voiYs  jure 
encore  par  les  Dieux  compagnons  de  ma 
fortune  > &que  j’ai  depuis  peu  établis  ici, 
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Sape  meas  illos  increpuijfe  moras. 

Nec  timui  de  morte  tamen  : met  us  abjuit  ifte. 
Hei  mih't  ! credibili  fortior  ilia  fuit. 

Ne' refer.  adfpexinon  illo  pettore  digna 
Vulnera , t art  areas  aufus  adiré  domos . 

jft  tu,  feu  ratio  te  no  fris  appulit  oris , 

/ * 

Sive  Deus  ; regni  commoda  carpe  mei. 

Unit  a tibi  memores  , nil  non  debemus  Eltffa. 
Nomtne  grata  tuo  , grata  forons , cris . 

Jalia  dicenti  ( nequecnim  fpes  altéra  rejlat  ) 
Credidit  $ mores  expofuitque  fuos . 

litque  domum  intrayit  Tyrios  indata  parât  us 
lncipit  Æneas  : ( catera  turba  filet  ) 

£ 4M  tibi  cur  fradam  3 fi*  caujja  , Lav'mrâ 
conjux , » 

Efl  mih  't  : confumfi  naufragus  hujus  opes. 

Orna  Tyro , regnum  Libyca  poffedit  in  or  a z 
Quant  precor  ut  car a more  fororis  âmes , 
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cU"ils  m'ont  plufieurs  fois  repris  du  retarde- 
ment de  mon  voyage.  Cependant  je  n'ai 
jamais  craint  que  Didon  fe  donnât  la  mort, 

& j'étois  bien  éloigné  de  cette  crainte.  Hé- 
las elle  a témoigné  plus  de  courage  que  je 
n'avois  pu  me  figurer.  Ne  m'en  faites  pas 
le  récit  : j'ai  veu  moy  meme  les  play  es  in  - 
dignes de  fon  cœur  héroïque  3 car  j ay  ofe 
defeendre  aux  Enfers.'  Cependant  de  quel- 
que maniéré  que  vous  foyez  arrivée  en  ces 
quartiers  3 foit  pour  un  fujet  légitimé  , foit 
par  le  mouvement  d'un  Dieu  , prenez  tontes 
les  commoditez  que  vous  trouverez  dans 
mon  Royaume.  Nous  vous  fommes  infini- 
ment redevables  , aulïi  bien  qu  à la  Reine 
Didon  vôtre  feeur  j nous  fommes  bien  ai- 
fes  de  vous  voir  pour  l'amour  d'elle  & de 

vous.  . tl 

La  PrincelTe  Anne  qui  n'a  voit  nulle  au- 
tre refourec  fe  confia  entièrement  aux  paro- 
- les  de  ce  Prince  3 &c  lui  raconta  fes  avantu— 
res.  Elle  alla  enfuitte  au  Palais  du  Roy  vef- 
tuc  à la  Phénicienne.  Enée  commence  à 
parler  , tous  les  Courtifans  gardent  le  filcn- 
ce  Madame , dit-il , à'Lavinie,  je  fuis  obli- 
gé par  un  pieux  devoir  de  mettre  cette  Prin»- 
cefle  entre  vos  mains.  J'ai  fubfifte  de  fes 
biens  apres  mon  naufrage.  Elle  eft  delcen- 
due  des  Rois  de  Tyr , elle  a pofiede  un 
grand  Royaume  fur  les  frontières  de  Libie, 
fe  vous  conjure  de  la  conûderer  comme  vo- 
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Omnia  promittit  3falfumque  Lav'mia  vulnus 
Mente  prcmit  tacitâ , dijfimulatquefremens. 

Donuque  cum  videat  prêter  ftta  luminaferri 
Multa  paLim  mitti  clam  quoque  multa  putat* 

Non  tamen  ex  ad  uni  j quid  agat.furialitet  odit  j 
Et  parut  inftdtas  , & cupit  ulta  mort. 

Nox  erat  : ante  tuorum  vif  a eft  adftarefororis  > 
Squallenti  Dido  fanguinolenta  coma. 

Et  fuge,  ne  dubita,  moejlum  ,fuge  3 dicere,  teftum. 
Sub  verbum  querulas  impulit  aura  fores . 

Exfilil  > & velox  humtïi  fuper  arva  feneflra 
Se  jacit.  audacem  fecerat  ipfe  timor. 

Quaque  metu  rapitur , tunica  velata  recinfta  3 
Currit , ut  auditis  territa  dama  tupis. 

Corriger  banc  cupidis  rapuiffe  a Numüius  undit 
Creditur  , & Jlagnis  occuluiffe  fuis . 

SidO'iis  interea  magno  clamore  per  agros 
Quaritur.  apparent  figna  notaque pedùm . 

Ventum  erat  ad  ripas  : inerant  vejligia  ripis * 
Sufimuit  tacitas  confcius  amnïs  aquas.  ■ 

Ip/a  loqui  vifa  ejl , flaiidi  (um  Njmpha.  Nunùch 

' *4É| 

a Num\rus . Cccte  livide  travtife  le  Pais  des  Lauren- 

sins  en  Italie. 
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tre  propre  fceur.  Lavinie  promit  routes  ces 
chofes  , mais  elle  cacha  dans  Ion  cœur  un 
faux  foupçon  , & difltmuîa  fa  crainte.  Elle 
voit  qu’Enéc  lui  envoyé  pl  11  (leurs  prefens, 
& s’imagine  , qu’il  lui  en  fait  d’autres  en 
fecret  : Elle  ne  fçait  ce  qu’elle  doit  faire  ,, 
cependant  elle  la  haït  furieufement.  Enfin 
elle  fe  déterminé  à lui  drelfer  des  piégés, 
refoluë  de  mourir  plutôt  que  de  ne  pas 
s’en  vanger.  Une  nuit  la  Princefle  Anne 
crut  voir  auprès  de  fon  lit  la  Reine  Didon 
couverte  de  fàng  , & les  cheveux  fales. 
Fuyez  d’ici  _lui  dit-elle.  Là  dellus  un  vent 
s’éleva  qui  donna  contre  la  porte  avec  grand 
bruit.  La  Princeflè  fe  fauva  , elle  fe  jetta 
précipitamment  par  une  feneftre  qui  étoit 
balle  ,&  la  crainte  la  rendit  hardie.  Toute 
émeüe  de  frayeur  , & veftuë  d’une  jupe  re- 
troullëe  , elle  court  à travers  les  champs* 
comme  une  chevre  épouventée  par  le  heur- 
lement  des  loups.  On  croit  que  a Numice 
amoureux  d’elle  l’enleva  , 8c  la  cacha  dans 
feseaux.  Cependant  on  fe  mit  en  campag- 
ne , ÔC  on  la  cherchoit  à grands  cris  j mais 
on  ne  trouva  que  les  veftiges , & les  tra- 
ces' de  fes  pas  : il  en  parut  jufqu’au  bord  du 
fleuve  ou  l’on  alla,  & comme  il  fçavoit  l’en- 
levement  d’Anne  , il  retint  fon  cours  8c 
devint  tranquille.  On  crut  entendre  ces 
paroles  de  la  Princefte , je  fuis  Nymphe  de 
Numice*  me  voicy  cachée,  pour  toujours  a& 
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jfnnt  perenne  latens  jfnna  perenna  vocor. 
Protinus  erratis  Uti  vefcuntur  in  agris  : 

Et  célébrant  largo  feque  dtemqiie  mero. 

Suht  qui  b us  lue  Lima  ejl , quia  menfibus  impie at 
annum  ; 

Pars  Tbcmin  ; a Inachiam  pars  putat  ejfe  bovem . 

Inventes  , qui  te  Nympben  Atlantida  dicant , 

leque  Jovt  primos , Anna , dœdtjfe  cibos. 

Uac  quoque  y quant  referam  , noftrat  pervenit  ad 
aines 

Fama  : nec  à ver  a diffidet  ilia  fide. 

P le  vs  vêtus  , & nullis  etiamnum  tuta  Tribunis, 

Fugiti  & infaert  vertice  montisabit. 

Jamque  quoque , quem  fecum  tulerant  3 defecerat 
ilios. 

Viftus , & humants  uftbtis  apta  Ceres* 

Ortà  fuburbams  quadam  fuit  Anna b Boviüis 
Pauper , fid  munda  fedulitatis  , anus . 

Il  la  y levi  mitra  canos  redimita  capillos  , 

Fingebat  tremulâ  ruftica  l'tba  manu. 

Atque  ita  per  populUm  fumantïa  mane  frlebat 
Dividere.  lue  populo  copia  grata  fuit . 

a Inachiam  Jo  fille  d’Inaquc  Roy  de>  Argiensfot 
changée  en  Vache*,  Adonis  enluite  chez  tes  E^ypuens 
fous  te  nom  d’ifis. 

b Bouillis.  Cclieueft  fitué  dans  le  Latium. 
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fond  de  fes  ondes  perennes  , & je  m appelle 
Anne  Perenne. 

Audi  toft  ceux  qui  l'avoient  cherchée  fe 
régalent  avec  joye  dans  les  champs  qu'ils 
viennent  de  parcourir  , & beuvant  à pleines 
tafles  ils  rendent  ce  jour  célébré  , auffi  Bien 
qu'eux  mêmes.  Selon  l'opinion  de  quel- 
ques uns  Anne  Perenne  eft  la  lune  qui  finit 
les  mois,  d' Autres  la  tiennent  pour  Thé- 
mis , 8c  quelques  autres  pour  la  fille  d'Ina- 
chus  qui  fut  changée  en  genifie.  Il  y a des 
gens  qui  la  croycnt  une  des  filles  d'Atlas, 
& ils  -dirent  qu'Anne  donna  la  première 
nourriture  à Jupiter  pendant  fon  enfance. 
Sur  cela  j'ai  appris  une  chofe  que  je.  m'en 
va  rapporter , & qui  me  paroift  vrai  fem- 
blable.  Le  peuple  Romain  dans  les  pre- 
miers fiecles  n'eftant  pas  encore  foûtenu  par 
l'authorité  des  Tribuns  fortit  dé  la  ville  8c 
fe  retira  fur  une  montagne.  Les  vivres 
qu'ils  avoient  emportez  avec  eux  étoient 
confommez  , 8c  ils  n'avoient  plus  de  pain 
qui  eft  fi  neceilaire  à la  vie.  Il  y avoit  alors 
au  faubourg  de  Bovilles  une  vieille  femme 
nommée  Anne  qui  étoit  pauvre  tnais  agif- 
fante  & fort  propre.  Elle  cachoit  fes  che- 
veux blancs  fous  une  mitre  , 8c  avec  fes 
mains  tremblantes  elle  faifoit  des  gâteaux 
à la  Ruftique  : puis  elle  les  alloit  distribuer 
tout  fumans  au  peuple  , qui  les  recevoit 
comme  un  mets  délicieux.  Après  que  la 
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P ace  domi  facta  fignum  poftlere  Perenru  , 

Quod  Jtbi  defectis  ilia  ttil'tjfct  opem. 

Nuhc  mibt , cur  content,  fuperejl , obfcœna  pueüo, 
Dicere  : nam  co'éunt , ccrtaque  probra  canunti 
'Ptuper  erat  Deafafta  ; venit  Grad&vus  ad  Amam\ 
Et  cum  feduttâ  talia  verba  facit. 

Menfe  meo  coleris  : junxi  mea  tempora  tecum: 
Pendct  ab  officié  fpes  mihi  magna  tuer. 

Armifer  armifero  correptus  ant9re  Minervo. 

Uror  : & hoc  longo  tempore  vulmts  alo. 

Efficc , Di  ftudio  [miles  coëamus  in  untat. 

Convenant  partes  ha  tibi , comïs  anus. 
Dixerat  ilia  Deum  promiffo  ludit  inani  > 

Et  fttiltam  dubiâ  fpem  trahit  ufque  morX. 
Sapins  tnjlanti , Mandata  peregimus  > inquit. 

Evicias  precibus  vix  dédit  ilia  mantts. 

Gaudet  amans  , thalamofque  parai,  deducitur 
illuc 

Arma  tegens  vnltus , ut  nova  mpt.t/Uas . 
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paix  fut  faite  entre  le  peuple  & le  Sénat, 
on  laifla  un  monument  perpétuel  du  fe- 
cours  que  l'on  avoit  reçu  dans  une  prellante 
difette. 

Il  me  refte  maintenant  à dire  pourquoi 
des  filles  chantent  en  concert  des  chanfons 
lafcives  & fales.  Lorfqu'Anne  venoit  d'ê- 
tre erigée  en  Deefte , Mars  s'approcha  d'el- 
le à deffein  de  la  feduire  par  ce  difcours. 
On  célébré  vôtre  fefte  dans  le  mois  qui 
m’eft  confacré-,  nous  fommes  donc  reverez 
en  même  temps,  j'efpere  beaucoup  de  vos 
bons  offices.  Je  fuis  le  Dieu  des  combats» 
& je  brille  d'amour  pour  Minerve  qui  eft  la 
Deefle  des  armées.  J'entretiens  depuis  long- 
temps cette  playe  dans  mon  cœur  , faites 
en  forte  qu'elle  & moy  qui  fommes  des 
Divinitez  d'une  même  profeffion  puiflions 
nous  unir  enfemble.  Cette  intrigue  vous 
convient  , ma  bonne  vieille. 

C'eft  ainfi  qu'il  luy  parla  , mais  elle  fe 
moquant  de  ce  Dieu  le  joiia  fous  des  pro- 
melles  vainès , & traîna  fes  folles  efperan- 
ces  par  un  retardement  incertain.  Comme 
il  redoubloit  fes  inftances , enfin  lui  dit-elle, 
je  fuis  venue  à bout  de  ce  que  vous  m'a- 
vez ordonné , Minerve  eft  touchée  de  vos 
prières  , elle  y donne  les  mains  avec  pei- 
ne. Ce  Dieu  tranfporié  de  joye  & d'amour 
fait  d’abord  préparer  un  lit.  Anne  fc  ca- 
chant le  vifage  , y eft  conduitte  comme; 
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Ofcula  fumturus  fubito  Mars  adfpicit  Armant  ; 

Nutic  pudor  elufum , mrtc  fubit  ira  , Deum , 
Ridet  amatorem  car  a nova  Diva  Minerva  : 

Nec  res  hâc  Veneri  gratior  alla  fuit. 

Inde  joci  veteres  obfcœnaque  ditta  canuntur: 

* 

Etjuvat  banc  magno  verba  dedtjfe  Deo. 
Tr&teriturus  eram  a gladios  in  Principe fixos  , 
Cum  fie  a eafiis  Vefia  locuta  focis  : 

Ne  dubita  meminijfe  : meus  fuit  ille  Sacerdos. 

SacrilegdL  telis  me  petiêre  marna . 

Jpfa  virum  rapui  , fimulacraque  nuda  r eh  qui . 

Qiu  cecidit  ferro , Ca/aris  umbrafuit. 

Ille  quidem  calo  pofitus  Jovis  atria  fervat\ 

Et  tenet  in  magno  templa  die  ata  foro. 

At  quicunque  nef  as  aufi  prohibente  Deorum 
Numine , polluer ant  Pontificale  caput  ; 

Morte  jacent  mérita  tejles  efiote  h Philippi  ; 

a 

Et  quorum  fparfis  ojfibus  albet  humus. 

Hoc  opus  t bac  pietas,  hue  prima  élément  a fuerunt 

a tn  Principe.  Ovide  déploré  ici  l’AlFfinac  de  lulci 
Ce  fat. 

b Philippi ^ Il  apoftiophe  Brutus  & Calïius  qui  fu- 
rent défies  à Iabaiaille'dc  Philippcs. 
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une  nouvelle  mariée.  Sur  le  point  que  Mars 
la  veut  baifer  il  la  reconnoift  , 8c  le  voyant 
^ joué  de  la  forte  , il  eft  tout  honteux  8c  irri- 
t té.  Deefl'e  de  nouvelle  datte,  lui  dit-il,  vous 
vous  moquez  donc  ainfi  d’un  Dieu  qui  aime 
jj  la  belle  Minerve  , vous  ne  pouviez  pas  fans 
doute  faire  un  plus  grand  plaifir  à Venus. 
Voila  l'origine  des  railleries  8c  des  chanfons 
iicencieufes  , qu'on  chante  encore  aujour- 
d’hui pour  marquer  la  joye  que  J’on  eut  de 
voir  ce  grand  Dieu  trompé. 

J'avois  fait  delléin  de  palier  fous  filence 
l’aflfafinat  de  a Cefar,  quand  Vcfta  me  parla 
en  ces  termes  du  milieu  des  feux  facrez. 
Ne  balancez  point  de  faire  mention  d'un 
Héros  qui  étoit  confacté  à mes  Autels  : 
c'eft  mon  propre  fang  que  ces  mains  facri- 
leges  ont  répandu  à coups  de  poignard.  Je 
leur  ai  enlevé  ce  grand  homme  , 8c  ne  leur 
ai  lailfé  que  fa  figure  toute  nue.  Ce  n'eft 
que  l'ombre  de  Cefar  qui  a fuccombé  fous 
le  fer.  Il  eft  placé  dans  les  Cieux  au  Palais 
de  Jupiter , 8c  l’on  a bâti  à fon  honneur 
des  Temples  dans  les  places  publiques.  Tous 
ceux  qui  ont  ofé  attenter  à la  vie  de  ce 
grand  Pontife  contre  la  défenfc  des  Dieux 
font  péris  comme  ils  l’ont  mérité.  La  ba- 
taille de  b Philippes  & les  Champs  blanchis 
de  leurs  os  en  font  d’illuftres  témoins.  C'eft 


y; 


1 

par  cette  aétion  pieufe  qu'Augufte  à voulu 
fignaler  les  premières  années  de  fon  £m- 
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Cœfaris  -,  ulcifii  jufla  per  arma,  patrem. 

Poflera  cum  t encras  Aurora  refecerit  berbas  ; 

Scorpius  a prima  parte  videndus  erit. 

Tertia  poft  idus  lux  eft  celeùerrima  Baccho. 

Baccbe , fave  vati  \ dum  tua  fefla  cano . 

Nec  referam  Semelen  ; ad  quam  nifi  fulmina  fecum 

Jupiter  adferret  ; parvus  inermis  eras  : 

Nec  puer  ut  pojfis  maturo  tempore  nafci , 

Expletum  patrio  cor  pore  matris  omis. 

a sithonas  & Scjtbicos  longum  enumerare  triutn- 
phos  y 

Et  domitas  gentes  , tburifer  Inde , tuas. 

Tu  quoque b Thebana  male  prada  tacebcre  matrist, 

Inque  tuUmfuriis , afte  Lycurge , genu. 

Ecee  libet  fubitos  pifices  , Tyrrbenaque  monjlra 

Dicere.  fed  non  eft  caminis  hu\us  optts . s 

Carminis  hujus  optts , caiijfas  expromer e j quare 

Vilis  anus  populos  ad  fua  liba  vocet . 

a Sirhonoi.  C’cft  à dire  les  Thaces. 
b Tbtb*n*.  Parnhée  fut  mis  en  pièces  par  Agaric  ^ui 
citait  Ta  mue. 
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pire,  en  prenant  fi  juftement  les  armes  pour 
vangcr  la  mort  de  Ton  pere. 

Le  lendemain  quand  l’aurore  humeétera 
les  herbages.,  par  la  rofée  , la  telle  du  icor- 
pion  paroîtra. 

Le  troifiéme  jour  qui  fuit  les  Ides  , efi:  fo- 
lemnel  par  lafeftede  Bacchus  ; faitesdonc, 
grand  Dieu,  que  je  puiflè  la  décrire  digne- 
ment. Je  ne  diray  rien  de  Semelé  car  fi  Ju- 
piter ne  fuffc  venu  vers  elle  le  foudre  à la 
main  , vous  feriez  bien  peu  de  chofe  , & 
vous  n’auriez  pu  naître  à terme  , fi  vôtre 

Î»ere  ne  vous  euft  porté  dans  fa  cuifle  tout 
e temps  que  vous  deviez  cftre  dans  les 
flancs  de  vôtre  mere  , il  feroit  trop  long 
de  raconter  les  victoires  que  vous  avez 
remportées  fur  les  a Sithoniens , fur  les  Scy- 
thes , & fur  les  Indiens  dont  le  pais  pro- 
duit de  l’encens.  Malheureux  Penthée 
qui  avez  ellé  la  cruelle  proye  de  vôtre b 
mere  , 8c  vous  Lycurgue  qui  vous  coupâtes 
une  jambe  eftant  agité  de  furies  , vous 
n’aurez  point  de  part  à mes  vers.  Je  vou- 
drais parler  des  Matelots  qui  par  un  chan- 
gement monftrueux  furent  transformez  en 
Dauphins  fur  la  mer  Thyrrhene  ; mais  un 
tel  mjet  ne  convient  pas  à cet  ouvrage. 

Mon  delfein  eft  d’inferer  dans  ce  Poe’me 
les  motifs  qui  ont  porté  le  Dieu  de  la  vig- 
ne à inviter  les  Nations  à fes  facrifices. 
Le  culte  des  Dieux  eftoit  négligé  avant 


140  P.  Ovidii  Fastorum,  Lib.  III* 

Ante  tuôs  or  tus  ara  fine  honore  fuèrunt , 

Liber  , & in  gelidis  herba  reperta  focis. 

Te  mentor ant  Gange , totoque  Oriente  fubacio  , 
Primitias  magno  fepofuijfe  Jovi. 

Cinnama  tu  primus  captivaque  thura  dedijii , 
Deque  triumphato  vifcera  tofta  bove. 

Homme  ab  auttoris  ducunt  Libamina  nomen , 

j 

Libaque  : quodfacris  pars  datur  inde  focis. 

Liba  Deo  fiunt  : fuccis  qu'ta  dulcibus  ille 
Gaudet , & à Baccho  mella  reperta  ferunt. 

Ibat  arenofo  Satyris  comitatus  abHebro: 

( Nonhabet  ingratos  fabula  noftra  jocos  ) 

Jamque  erat  ad  a Rhodopen  » Pangaaque  fonda 
ventum  : 

Ærifera  comitum  concrepuêre  manus. 

JEcce  nova  coeunt  volucres  ttnnitibus  aftœ  : 

*4  t ^ 'Ci 

Quaque  movent  fonttus  ara , fequuntur  apes. 
Coüigit  errantes , & in  arbore  claudit  inani 
Liber  : & inventi  pramia  médis  habet . 

Ut  Satyri  Uvifquefenex  tetigêre  faporem  ; • 
Qumbant  flavos  per  nemits  omnefavos. 

a Rhodopen.  Rhodopen  montagne  de  Trace  limi- 
trophe de  la  Macédoine. 
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vôtre  nai liane e ô Bacchus , 8c  l’herbe  croif- 
foit  dans  les  foyers  facrez  qui  étoient  toû- 
iours  froids  & fans  feu.  Mais  on  dit  d’a- 
pres que  vous  euftes  fournis  l’es  Peuples  du 
Gange  & de  tout  l’Orient , vous  offrîtes  au 
grand  Jupiter  les  prémices  de  vos  con- 
queftes.  Vous  lui  avez  le  premier  donne'  le 
butin  d’encens  & de  canelle  , 8c  vous  lui 
avez  immolez  les  entrailles  rôties  d’un 
bœuf  que  vous  aviez  gaigné  fur  les  ennemis. 
Les  Libations  8c  les  galettes  tirent  leur  nom 
de  celui  qui  les  inventa  , & de  ce  qu’on  en 
offre  uiie  partie  fur  les  Autels.  On  fait  donc 
ces  fortes  d’offrandes  à Bacchus , parce  qu’il 
aime  les  douceurs  , 8c  que  l’invention  du 
miel  lui  eft  deüe.  Ce  Dieu  revenoit  de  l’he- 
bre  avec  plufieurs  Satyres  ( voici  un  récit 
agréable  qui  ne  déplaira  point  dans  ces 
vers.  ) On  étoit  déjà  au  mont a Rhodope  8c 
fur  les  rives  fleuries  de  Pangée , lorfque  cet- 
te troupe  s’avifa  de  battre  des  tambours 
d’airin.  Le  fon  de  ces  inftrumens  fit  affem- 
bler  plufieurs  volatiles  d’une  efpece  toute 
nouvellejc’eftoient  des  abeilles  qui  fuivoient 
le  bruit  éclatant  de  ces  petits  tambours. 
Comme  elles  voloient  de  côté  8c  d’autre, 
Bacchus  les  alfembla  dans  le  creux  d’un  ar- 
bre , c’éft  pourquoy  on  lui  attribue  l’hon- 
neur d’avoir  inventé  le  miel.  Dés  que  les 
Satyres  8c  le  vieux  Silene  en  eurent  goûté, 
ils  le  cherchoient  parmi  les  forefts. 

Tome  Vil,  L 
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Audit  in  exe  s ti  ftrïdorcm  examinis  ulmo  : 

■ . • < . b 

Adfpicit  & ceras  , diffimuUtque fenex. 

Utque  piger  pandi  tergo  refuicbat  afell't  ; - 

Applicat  hune  ulmo  cor ticibuj que  cavis,  ^ i 

Conflitit  tpfe  fuper  ramofo  ftipitc  ntxus  : >!rfJ 

ol 

At que  avide  trunco  condita  niella  petit. 

Milita  crabonum  coeunt  ; & vcrtice  nudo 

Spicula  defigunt , eraque  fumma  notant.  ^ ■ 
j//é?  , €>*  cake  feritur  afclli  : 

lnclam  at  que  fuos , auxiliumque  rogat. 
Concurrunt  Satyri , turgentiaque  or  a parentu 
Rident,  percujfo  claudicat  ille  genu.  . j 
Ridet&ipfc  Deus  : limumque  inducere  monjlrat. 

Hic  parut  monitis , & Unit  or  a luto . 

Melle  pater  fruit ur  : liboque  mfufa  calenti 
jure  repertori  candida  niella  damus. 

Tamina  cur  pr  effet , non  ejl  rationis  operta . j 

. • , j 5 

Rxmineos  thyrfo  concitat  ille  eboros.  ^ 

Cur  anus  hoc  fàciat,  quantis  ? vinofior  atas 
Hxc  ejl } & gravidœ  munera  vitis  amans, 
cur  beredâ  cintta  ep  hedera  ejl  gratijfima  Baccho. 


». . . 


v. 


Les  Fastes  d’Ovide  , Liv.  III.  143 

Silene  entendit  un  jour  dans  la  concavité 
d’un  orme  un  effein  d’abeilles  , il  apperçut 
de  la  cire  & n’en  dit  rien.  Ce  Dieu  paref- 
feux  monté  fur  fon  afne  s’approche  du  creux 
de  l’orme  , il  grimpe  en  haut  vers  les  bran- 
ches , & cherche  avec  une  grande  avidité  le 
miel  enfermé  dans  cet  arbre.  Il  en  fort  mil- 
le frelons  qui  piquent  avec  leurs  aiguillons 
fa  tefte  chauve  & fon  vifage.  Silene  tombe 
aufiltôt  , & l’afne  lui  donne  un  coup  de 
pied.  Il  appelle  à haute  voix  fes  compag- 
nons au  fccours.  Les  Satyres  y accourent, 
8c  rient  de  voir  leur  pere  avec  fon  vifage  (I 
enflé.  Il  étoit  boiteux  du  coup  qu’il  avoit 
reçu  au  genoiiil.  Bacchus  ne  peut  s’empef- 
cher  d’en  rire.  Il  lui  dit  de  mettre  de  la 
boiie  j Silene  ne  manqua  pas  de  s’en  couvrir 
le  vifage. 

Comme  le  pere  Bacchus  aime  le  miel  8c 
qu’il  en  eft  l’inventeur  , on  lui  offre  des 
galettes  miellées  8c  chaudes.  Elles  lui  font 
prefentées  par  une  femme  , 8c  en  voici  la 
raifon  évidente.  C’eft  qu’il  excite  par  fon 
Tyrfe  les  Bacchantes  jufqu’à  la  fureur. 
Voulez-vous  fçavoir  pourquoi  une  vieille 
fait  ces  offrandes  ? Je  vctâs  dirai  qu’en  cet 
âge  on  eft  plus  porté  au  vin  8c  au  jus  char- 
mant de  la  vigne.  Cette  vieille  eft  couron- 
née de  liere,  parceque  le  lierre  plaift  à Bac- 
chus ; 8c  fans  tarder  davantage  j’en  va  ex- 
pofer  lefujct.  1 
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Hoc  quoque  cttr  ita  fit  » dicerc  nulla  mora  efi. 
a Njfiades  Nympba3  puer  uni  qu trente  noverca , 
Hanc  frondem  ctinis  appofuere  novis, 

Refiat , nt  inveniam , quare  toga  libéra  detur  . 

Lucifero  pueris  , candide  Baccbe  , tuo. 

Si  ve , quod  ipfe  puer  femper , juvemfque  vider is  ; 

Et  media  efi  a tas  inter  utrumque  libi  : 

Seu  quia  tu  pater  es  , patres  fua  pignor a natos 
Commentant  cura  numinibufque  tuis . 

Sive , quod  es  Liber  , veflis  quoque  libéra  per  te 
Sumitur , & vit  a libérions  iter. 
jfn  quia  cum  pifci  colerent  fiudiofius  agros , 

Et  patrio  faceret  rure  Sénat  or  opus , - 

Et  caperet  fafces  a curvo  conful  aratro , 

Nec  crimen  duras  effet  babere  manus  ; 

JR  ufiicus  ad  ludos  populus  veniebat  in  Urbem  : 

Sed  Dis  non  fiudiis  tlle  dabatur  honos . 

Luce  fua  ludos  uva  commentor  habebat  ; 

Quos  cum  tadifera  mine  babet  ipfe  Dea. 

Ergo  ut  modem  celebrare  frequentia  pojfit , 

Vif  a die  s dancU  non  aliéna  toga . 

a Syfiades  Nympha  Ces  Nymphes  de  Nyfe  cutcut 
foin  d’clcYCi  I&cnus  pendant  fon  enfance. 

' • f-  x w 
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Junon  cherchoit  Bacchus  pour  le  perdre , 
les  a Nymphes  de  Nyfe  le  cachèrent  dans 
fon  Berceau  avec  des  feuilles  de  lierre. 

Il  me  relie  à dire  pourquoi  on  donne 
aux  Enfans  la  robe  libre  le  jour  de  vôtre 
felle  ô Bacchus , feroit-ce  par  la  rai  fon  que 
vous  paroilfez  toujours  jeune  8c  Enfant  ; 8c 
que  vôtre  âge  tient  le  milieu  entre  la  jeu- 
nefl’e  8c  l'Enfance  ? Ou  feroit-ce  quJe liant 
Pere  vous  elles  invoqué  par  les  Peres  de  fa- 
mille comme  le  Dieu  Tutelaire  des  Enfans? 
Seroit-ce  que  vôtre  humeur  libre  vous  fait 
porter  une  robbe  qui  marque  la  liberté  , &c 
qu'on  entre  dans  un  âge  où  il  eft  permis  de 
vivre  librement  ? Ou  leroit-ce  encore  pattr- 
ceque  les  Anciens  cultivoient  la  terre  aveç 
plus  de  foin.,  & que  les  Sénateurs  même 
îabouroient  les  champs  de  leurs  peres,  quand 
les  Confuls  prenoient  les  faifceaux  au  retour 
de  la  charriie  , 8c  qu'il  n'étoit  pas  meifeant 
d’avoir  les  mains  endurcies  par  le  travail  ? 
Le  Peuple  Champellre  venoit  à la  ville  pour 
a Ailler  aux  fpeétacles  des  jeux  ; maisc’étoit 
plutôt  pour  honnorer  les  Dieux  que  pour 
leur  propre  divertifTement.  On  reprefentoic 
des  jeux  à l'honneur  de  Bacchus  le  jour  de 
fâ  felle  ; 8c  prefentement  Cerés  participe  à 
ces  folemnitez.  Mais  afin  que  les  jeunes 
gens  puiffent  celebrer  en  foule  ce  joui*  fo- 
lemnel , on  a cru  qu'iL  falloit  alors  donner 
la  robe  virile.  Aimable  Bacchus  , tournez 
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Mite,  Pater  , caput  hue  plaçât  aque  cornua  vert# j 
Et  des  ingehto  vêla  fecunda  meo. 

Jtur  Argtos  ( qui  fint , fua  pagina  dicet  ) 

{Jü  * V 

Mac  ,fi  emmemini  > pr&terita'que  die. 

Stella  Ljcaoniam  vergit  profitais  ad  Arttoti.. 

r 

Milvus.hac  ilia  no  tic  videnda  venit.  - 

t ' 

Quid  dederit  volucri , fi  vis  cognofiere  3 cxlum  ; 

‘ V Saturnin  regtiis  ab  Joye  ptilfus  erat. 

1 1-  • 1 _ 

Concitat  iratus  validos  Ti fanas  in  arma  , 

. . . ’ • ■'i 

Q^uque  fuit  fatis  débita  , pofeit  opem . 

v 

fo tu*  Terra  monfiruin  inhabile  taurus 
t Parte  fui  fer pens  pofieriore  fuit. 

Jîunc  tripitei  mtiro  buts  tncluferat  atris 

Par  car  um  monitu  Styx  violenta  trittm.  1 
Vtfcera  qui  tauri  fiammis  adolcnda  dediffet3 . ; * 
Sors  erat , aternos  vincere  pojfe  î)eos.  ,w 

! Jmmolat  hune  Briareusfatta  ex  adamante  feettrj: 

i 

Et  jamjam  fiammis  exta  daturus  erat.  v 
Jupiter  alitibus  rapere  imper at.  attulit  illi 
Milviis  : & meritis  venit  in  afira  fuis. 

Una  die  s media  efi  \ & fiunt  facra  Minerva*  f' 
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vers  nous  favorablement  vos  cornes  , ÔC 
donnez  à mon  efprit  ml  heureux  eflor.  On 
va  ce  jour  là  au  Temple  des  Dieux  Argiens: 
je  remets  à les  faire  connoître  dans  un  autre 
endroitque  je  leur  deftine.  C'efl:  en  ce  jour 
là  & dans  le  precedent  , fi  ma  mémoire  ne 
me  trompe,  que  l'étoile  du  Milan  fe  tour- 
nant vers  l'Ourfe  fe  doit  faire  voir  la  nuit. 

' Voulez  vous  fçavoir  qui  a mis  cet  oifeau 
dans  le  Ciel. 

Saturne  chàlle  de  fon  Royaume  par  Ju- 
piter excite  dans  fa  colere  les  Titans  àjpren- 
v dre  les  armes  & demande  aux  deftinccs  les 
forces  & le  fecours  dont  elles  étoient  capa- 
bles. Un  Taureau  engendré  de  la  Terre  qui 
étoit  merveilleux  8c  monftrueux  à voir  par- 
ce qu’il  avoir  la  forme  d'un  ferpent  vers 
la  partie  pofterieure  , étoit  enfermé  d'un 
. triple  mur  , dans  une  fombre  fore  fl:  que  le 
Stix  gardoit  avec  rigueur  par  le  co.iicil  de 
trois  parques.  Le  deftin  prédit  que  celui 
qui  brûleroit  les  entrailles  de  ce  Taureau 
pourroit  vaincre  les  Dieux  memes.  Briarée 
l'immola  avec  une  hache  de  diament , ôc  il 
étoit  fur  le  point  de  jetter  fes  inteftins  dans 
les  flammes.  Alors  Jupiter  commanda  aux 
oifeanx  de  les  enlever  , le  Milan  les  lui  por- 
ta , 8c  c'eft  par  là  qu’il  a mérité  d'etre  mis 
parmi  les  aftres. 

Le  deufiéme  jour  fuivant  , commence 

la  fefte  de  Minerve  que  l'on  folemnife  peu- 

• • • • 
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Nominaque  a junttis  quinque  diebus  habent. 
Sanguine  prima  vacat  : necfas  concurrere  ferro. 

Caujfa , quod  eji  ilia  nota  Minerva  die . 
jütera , trefque  fuper  Jlrata  celebrantur  arena . 

J Enfibus  ex  fer  t i s bellica  Ut  a Dea  efi. 

JPallada  nunc  pueri  tencraque  ornate  puella. 
Qui  bene  placarit  Pallada , doftw  erit. 
Talinde  plaçât  a , lanam  mollite , puella  : 

Difcite  jam  plenas  cxonerare  colos . 
îlla  etiam  fiantes  radio  pcrcurrere  telas 
Erudit  j & tartan  pettine  denfet  epus. 

Banc  cote  s qui  maculas  Ujîs  de  vefiibus  aufers  : 
Banc  cole , vdleribus  quifqms  ahena  paras. 

Nec  qui/quam  invita  faciat  bene  vincula  plant  a 
Eallade  ; fie  Tjcbio  doftior  ille  licet. 

Et  licet  antiquo  manibus  collatus  Epêo 

Sit  prior  \ irata  Pallade  mancus  erit. 

Vos  quoque , Phœbe  morbos  qui  pellitis  arte , 
Mimera  de  vefiris  paued  referte  Dea. 

Nec  vos  turbaferi  cenfu  fraudata  magifiri 
Spernite.  difcipulos  at trahit  ilia  novos. 
Quique  moves  calum , tabitlamque  coloribus  mis  $ 
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dant  cinq  jours  ; le  premier  ne  doit  point 
eftre  enfanglanté  par  les  armes.  La  raifon 
en  eft  que  Minerve  naquit  ce  jour  là  : le* 
quatre  journées  fuiv.antes  fontdeftinées  aux 
fpeétacles  du  theatre.  Car  cette  Deefle  guer- 
rière aime  qu’on  fe  batte  à coups  d’épée. 
Jeunes  gens  ôc  vous  jeunes  filles  invoquez 
alors  Pallas  5 quiconque  fera  favori  fé  de 
cette  Deeffe  ne  manquera  pas  - d’étre  fça- 
vant.  Si  Pallas  vous  eil  propice  , o jeunes 
filles  , vous  fçanrez  } parfaittement  bien  fi- 
ler la  laine  , &:  en  décharger  vos  quenoiiil- 
les.  Elle  montre  à bien  ourdir  la  toile  , 8c 
à bien  ferrer  la  trame  avec  la  navette. 
Que  les  degraiffeurs  d’habits  , & que  les 
foulons  l’honorent.  Nul  ne  peut  être  bon 
Cordonnier  malgré  Minerve  , fuft-il  plus 
habile  que  Tichius.  Et  quand  meme  il  fe- 
roit  meilleur  Ouvrier  qu'Epe  js  , il  ne  fçau- 
roit  rien  faire  de  les  mains  fans  l’affi (lan- 
ce de  P’allas.  Et  vous  Médecins  qui  par 
l’art  d’Apollon  rendez-la  fanté  aux  hom-  ( 
mes  3 offrez  à cette  DeelVe  quelques  petits 
prefens  de  vos  biens.  Et  vous  Ecoliers  qui 
elles  fruflrez  dans  vos  études  malgré  le  fa<- 
hire  que  yous  payez  à im  Pédant  brutal, 
rie  manquez  pas  d’honnorer  Minerve  , elle 
attirera  de  nouveaux  Difciples.Vous  A.flrq- 
nomes  qui  oblervez  le  mouvement  des 
Cieux  j vous  peintres  qui  faites  des  tableaux 
avec  des  couleurs  broyées  > & vous  habiles 

L Y 
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Quiquefacis  doctx  molli  a fax  a manu. 

Mille  De  a ejl  operum  : certe  De  a carminis  illaefi . 

Si  mereor , fiudiis.  adfit  arnica  mets. 

Gdius  ex  alto  qua  mons  defcendit  in  aquumy 

J ri  * V ■ • j ' r-  i ***  ' r.-  / ■ f t 'ii  ■ . : |*  • - ' 

^ Hic  ubi  non  plana  ejl , /à?  prope  plana  via  ejl  $, 
far  va  licet  videos  Capita  delubra  Miner  va  » 

Qua  Dea  natali  cœpit  babere  fuo. 

■ '"♦ii 

■ Commis  in  dubto  caujfa  ejl.  capitale  vocamus 

^ ; * Ji  J . • - t m . / - * i • 

v L ' . Ingentum  follers  : tngmiofa  Dea  ejl. 

An , quia  de  capitis  fertur  fine  matre  paterni 

- ; Vertice  cum  cljpeo  profiluijfe  fuo  i 

fin  y qu  'ta  perdomitis  ad  nos  captiva  Falifch  . , 

~ • Venit : & hoc ipfum  litera  prifcadocet ? 

t • j\  ■ \ • . • } • . 4 ' ; * • • f*.  ’ > ' # 

An  y quod  habet  legem,  capitis  qua  pendere  pœnas 
{ fix  Mo  jubé  at  fur  ta  reperta  loco  i 
A quacunque  trahis  ratione  vocabula , P allas  j 

M Ÿ ■ \ ; r “ - - . -,  ’ : , «.• 

Pro  Dual  us  noftris  agida  femper  balte 

- t "a  v*  if  i/ÎP 

Summa  d 'tes  t quinqut  tubas  lufirare  canotai 
. Admonet , & forti  facrificarc  Dea* 

Hutte  potes  ad  solem  fublato  dicere  vultti), 

^ : ...  h 
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Sculpteurs  qui  travaillez  lur  le  marbre , 
fçacliez  que  Pallas -'prefide  à mille  fortes 
d’ouvrages.  Il  efb  encore  certain  qu’elhe  eft 
la  Deelle  tutelaire  des  vers.  Je  voudrais  bien 
mériter  de  l’avoir  pour  Protectrice  de  mes 
écrits. 

Sur  la  pente  du  mont  Celien  eft  tin  lieu 
uni  où  l’on  voit  le  Temple  de  Minerve  la 
captive  , confacré  à cette  Deelfe  le  jour 
même  de  fa  naiftance  i on  ne  lçauroit  dire 
precifément  d’où  lui  vient  ce  nom.  Un  hom- 
me induftrieux  eft  appelle  parmi  nous  un 
homme  de  tcfte  : Pallas  eit  auflï  fort  in- 
duftrieufe.  Dit-on  qu’elle  a de  la  tefte,  par- 
ce qu’elle  eft  née  fans  mere  , & venue  a i 
monde  armée  d’un  cafque  &:  d’un  bouclier 
fortant  de  la  tefte  de  Jupiter  ? La  fumom- 
me  t’on  Minerve  la  captive  , parccqu’elle 
vint  ainfi  parmi  nous  après  la  deffaite  des 
Phalifques  comme  le  rapportent  nos  vieil- 
les Annales  î l’appelle  t’on  capitale  parce- 
que  félon  une  loy , c’eft  un  crime  capital  de 
voler  dans  fon  Temple  ? quelque  raifon 
qu’il  y puilfe  avoir  pour  authorifer  vos 
noms  que  vôtre  bouclier  ô grande  Deeffe, 
foit  toujours  favorable  à nos  Princes  ! Le 
dernier  jour  de  ces  folemnitez  on  purifie 
le  peuple  au  fon  des  trompettes  > & l’on  Sa- 
crifie, à Pallas. 

On  peut  maintenant  tourner  les  yeux 
vers  le  Soleil  > & lui  dire.  Vous  efties  hier 

L vj 
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Hic  bere  a Pbryxea  vellera  preffit  ovis . 
setninibus  tojlis  ficeler  ata  fraude  noverca 
Suftulerat  nullas  3 ut  filet , berba  comas . 
Mittitur  ad  tripodas , certa  qui  forte  reportet  > 
Quant  fterili  terra  Delphicus  edat  opem. 

Hic  quoque  corruptus  cum  firnine  nunciat  Helles 
Et  juvenis  Phryxi  funera  forte  peti. 

Ut  que  r e enfantent  cives , & tempus , & îno 
Compulerunt  regem  jujfa  nefanda  pati  ; 

Et  for  or  & Phryxus  ve\ati  tempora  ramis 

st  Mit  ftmul  ante  aras  ; j un  flaque  fat  a gemunt,» 
Mfpicit  bos  , ut  forte  pependerat  athere , mater  x 
Etferit  attonita  peflora  nudamam  : 

Jnque  draconigenam  nimb'ts  comit  antibus  urbem 
Defilit:  & natos  eripit  inde  fuos. 

Ut  que  fugam  captant , artes  nitidiffimtts  aura 
Traditttr , ille  vebit  per  fréta  longa  duos . 
Dicitur  infin  na  cornu  tenuijfe  fmiftrâ. 

a Phrixe*  ovis.  Ino  maratrcMe  Phrixus,  & d’Hcllé 
Jes  chaffc  d auprçs  d’Aihamas  lcui:  l?eru  • 
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bien  proche  de  la  conftellarion  d'Aries.. 
Comme  tous  les  grains  des  bleds  avoient 
efté  rôtis  par  l'artifice  d'une  méchante  a ma- 
râtre , ils  n'avoient  pu  monter  en  tuyau  à 
leur  ordinaire  , de  là  vint  qu'on  envoya 
confulter  l'oracle  de  Delphes  , pour  implo- 
rer le  fecours  d'Apollon,...  dan  s cette  prenan- 
te famine.  L'envoyé  qui  eftoit  un  homme 
aulîi  corrompu  que  les  grains  de  bled  , rap- 
porta qu* Apollon  demandoit  la  mort  de 
Phrixus  & d'Hcllé.  Mais  comme  le  Roy  re- 
fuioit  d'immoler  fes  propres  Enfans  , il  fuit 
enfin  vivement  preiTé  par  fes  peuples  , par 
la  conjoncture  du  temps  , & par  Ino  ion 
époufe  d'accomplir  les  ordres  de  l'Oracle. 
Phrixus  & fa  fœar  Hellé  couronnez  de 
branches  d'arbres,  font  menez  enfemble  de- 
vant un  Autel,  j où  ils  déplorent  leur  mal- 
heur commun.  Nephele  leur  mere  fe  trou- 
vant par  hazard  fufpenduc  en  l'air  comme 
un  nuage  , les  vit  dans  ce  miferable  état  : 
Et  faifie  d'étonnement  elle  fe  donna  des 
«oups  de  poing  dans  fon  lèin  nud.  Elle 
vint  enfuitte  fondre  avec  un  orage  vio- 
lent dans  la  ville  de  Thebes  ; & par  ce 
moyen  elle  làuva  fes  Enfans.  Pour  facili- 
ter leur  fuitte  unbelier  tout  brillant  d'or  fe- 
prefente  à eux  > & les  enleve  au  travers 
des  mers'  immenfes»  On  dit  que  la  Prin- 
. celle  Hellé  n'ayant  pas  la  force  de  fe  bien 
‘ tenir  à la  corne  gauche  du  belier  3 tomba 
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Eoemina  j cum  de  fe  nominafecit  aqua. 

Pane  fimul  per  Ht  , dum  vult  fuccurrere  lapfz, 
Frater  ; & extern  as  porrigit  ufque  manu  s, 

Flebat , ut  amijfa  gemini  conforte  pericli  , 
Caruleo  junftam  ncfcius  ejfe  Deo. 

Littoribus  taftis  aries  fit  fidus  : at  bujus 
Pervenit  in  Colchas  aurea  lana  domos. 

Fr  es  ub't  Luciferos  veniens  pram'iferit  Eos  i 
Tempora  noclurnis  aqua  àiurna  fer  es. 

Inde  quater  paflor  faturos  ub't  clauferit  bœdos  » 
Canuerint  ber  b a rore  rccente  quater  j 

&3  h i , . ' 

Janus  adorandus  , cumque  hoc  Concordia  mitis , 
Et  Romana  Sains , araque  Pacis  eut. 

Luna  régit  menfes.  hujus  quoque  tempora  mcnjls 
Finit  Aventino  Luna  colenda  jugo* 
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raalheureufcment  dans  une  mer  qui  pour  ce- 
la s'appelle  Hellefpont.'Phrixus  voulant  fe- 
courir  fa  fœur , lui  tendit  les  mains  &C  pen- 
fa  périr.  Il  la  pleuroit  comme  fa  compagne 
qui  avoit  couru  les  mêmes  dangers  , igno- 
rant encore  qu'elle  fuft  i'époufe  d’un  Dieu 
marin.  Au  refte  dés  que  le  belier  fut  arrivé 
au  rivage  , il  fe  trouva  changé  en  étoile & 
fà  toifon  d'or  fut  portée  au  Palais  du  Roy 
de  Colchos. 

Le  £oleil  après  avoir  éclairé  trois  fois  le 
monde  rend  les  jours  égaux  aux  nuits.  En- 
fuitte  quand  le  Berger  aura  ramené  quatre 
fois  les  chevreaux  du  pâturage , & que  l'her- 
be aura  blanchi  quatre  fois  par  la  nouvelle 
rofee,  il  faudra  facrifier  à Janus',  à la  paifi- 
ble  concorde  , aux  Divinitez  tutélaires  des 
Romains  & à la  paix. 

La  lune  réglé  les  mois , elle  finit  aufli  ce- 
lui cy  par  les  Sacrifices  qu'on  lui  fait  fur  le 
mont  Aventin* 
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Menfis  Aprilis. 

L MA  t * far e vatï  , gem'morttm 
mater  Amorum. 

jfd  vatem  vultus  rettuht  tlU 
fuos. 

Quid  tibi , ait , fmarn  ? fwe  majora  cane  bat. 

Num  vêtus  in  molli  pettore  vulmis  haies  ? 

Sets  De  a 3 rejpondi,  de  vulnerc.  rifit  : & athet  ’ 
VrotinM  ex  ilia  parte  ferenus  erat * 

a Alma  fave.  Gv  de  invoque  Venus  à qui  le  mois 
A Avili  eitoit  contacté. 
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Le  mois  Avril. 

/ ' . 

* * 

H armante  a mere  des  amours 
foyez  moy  favorable  : la  Deek 
fc  , à ces  paroles  , tourna  Tes 
regards  vers  Ovide  , &c  lui  dit, 
en  quoi  avez  vous  befoin  de 
mon  fecours  ? Il  n'y  a qu'un  moment  que 
vous  écriviez  fur  les  feftes  de  l'année.  Sen- 
tez-vous renouveller  quelque  vieille  playè 
dans  vôtre  cœur  ? De  elfe  vous  connoifl’ez 
mon  mal.  Elle  fe  mit  à fourire  , & d'abord 
l'air  me  parut  ferain  de  ce  côté  là.  Ai-je 
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Saucius , an  [anus , nunquid  tua  figna  reliqui  ? 

Tu  mibi  propofitum ^ tu  mibi  femper  opus. 

Otu  decuit , prïmts  fine  crimine  lüfimus  amis  : 

Kunc  teritur  nofiris  area  major  equis. 

Tempora  cutn  cauffis  Annalibus  crut  a prifcis, 

Lapfitque  fub  terras , ortaquc  figna  cano . 

Vt mimas  ad  quartum , quo  tu  celeberrima r,  menfem • 

Et  vatem  > & menfem  fois , Venus , ejfe  tuos. 

Mot  a Cythcriaca  l éviter  me  a tempora  a myrto 
*1  ... 
Contigit  : &e.  Cœptum  perfice , dixit , opus, 

Senfimus  j & fubito  cauffx.  paîuere  dierum. 

Dum  licct  3 & fpirant  fiamina  $ navis  eau 

Si  qua  tamen  pars  te  Eafiis  tangere  débet , 

Cafitr  3 in  Aprili , quo  t encans , habes. 

» 

'Hic  ad  te  magna  défendit  imagine  menfis  : 

■ 

Et  fit  adoptiva  nobilitate  tuus. 

Hoc b pater  ïliades  3 cum  longum  firiberet  annttm, 
Vidit  ; & auclores  rettulit  ipfe  fuos. 
lltque  fero  Marti  primant  dédit  ordine  fortem , 
Quod  fibi  nafcetiti  proxima  caujfa  fuit  ; 

a Myrto.  Gec  abri  (Te au  étoic.auffi  contacte  à Venus. 
I.  b Pater  IlLiades.  Romulus  dd'cendoit  des  Troyens. 
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abandonne  v.os  étendars  , Toit  que  j’aye  été 
malade  ou  exemt  d’amour  ? vous  entrez  dans  ? 

♦ous  mes  deflèins  , aufll  bien  que  dans  tous 
mes  ouvrages.  Nous  avons  traitté  honnefte- 
ment  cfes  matières  enjouées  qui  ne  font  pas 
melVeantes  aux  jeunes  gens  ; mais  mainte- 
nant nous  courons  dans  une  carrière  plus 
vafte. 

Je  chante  les  diverfes  faifons,&  les  caufes 
de  leurs  changemens  , fur  les  extraits  que 
jai  faits  de  nos  anciennes  Annales:  Je  chan- 
te aüfli  le  lever  & le  couchèr  des  conftella- 
tioris.  Npus  voici  au  quatrième  mois  qui 
vous  eft  comme  vous  Tçavez  entièrement 
corîfacré  , Illuftre  Venus  avec  le  Poète  qui 
le  célébré.  La  Deell’e  de  Cytherc  touchée 
.de  .mes  paroles  , me  frappa  légèrement  au 
front  avec  des  branches  de  a Myrte , & me 
dit  : Achevez  l’ouvrage  que  vous  avez  com- 
mencé. Alors  je  me  fentis  infpiré  , & en 
même  temps  je  connus  le  changement  des 
faifons.  Tandis  que  j’ai  le  vent  en  poupe,  je 
va  faire  voguer  mon  vailleau.  Mais  Cefar, 
s’il  y a un  mois  dans  les  Faites  où  vous  de- 
viez vous  intereller  c’eft  fans  doute  dans 
celui  d’ Avril  .Ce  mois  confacré  à vos  Ayeux 
depuis  pluheurs  fîecles  eft  entièrement  à 
vous  par  vôtre  adoption  illuftre.  b Romulus 
décrivant  l’année  a bien  vu  cela  ; aufll  rap- 
porte t’il  fes  Anceftres  dans  le  mois  da  Avril. 

Et  comme  il  voulut  que  le  mois  de  Mats 

ÉS  \ 
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Sic  Venerem  gradibus  multis  in  gente  repertam 
jflterius  volait  menfiis  habere  locum. 

trincipiumquc  fut  gener  'ts , revolutaque  qiurens  - 
SxchLi  y cognatos  venit  ad  ufqae  Deos. 

D.irdanon  Eleclra  nefliret  jftlanttde  creturn 
Scilicet  ; Elettran  concubuijfe  Jovi  ? 

Hujus  Erict bonius  : Tros  efl  gcmratus  abilloi 
Ajfaracon  créât  hic  : Ajfaracufque  G tpyn. 

Proximus  Ancbifen  : tum  quo  commune  parent'ts 
Non  dedignata  efl  nomen  babere  Venus..  \ 
J Vmc  fatus  Æneas  , pietas.fpeftata  per  ignés  , 
Sacra , patremque  bumcris  altéra  facra , tulit. 
Venimits  adfelix  aliquando  nomen  Juli  : 

Unde  b domus  Tcucms  Juha  tangit  avos. 
Toftttmus  bute  : qui } quod  fllvis  fuit  ortus  tu 
altis  y 

silvius  in  Latin  a gente  vocatifs  erat. 
ifque  } Latine , tibi  pater  efl  : fubit  Alba  Latin  mm 
Proximus  efl  titulis  Epiros  , Alba , tuis. 
llle  dédit  Capji  récidiva  vocabula  Troja  ; 

Et  tuus  efl  idem  , C alpete  , faclus  avits. 
Cumque  patris  regnum  pofl  bunc  Tiberinus  baberet\ 
Dicitur  in  Tbu/U  gurgite  mer  fus  aqua. 

Jam  tamen  Aggippam  genitum , Remulumque  ne-, 
potem 

Vider at:  in  Remulum  fulmina  mijfa  ferunt. 
Venit  Aventinus  pofl  ho  s : locus  unde  vocatus 
Mons  quoque.  pofl  ilium  tradita  régna  Proca» 

. a Tiardanon.  ov'dc  commence icy  l'origine  des  Ro- 
mains depuis  Dandanus  fils  de  Jupiter  & d'Electre» 
‘jiifqu’à  Romulus. 

b Domia  Julia.  Jules  Cefar  fe  vantait  de  tirer  foa 
origine  de  Jules  fils  d’Enée. 
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tint  le  premier  rang  dans  l'année  , en  mé- 
moire du  Dieu  Mars  Ton  Pere  , il  dédia  le 
mois  fuivant  à Venus  dont  il  étoit  defcendu? 
Et  remontant  par  plufieurs  fie'cles  à l'origi- 
ne de  fa  maifon , il  parvint  enfin  aux  Dieux 
qui  font  les  Autheurs  de  fa  race.  Qui  ne  fçait 
que  a Dardapus  étoit  fils  d'Ele&re  fille  d'At- 
las. Et  que  Jupiter  connut  Ele&re  ? Eric- 
thonius  fils  de  Dârdanus  fut  pere  de  Tros': 
Celui-cy  le  fut  d'Alfarace  & Alfarace  de 
Capys.  Anchife  fils  de  Capys  entra  en  com- 
merce d' Amour  avec  Venus  d'où  naquit 
Enée  fi  fameux  par  fa  pieté  , puis  qu'il  em- 
porta fur  fes  épaules  au  travers  des  feux 
ennemis  les  choies  facrées  8c  fon  pere. 

Enfin  nous  fommes  parvenus  au  nom  for- 
tuné de  Jules  , par  lequel  la  maifon  de  Ju- 
les defcend  b,des  Anciens  Troyens.  Pofthu- 
me  furnoramé  Sylvius  , parce  qu'il  naquit 
dans  les  bois , étoit  pere  de  Latin.  Albe  lor- 
tit  de  Latin  , 8c  il  mit  au  monde  Epitus  , 
qui  renouvellant  les  noms  de  Troye  appelia 
fon  fils  Capys  , & fut  grand  pere  de  Capet. 
Tiberin  defcendu  de  Capet  ayant  fuccedé 
à fon  Royaume  fe  noya  félon  ie  bruit  com- 
mun dans  le  fleuve  Tofcan.  il  avoit  pour- 
tant veu  fon  fils  Agrippa  , Romule  fon 
petit  fils  3 qui  fut  ecralé  par  le  foudre.  En- 
fuitte  régna  Aventin  qui  donna  fon  nom  à 
une  montagne.  Procas  lucceda  à fon  Royau- 
me , & le  Roy  laiffa  la  Couronne  à Numi- 
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Ou  cm  fequitur  diri  NUrmtor  germanus  jimtfli. 
Laufo  de  Numitore  fui. 

Enfc  cadit  patruo  Laufus  : pUcct  Ilia  Marti  -,  u 
/w/f , gemino  juncie  Quirine  Remo. 
Illcfuos  femper  Venerem  Martemque  parentes  S1 
Dixit  : 6"  emeruit  vocis  habere  fidem. 

Neve  fecuturi  po fient  nefeire  ' nepotes  -, 

Tempora  Dis  generis  continuât  a dédit. 

Sed  Veneris  menfem  Grajo  fer  moue  notât um 
jîuguror  : a fpuntis  eft  Dca  ditta  maris . 

Nec  tibt  fit  mirum  Grajo  rem  nomine  dici  : 

Italia  nam  tellus  3 Gracia  major  eratK 
Venerat  Evander  plend  cum  clajfe  fuorum  : 
Venerat  Alcide  s , Grajus  uterque  genus. 

% 

Hofpes  Aventinis  armentum  pavitin  herbis 
Claviger  : & tanto  ejl  jiïbula  porta  Dco. 
vDttx  quoque  Neritius.  tejles  Laflrigones  exflant . 

Et  quod  adhuc  Circes  nomma  litttis  babet . 

Et  jam  Telegoni , jam  mania  c Tiburis  udi  . 

Stabant  : Argolicœ  quod  pofiêre  manu  s. 

Venerat  jft  rides  fatis  agitatus  Halefus  j' 
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a Gracia  major  Cette  Contrée  d’Italie  , appdlée  la 
grande  Grcce  , Yércndoit  vers  la  Calabre.  PI unenrs  Co- 
lonies Grecques  s’y  établirent. 

b Dux  Nmttus.  Nerjte  fut  lefejour  de  Ladite  pere 
û’ünlîe. 

c Mœnia  Tiburis.  Tivoli  fut  bâti  par  trois  frères, Ca- 
tilc  > Coras  5c  Ttburne. 
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tor  frere  du  cruel  Amulius.  Ilie&Laufus 
naquirent  de  Numitor.  Laufiis  fut  tué 
par  fon  Oncle  à coups  d'épée,  llie  donna 
de  l'amour  à Mars  . d’où  vinrent  Romulus 
8c  Remus  deux  freres  Jumeaux.  Ainfi  Ro- 
muius  difoit  toujours  qu’il  droit  fon  origine 
du  Dieu  Mars  8c  de  Venus  , 8c  l’on  en  fut 
perfuadé.  Mais  afin  que  fès  defcendans  ne 
pullent  pas  l'ignorer , il  confacra  deux  mois 
de  fuite  aux  Divinitez  dont  il  eft:  forti. 

Cependant  je  croy  que  le  mois  d'Avrii 
dédié  à Venus  doit  fon  ethnologie  à un 
nom  Grec  qui  marque  que  cette  Deelfe  na- 
quit de  l'écume  de  la  mer.  Au  refte  ne  vous 
étonnez  pas  que  ce  mois  tire  fon  nom  du 
Grec  puifqu'une  bonne  partie  de  l'Italie 
étoit  appellée  a la  grande  Grece.  Evandre 
s'y  établit  avec  pluneurs  gens  de  fon  pays 
dont  fa  flotte  étoit  remplie.  Hercule  y prit 
aufli  terre,l'un  8c  l'autre  Grec  de  Nation. Ce 
Héros  porte-malïuë  mena  paître  fon  trou- 
peau fur  le  mont  Aventin  , 8c  fôuvent  le 
fleuve  Albuie  a defalteré  ce  grand  Dieu.  b 
Ulifle  aborda  en  Italie  , comme  le  témoig- 
nent les  Leftrigons  , 8c  le  promontoire  de 
Circc.  Les  murs  de  c Tibur  bâtis  parTe- 
legone  dans  un  terroir  abondant  en  eaux, 
font  encore  voir  aujourd’hui  qu'ils  doivent 
leurs  fondemens  a des  Colonies  Grecques. 
Halcre  fils  d’Agamenon  affligé  de  la  mort 
de  fon  pere  , vint  habiter  ta  contrée  des 
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jfquo  fte  dichtm  terra  F ali  fia  putat. 

Adjice  Trojana  fuaftorem  Antenora  pacis  , 

Et  gêner um  a Oeniden  , yfpelle  Daune:  tuunt . 

Serns  ab  lÜat'ts  , & pojl  Antenora , flammus 
jtttuïit  Æneas  in  loca  noftra  Deos. 

Hujus  erat  Soljmus  Pbrygiâ  cornes  exul  ab  Ida  : 

A quo  sulmoms  mœnia  nomen  babent. 

ta 

Sulmoms  gelidi  patr'u , Germanice , noftra. 

Me  tnifterum/scytbico  quant  procul  ilia  fiolo  efl  ! 
Ergo  egoitam  hngas  fed  ftup prime  , Mufti  querelas: 
Non  tibi  finit  mœftà  fiera  cattcnda  Ij/râ. 

Quo  non  Uvor  abit  ? ftunt  qui  tibi  menfis  honorent 
Eripuiftfte  velint , invideantque , Venus. 

Nam  , quia  Ver  aperit  tune  omnia , denjaque  ceiit 
Frigoris  afperitas > ftœtaqae  terra  parit  ; 
fc  Aprilem  mentor  ont  ab  aperto  tempore  dillum  : 
Quem  Venus  injeclâ  vindicat  aima  manu . 

Ilia  quidem  totum  dignijftma  temperat  orbem  : 
Ilia  tenet  nullo  régna  minora  Deo  : - 
Juraque  dat  cdo , terra , natalibus  undis  ? 

a Oeniden.  Piomede  fils  de  Tydce  , & petit  fils 
d’Oinéc  s établir  en  l tal«c  où  il  dpoula  la  fille  de  Dau- 
nus  Prince  de  la  Pouille. 

b Aprilem • Vient  du  verbe  r périr e , ouvrir , patcetjue’ 
la  terre  s’ouyic  aiors  ayant  été  refervée  durant  tout 
l’hiYec.  ‘ 
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Phalifques  qui  le  tiennent  pour  leur  Fonda- 
teur. Ajoutez  y Antenor  qui  a\rt?it  confeil- 
lé  de  faire  la  paix  avec  les  Grecs  -,  £c  n'ou- 
bliez pas  a Dromede  qui  époufa  la  fille  de 
Daunus  Prince  de  la  Poüille.  Enée  qui  le 
fauva  de  l'incendie  de  Troye  vint  en  Italie 
apres  Antenor  , 8c  y tranfporta  fes  Dieux. 
Solime  chafle  du  mont  Ida  , s'étant  joint 
aux  compagnons'  d'Enée  , bâtit  les  murs 
de  Sulmone  ma  Patrie  j Ce  terroir , Seig- 
neur eft  arrofé  de  plufieurs  fources  d'eau 
vive  8>C  fraifche  ; helas  que  cette  contrée 
eft  loin  du  pays  des  Scytes  où  je  fuis  banni! 
Courage  ma  Mufe , il  faut  étouffer  ces  lon- 
gues plaintes , 8c  ne  pas  chanter  des  chofes 
iacrées  fur  une  lyre  lugubre. 

A quoi  ne  s'attaque  point  l’envie  ? Il  y 
â^es  gens  , ô Venus  , qui  vous  enviant 
l'honneur  d'avoir  donné  vôtre  nom  à ce 
mois  , prétendent  vous  en  priver.  Ils  difent 
que  le  printemps  ouvre  alors  toute  la  natu- 
re ,•  que  la  rigueur  du  froid  fc  retire  , que 
'la  terre  voulant  produire  , ouvre  fes  con- 
duits j 8c  que  la  faifon  s’ouvrant  ainfi  , ce 
mois  doit  être  appelle  l>  Avril.  Mais  Venus 
fçait  bien  fc  l’approprier  , & s'en  rendre  la 
maîtrelfe.  C'eft  elle- qui  réglé  dignement 
tout  ce  que  contient  l'Univers , 8c  il  n'y  a 
nul  Dieu,  dont  la  domination  s’étende  plus 
loin  que  la  llenne.  Son  Empire  va  jufqu’au 
Ciel,  fur  la  Terre  & fur  les  eaux.  Elle  main~ 
Tome  VU.  M 
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Pc rque fuos  innitus  continet  omne  genus. 

Ilia  Beos  omnes  ( longtim  enumerare  ) crcavit  : 

lllafatis  catijfas  arboribufjue  dédit  : 

llla  rüdes  animos  hominum  contraxit  in  unum  ; 

Et  docuit  jungi  cum  pare  quemque  fit  a. 

Quid  genus  omne  créât  volucrum  , mfi  blanda 
voluptas  ? 

Nec  codant  pecudes , fi  levis  abfit  amor_. 

Cum  mare  trux  arics  cornu  decertat  '•  at  idem 
Frontem  dileffa  laderc  parcit  ovis. 

Bepofitâ  taurns  Jequitur  feritate  juvencant , 
Qucm  toti  faltus  , quem  nemùs  omne , trenm iü 

Vis  eadem , lato  quodeunque  fub  aquore  vivit , 
Servat  > & innumeris  pifeibus  implet  aquas. 
Frima  feros  habitus  homini  detraxit  : ab  illd 
Venerunt  cultus  mundaque  cura  fui. 

Primas  amans  carmen  vigilatum  noctc  negata 
Dicitur  ad  claufas  concinuijfe  fores. 
Eloquiumque  fuit  durant  exor  are  puellam  : 
Proquo  fuâ  caufsd  quifque  difertus  erat. 

Mille  per  banc  artes  mou  : Jludioque  placendi , 


b 

:io 


wd 

îiit 


«i 


JJV£ 

lit 


Ja® 

ad 

Gc'c 

H 

sinf 

W.e 

Mc 


lfoc 

•50(1' 

ici 

üllfl' 

fit, 

h 

m 


Les  Fastes  d'Ovide  5 Liy.  IV.  267 
tient  toute  la.  nature  dans  une  parfaite  union. 
C’eft  elle  qui  a crée  tous  les  Dieux  , qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter.  Elle  fait  ger- 
mer les  bleds  & les  arbres.  C'eft  par  elle 
que  les  hommes  qui  menoient  une  vie  fau- 
vage  , vivent  maintenant  en  focieté , 8c 
•elle  a montré  à chaque  animal  à fe  join- 
dre avec  fa  pareille.  Le  feul  plaifir  de  l'a- 
mour fait  paître  toutes  fortes  d'oifeaux  8>C 
des  belles.  Le  beiier  fe  bat  rudement  à 
coups  de  cornes  , contre  le  beiier  , mais 
le  meme  beiier  s’abftient  bien  de  frapper  le 
front  de  fa  chere  brebis.  Le  taureau  h re- 
douté dans  tous  les  huilions  & dans  tous 
les  - bois  , quitte  fa  férocité4  quand  il  fuit 
une  geniile.  C'eft  encore  l'amour  qui  a la 
force  de.conferver  tout  ce  que  la  mer  ren- 
ferme , 5c  qui  produit  dans  les  eaux  un  nom- 
bre infini  de  poilfons.  C’eft  l'amour  qui  le 
premier  a banni  les  mœurs  feroces  des  hom- 
mes , 5c  qui  leur  a infpiré  la  propreté  5c  le 
foin  de  leurs  perfonnes.  On  dit  qu'un  amant 
ne  pouvant  dormir  , pour  n'avoir  pas  été 
introduit  chez  fa  maîtreflè  fut  le  premier 
qui  chanta  de$  chanlons  en  ferenade  de- 
venant fa  porte.  Le  but  de  fon  éloquence 
ne  tendoit  qu'à  fléchir  la  rigueur  de  la 
beauté  qu'il  aimoit , & chacun  eft  éloquent 
en  ce  qui  regarde  fon  amour.  Les  amans  fe 
font  avifez  de  mille  inventions  dans  leurs- 
defteins  , & par  un  dçfir  de  plaire  ils  01# 

M ii 
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Quœ  latucrc  prius , multa  repertaferunt. 

Hanc  quifquam  titulo  menfis  fpoliare fecundi 
jfudeat  ? d nobis  fit  procul  iflc  furor. 

Quidy  quod  ubique  potens , templtfque  frequcntibus 
Urbe  tamen  tioflrajus  De  a majus  babet ? 

Tro  Troja  > Romane  tua  Venus  armaferebat  -, 
Cumgemuit  tenerem  cufpide  a Ufanianutu , 

Ce deftefquc  duas  Trojano  judice  vicit. 

■ - ' - * * ■ 

Ah  nolnn  vicias  hoc  m'emmijfe  Deas  ! 
b AJfaracique  nufus  ditta  ejl  : ut  fciücct  olim  tf  ; 

Magnus  Jiileos  C a far  baberet  avos.  ; 

Nec  Venerï  tempus , quant  ver , erat  aptius  ullum . 

't  * \ A y , . . 

Vere  nitent  terra  : vere  remijfus  ager. 

■ Æ % * tf  * - ^ % + 

Kunc  berba  rupta  tellure  cactimina  tollunt  ; 

Nunc  timido  gemmas  cortice  palmes  agit . 

Et  formofa  Venus  formofo  tempore  digna  ejl  : 

Ut  que  folet , Marti  continuât  a fuo. 

Vere  monet  curvas  materna  per  aquora  puppes 

a L*[a  manum.  Venus  fut  blclTce  à la  main  par  Dio- 
nnede  jü  <iege  Je  Troyc-  ... 

b Ajfaraci  nurus.  Anchifc  Prince  Trovcn  qui  droit 
fon  ci  g; ne  d’Affarace  mit  Enée  au  monde, des  amours 
de  Vviuis. 
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Recouvert  mille  chofes  qui  étoient  incon- 
nues auparavant.  Qui  oferoit  donc  nier  que 
Venus  n'eft  pas  la  Defle  tutélaire  du  mois* 
d' Avril  ? Ne  puifllons  nous  pas  tomber  dans 
cette  penfée  extravagante. 

Mais  quoy que  toutes  les  Nations  rendent 
un  grand  culte  à Venus  , de  qu'on  lui  ait 
dédié  une  infinité  de  Temples,  elle  eft  en- 
core plus,  reverée  à Rome  qu'en  nul  autre 
endroit  de  l'uni  vers.  En  effet , Romains  , 
elle  combattoit  pour  vos  Anceftres  deTroyes, 
lors  qu'elle  receut  un  coup  de  dard  qui  lui 
fit  un  mal  fenftble  à la  a main.  Elle  fur- 
monte  en  beauté  par  le  jugement  de  Paris, 
deux  autres  grandes  Deellès.  Ha  je  vou- 
drois  bien  que  le  fouvenir  de  cette  victoire 
fuft  banni  de  leur  eljprit.  Elle  a bien  voulu 
eftre  appellée  belle  hile  b d'Affarace , afin 
que  le  grand  Cefar  puft  eftre  parmi  les  def- 
cendans  de  Jules. 

Il  n'y  a fans  doute  point  de  faifon  qui 
foit  plus  propre  à Venus  que  le  printemps  : 
La  terre  s'embellit  au  Printemps  , Sc  c'eft 
au  printemps  que  la  campagne  paroift  riante 
à nos  yeux.  La  terre  s'entrouvre  alors  , de 
les  herbes  croiffent.  Le  bourgeon  s’enfle  de 
groflit  fur  les  branches.  Ainfi  la  belle  Ve-- 
nus  .eft  digne  d'une  belle  faifefli  ",  de  <?' être 
attachée  infeparablement  a fon  mari  le 
Dieu  Mars.  Le  printemps  n'eft  pas  plutôt 
venu,  qu'elle  porte  les  pilotes  à s’embarquer 
* M iij 
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Ire  : nec  hibernai  jam  timuijfe  minas. 

Jiite  Deam  Latia,  colitis  atrefque  murufque  •> 

Et  vos , qttis  vitta  longaque  vejlis  abejl. 

jfurea  marmoreo  redimicula  folvite  collo  : 

Demi  te  divitias  : ma  lavanda  Dea  efl. 
jfurea  ficçato  redimicula  reâdtte  collo  : 

Nunc  alii flores  , mine  nova  danda  rofa  efl. 

Vos  quoque  fub  viridi  myrto  jubet  ilia  lavari  : 
Caujfaqtis  , cur  jubeat  ,•  ( difiite  ) certa  fubefî. 
litore  flccabat  ror antes  nuda  capillos. 

Viderunt  Satyri  turba  proterva  Deam. 

Senpt , oppofita  texit  fua  corpora  myrte. 

lut  a fuit  facto  : vofqne  referre  jubet. 

Difiite  nunc , quare  Fart  uns,  thura  Virtli. 

Detis  eo  , calida  qui  locus  humet  aqua. 

Aaipit  tlle  locus  poflto  velamine  cunétas  j 
Et  vitium  nudi  cor  paris  omne  vider « 

Ut  tegat  hoc , celctque  viros  j a Fortuna  Vinlits 
Fraflat:  & hoeparvo  thure  rogatafacit. 

2?ec  pigeât  mveo  tritum  ctim  laite  papaver 
.Suqiere , & exprejfis  mclta  liqrtata  favis, 

Cum  primum  cupide  Venus  efl  deducta  mar  'tto  : 

z TortunaviriUf.  Seiius  Tullius  dédia  un  Temple  à 
la  iüiCanc  vixilc. 
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fur  les  mers , où  elle  a pris  nai fiance  ; 8c  elle 
fait  oublier  les  menaces  de  l’hiver.  Vous 
Dames  Romaines  jeunes  8c  vieilles , 8c  vous 
qui  ne  portez  point  de  rubans  ni  de  longues 
robes  vous  l’honnorerez  à bon  droit.  Otez 
lui  ces.colliers  d’or  de  fa  belle  gorge,  ôtez 
lui  les  riches  parures  8c  lavez  la  bien  par 
tout  le  corps.  Enluitte  remettez  lui  fes  col- 
liers , lorlque  vous  aurez  feché  fa  gorge. 
Donnez  lui  d’autres  bouquets  de  fleurs , 8c 
d’autres  couronnes  de  rofes.  Elle  vous  or- 
donne aufli  de  vous  laver  fous  un  myrte 
verdoyant , 8c  en  voici  la  raifon.  Un  jour 
qu’elle  eftoit  fur  un  rivage,occupéc  à fecher 
les  cheveux  mouillez  de  rofée  , une  troupe 
d’effrontez  Satyres  l’apperceut  en  cet  eftat. 
Elle  le  vit  bien,  8c  d’abord  elle  fe  .cacha 
derrière  un  Myrte  qui  étoit  tout  vis  à vis 
d’elle  , elle  fe  mit  à couvert  de  leurs  inful- 
tes  , 8c  cette  Deefle  veut  que  vous  en  ufiez 
• de  même.  Je  va  maintenant  vous  apprendre 
pourquoi  vous  offrez  de  l’encens  à la  fortu- 
ne virile  dans  le  bain  chaud.  Comme  vous 
vous  dépouillez  , 8c  que  vous  elles  toutes 
nues  dans  ce  lieu  , on  peut  voir  tous  les  def- 
fauts  de  vôtre  corps.  Mais  la  a fortune  viri- 
le invoquée  av.ec  un  peu  d’encens  , vous  ap- 
prend à les  cacher  aux  hommes.  Ne  man- 
quez pas  aufli  ce  jour  là  de  prendre  des 
graines  de  Pavot  avec  du  lait  8c  du  miel  ; 
Venus  but  de  cette  liqueur  la  première  nuit 

M ni) 
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Hoc  bibit.  ex-illo  tempore  nupta  fuit . 

Supplicibus  verbis  ilium  plaçât  ev  fub  ilia 
Et  forma , & mores , & benafama  manent. 
Hom a pudicitia  proavorum  tempore  lapfii  e/l  : 
Cumaam  , veteres , confuluifiis  anum 

-S  < 

Templa  jubet  Vcncri  fieri  : quitus  ordine  faclis , 
Inde  Vernis  verfo  nomma  cordde  tenet. 

^ • ,x  ; ' y 

Semper  ad  Æneadas  placido , pulcerrima , vultu 

t * J» 

Refpice  : totque  tuas , Diva , tuére  ntirus. 

Dum  loquor  , data  metuendus  acumine  catida 
Scorpios  in  virides  pracipitatur  aquas. 

Nox  ubi  tranfierit , ulumque  rubéfier  e primo 
Cceperit,  & tabla  rore  querentur  aves , 

Semujlamque  facem  vigûatd  noble  viator 
Ponet  3 & ad  folitum  rufiicus  ibit  opus  j 
Pléiades  incipiunt  bumeros  relevare  paternes  ; 

Qu*  fiptem  dici , fex  tamen  ejfe  filent . 

Seu  quod  in  amplexum  fex  bine  vénéré  Deorum  : 

* / 

Nam  Steropen  Marti  concubuijfi  fer tint  : 

'■  fl  . 
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de  fou  Hymen  , & depuis  ce  temps-là  on  en 
donne  aux  nouvelles  mariées.  Adreflez  lui 
des  prières  , nar  c'eft  d'elle  qde  dépend  la 
confervation  * la  beauté  , de  la  modeftie&r 
de  la  bonne  réputation.  Les  Dames  Romai- 
nes étant  decheuës  de  leur  ancienne  pudici- 
té, nos  peres  allèrent  confulter  la  vieille 
Sybille  de  Cumes.  Elle  leur  dit  d'criger 
des  Temples  à la  gloire  de  Venus.  Iis  ne 
furent  pas  plutôt  bâtis  , que  Venus  chan- 
geant le  cœur  de  nos  Dames  les  rendit  pu- 
diques. Charmante  Deelfe  , regardez  tou- 
jours d’un^  œil  favorable  les  defeendans 
d'Enée  , & protégez  ce  grand  nombre  de 
Romaines  qui  ont  l'honneur  d'eftre  vos  bel- 
les filles.  Tandis  que  je  parle  , le  fcofpion 
qui  eft  fi  redoutable  par  l'aiguillon  de  fa 
queue  fe  précipité  dans  la  mer. 

La  première  nuit  du  mois  d' Avril  e'tant 
pafiée  , quand  le  Ciel  commence  à rougir 
aux  approches  du  Soleil  , lorfque  les  0:- 
feaux  trempez  de  rofée  fe  plaignent  dans 
leur  ramage  : quand  le  voyageur  qui  a veil- 
lé la  nuit  eteint  fa  chandelle  à demi  brûlée, 
& que  le  Villageois  fe  préparé  à reprendre 
fou  travail  , les  Pléiades  commencent  gi 
. foulager  les  épaules  de  leur  pere.  On  en 
compte  fept,  mais  d'ordinaire  on  n’en  voit 
que  îix  , parce  qu'il  n'y  en  eut  que  fix  qui 
eurent  l'avantage  de  plaire  aux  Dieux.  He- 
rope  donna  de  i'amour  à Mars.  Neptune 

M v 


274  F.  Ovidïi  Fastorum,  Lib.  IV* 
Neptuno  Halcjonen  , & te  ,formofii  CeUno  : 
Mai  an , & Eleftran , Tajget^que  Jovi  : 
Septima  mort  ali  Mer  ope  tibi  , sïfyphe  : nu p fit. 

Tœniteî  5 & fafti  fila  pudore  latet . 
sip*  qttod  Elettra  Troja  fpectare  ruina 

Non  tu  lit  : ante  oculos  oppo fuit  que  manrnu 
Ter  fine  perpetuo  c&lum  verfitur  in  axe  *, 

Ter  jungat  Titan , ter  que  refilvat  çquos  j 
Frotinus  inflexo  Berecjntkia  tibia  cornu 
Habit , & ldaa  fefta  Parentis  erunt. 
ibunt  fiminares  , & mania  tjmpana  tundent  5 
Æraque  tinnitus  arc  repulfa  dabunt . 

2pfa  fedens  molli  comitum  cervice  feretwr 
Urbis  per  media  ex  ululât  a via. 
scena  finat , Ludique  vocant.  fpeciate,  Quintes^ 
Et  F or  a Marte  fuo  litigiofa  vacent. 

Qttœrere  mutta  libet  : fid  me  finus  aris  acutt 
Tenet , & horrendo  lotos,  adunca  fino. 

£4  Dea  ) quas  /citer , dotta , Cj/belsia , nepotes 
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aima  Alcionc  8c  la  belle  Celene.  Jupiter  fe 
laiiTà  prendre  aux  charmes  de  Maie  , d’El- 
leéfcre  8c  de  Taigete.  Mais  la  feptiéme  qui 
eft  Merode  ne  fe  maria  fju’à  un  mortel  ap- 
pelle Sifiphe.  Touchée  de  repentir , elle 
eft  la  feule  qui  fe  cache  par  la  honte  de  cet 
hymen.  D autres  difent  que  c’eft  Eleétre, 
qui  ne  pouvant  fe  refoudre  à voir  les  rui- 
nes de  Troye  , mit  fa  main  devant  fes 
yeux.  % 

Lailfez  maintenant  rouler  le  Ciel  fur  font 
axe  par  un  mouvement  perpétuel.  Que  le 
Soleil  attele  trois  fois  les  chevaux,  à fou 
chariot , &c  qu’il  les  detelle  autant  de  fois  : 

auffitoft  la  flûte  berecinthienne  &c  le  cornet 
» 

recourbé  feront  entendre  leurs  ions  à la  fefte 
de  Cybelle.  Des  Preftres  à demi  hommes 
marcheront  en  proceilion  battant  de  petits 
tambours  3 8c  faifanr  retentir  l’airain  des 
’ tymbales.  La  Deeflè  aiîife  fur  les  épaules  ' 
de  fes , Miniftres  effeminez  fera  portée  par 
les  rues  de  la  Ville  aux  acclamations  du 
peuple.  La  Scene  eft  déjà  ouverte  , les  jeux 
vous  invitent  au  theatre  , affiliez  à ce  fpec- 
tacle  o Romains , 8c  que  le  barreau  fo it  ' 
exemt  de  fes  combats  litigieux.  Je  voudrais 
bien  rechercher  pluiieurs  chofes  touchant 
cette  Fefte  ; mais  le  fon  aigu  des  inftru- 
mens  d’airain  joint  au  bruit  horrible  de  la 
flûte  d’ali  fier  m’épouvante  8c  m’étourdit. 
Deefle  apprencz-le  moy.  Cy belle  voyage 
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Audit  ‘y  & b At  cur a jujfit  adejfe  mea. 

U audite  , mandat  i memores , Hcliconis  altimm  » 
Gattdct  ajfiduo  cm  Dea  Magna  fono. 
sic  ego  ; fie  Erato  ( menfiis  Cytkereius  illi 
Cejfit  ; quod  teneri  nomen  Amorti  babet  ; .) 
Redâita  Saturno  fors  bac  erat  \ Optime  regum , 
A nato  feeptris  exewere  tuis. 


•î 

dJ 


Il  le  fuam  met  tiens , ut  qiuqtie  erat  édita  yprolem 
Dévorât  j iinmcrfam  vifceribufque  tenet. 

Sape  Rbea  quafia  efi  tôt  tes  fœcunda  y nec  unquam 
Mater  > & ïndoluit  fertilitate  fuâ. 

Jupiter  ortus  erat.  pro  magna  tefie  vetufias 
Créditer.  acceptam  parce  movere  fidem . 

Yefle  latens  faxum  c défit  yifeere  fedin 
Sic  gerùtor faits  decipiendus  erat » 

* Ardua  jatn  dtidum  refonat  tinnitibus  Ide  j 
Tutus  ut  infini*  vagiat  ore  puer. 

JP  or  s c/ypeos  fudibus  , gale  as  pars  ttindit  inanet  j, 

• • S 

Hoc  Cuiètes  babent y hoc  Corybantes  opus. 

J les  latuit  patrem  : prtfeique  ïmitamma  fdfti 


a uSrdua  Ida  c\ttoit  le  mont  Ida  en  Crac* 
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au  tour  fes  petites  filles  qui  font  fi  do&es 
les  chargea  d’avoir  foin  de  moy.  Mufes  qui 
vous  nourrirez  fur.  le  montHelicon  , fou- 
venéfc-vous  d’executer  le  commandement 
que  vous  avez  receu.  Dites-moy  pourquoy 
cette  grande  Deelle  fe  plaift  au  Ton  conti- 
nuel des  inftrumens.  Je  leur  parlay  en  ces 
termes  furquoy  Erato  qui  pir  foji  nom  pre- 
fide  aux  mois  des  amours  me  répondit  de 
la  forte.  On  avoir  prédit  à Saturne  ce  qui 
fuit , ô Roy  le  meilleur  des  Rois , vous  fe- 
rez un  jour  challé  de  vôtre  Royaume  par 
vôtre  propre  fils.  Effrayé  de  cet  Oracle 
il  devoroit  fes  Enfans,  8c  les  enfevelilfoit 
dans  fes  entrailles.  Rhée  fe  plaignoit  fou- 
lent qu'ayant  mis  plufieurs  Enfans  au  morv 
de  elle  n’en  a voit  pu  elever  aucun  ; de  forte 
qu’elle  efloit  bien  fâchée  de  fa  fécond ité.En- 
fin  Jupiter  naquit  T 8c  s’il  en  faut  croire  le 
témoignage  de  l'antiquité  qui  eft  en  cela  au- 
thentique 8c  indubitable  , on  fît  avaler  à 
Saturne  un  caillou  enveloppé  dans  un  linge: 
Ainfî  ce  Dieu  fut  trompé  par  le  Deftin.  Alors 
le  fommet  du  mont  a Ida  commença  à re- 
tentir du  fon  de  divers  inftrumens  5 afin 
que  l’Enfant  pût  crier  en  fureté  de  fa  vie* 
fes  uns  frappoient  de  leurs  mains  fardes 
boucliers , 8c  les  autres  fur  des  çafques  : les 
Curetés  8c  les  Cory hantes  s’acq nittoient  de 
cette  fondion.  Saturne  ne  s’en  apperceut 
pas.  Aui3i  en  mémoire  de  cela  on  accom- 
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JEra  Deœ  comités  r arnaque  terga  movent. 
Cjmbala  pro  galets , pro  [cutis  tympana  pulftnt  : 
Tibia  dut  Pbrygios , ut  dédit  ante , modes. 
Dejîerat , ceepi  : Cur  lmic  gémis  acre  leones 
Prabent  infohtas  ad  juga  curva  jtibas  ? 
Defieram , cœpit  : Tentas  mollit  a per  iUam 
Creditur.  id  curru  tefiificata  ftto  eji. 

At  cur  turrit'a  caput  ejl  ornât  a corona  ? 

An  Phrjgùs  tunes  urbibus  ilia  dédit  ? 

Annuit.  Unde  venit  j dixi , fua  membr a fecandi 
Impctus  ? ut  tacui  , Pieris  orfa  loqui  : 
phrjx  puer  in  filvU  fade  fpcctabilis  altis 
Turrigeram  cafio  vinxit  amore  Deam. 

JJ  une  fibi  fervari  voluit , fua  templa  tuerii 
Et  dixit , semper  foc  puer  ejfe  relis, 
lllefidemjuffis  dédit , & Si  mentiar , inqnit , 
IXltima  3 quamfallam , fit  Venus  tlla  mtbi. 
Talitt  : & in  Nympba  a Sagaritide  définit  efc  > 

zNjmphaSagaritide.  Cette  N-yade  tiioit  fou  nom 
du  fleuve  Sagans  en  Phrygic. 
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pagne  laproceflion  de  Cybelle  au  Ton  des 
tambours  j 8c.  destymbales  à la  place  des 
cafqucs , & fuivant  l'ancienne  coutume  011 
jolie  au  fou  de  la  flûte  plufieurs  airs  Phry- 
giens. > 

La  Mufe  ceflà  de  parler  ; &c  je  commen- 
çai à lui  dire  : d'où  vient  que  les  lions  qui 
iont  fl  feroces  , paroiflent  occupez  8c  doux 
contre  leur  naturel  fous  le  joug  du  char  de 
cette  Deelle?  On  tient  me  repondit-elle  que 
c'eft  elle  qui  a banni  la  férocité  des  hom- 
mes , 8c  cela  paroît  en  fon  chariot.  Mais  » 
ajoutay-je  pourquoi  porte  t'elle  fur  la  tete 
une  couronne  embellie  de  tours  ? a t'elle 
introduit  l’ufage  des  tours  dans  les  villes 
de  Phrigie  > Elle  me  fit  figne  que  j'avois 
raifon.  DJoù  vient  , continuai-je  de  lui 
dire  > que  plufieurs  ont  la  manie  de  fe 
découper  les  bras  à fa  proceflion  ? La  Mu- 
fe me  fit  cette  réponfe  : Cybele  devint  un 
jour  éprife  d'un  amour  chafte  pour  un  jeune 
8c  beau  Phrigien  qu'elle  trouva  dans  les 
bois.  Comme  elle  vouloit  l'attacher  à:  elle 
pour  toujours,  elle  lui  confia  la  garde  de  fou 
Temple , 8c  lui  dit  demeurez  garçon  toute 
vôtre  vie.  Il  le  lui  promit  avec  ce  ferment, 
fl  je  vous  manque  de  foy  que  la  première 
beauté  qui  me  donnera  de  l'amour  foit  ta 
derniere  à m'en  donner.  Cependant  il  ta 
trompa  , & il  devint  infidelle  par  les  flam- 
mes qu'il  conceut  pour  la  Nymphe a Sagaris» 
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Quodfuït.  huic  pœnas  exigit  ira  Dea.  ■ ; 

J Naiada  ruiner ïbus  fuccidit  in  arbore  fattis. 

Ilia  périt,  fatum  Naiados  arbor  erat. 

Hic  fur  it  : & credens  thalami  procumbere  teftum , 

Ejfugit , & curfu  Dindjma  fumma  petit. 

Et  modo  Toile  faces  j Remore,  modo , verbera,  cia - 
mat. 

Sape a PaUflinas  jurât  adejfe  Deas. 

/ ...  „ 

llle  etiam  faxo  corpus  laniavit  acuto  ; 

Longaque  in  immundo  pulrere  tratta  coma  ejl. 

Voxque  fuit  j Mer  ni  : méritas  dem  fanguine  pœnas . 

jfb  pereant  partes , qua  notuêre  mihi  ! 

Ah  pereant  ! dicebat  adhuc.  ontts  inguinis  aufert  > 

Nullaque  funt  fubito  figna  relicla  viri. 

» 

Venit  in  exemplum furor  hinc,  motlefque  minifrï 
Cadunt  jaétatis  vilia  membra  oomis. 

: À s 

Talibus  Aonidfacunda  voce  Camcenx 

f ' . " y-* 

• Reddita  qu&ftti  caujafuroris  erat. 

Hoc  qitoque,dux  operisjnoneas  precor  \ unde  petit  a 
Venerit.  an  nojlra  femper  in  Urbe  fuit  î 

a Palejlirtas  Dtas.  Palaftc  en  Epirc. 
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LaDeeife  tranfpoi  tc'e  de  colere , fe  vengea 
de  fa  rivale  , elle  dohna  des  coups  de  coû- 
teau  à un  arbre  qui  étoient  des  playes  mor- 
telles au  corps  de  la  Nymphe.  Aufïi  en  ex- 
pira t'elle  , parceque  Ton  cîeftin  étoit  atta- 
ché à cet  arbre. , Le  jeune  Phrigien  entre 
en  fureur  , & s'imaginant  que  le  toit  de  la 
maifon  alloit  tomber  fur  lui  , il  s'enfuit 
fur  le  mont  Dindyme.  Tantôt  il  crioit , 
ôtez  ces  flambeaux  , tantôt  il  difoit  avec 
de  grands  cris  , retirez  ces  fouets  , jurant  - ’j 
qu'il  Voyoit  deyant  lui  les  Deelfes  de  *•  Pa- 
lette. Il  fe  dechiroit  aufîi  le  corps  avec  un 
caillou  pointu , &c  fe  jettant  dans  la  boue  il 
y foiiilloit  fes  cheveux.  J'ai  bien  mérité, 
difoit-il  fans  celle  , j'ai  bien  mérité  ces  pei- 
nes. Ah  perifl’ent  les  parties  de  mon  corps 
qui  m'ont  été  fi  funeftes  1 qu'elles  perilïent! 

& là  delfus  il  fe  fit  lui  même  Eunuque  , 8C 
il  ne  refta  en  lui  aucune  marque  virile.  A - 
l'imitation  de  cette  fureur  tous  les  Prêtres 
de  Cybelle  font  Eunuques , & ne  portent 
point  de  cheveux. 

C'eft  ainfi  que  l'éloquente  Mufe  m'apprit 
Porigine  de  cette  manie.  Mais  Erato , lui  « 
dis-je  encore  , puifque  vous  m'éclaircittez 
dans  cet  ouvrage  , apprenez-moy  je  vous 
prie  d'où  Cybelle  ett  venue  à Rome*,  en  quel 
endroit  nous  avons  efté  la  chercher , ou  lî 
elle  a toujours  été  dans  la  Ville.  La-mere 
des  Dieux  a toujours  aimé  les  monts  dç  • 
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Dindymon,  & Cybclen  , & amoenam  fontibus  idea 
Semper , & Iliacas  Mater  amavit  opes. 

Ctim  Trojam  Æneas  Italos  portaret  in  agros  ; 

Eji  Dea  fier  fer  as  pane  fecuta  rates.  \ 
Sed  nondum  fatis  Latio  fua  numina  pofci 
S enfer  at  -y  ajfuetis  fubfiiteratque  locis. 

Tojiy  ut  Roma  potens  opibus  jam  facula  quinque 
Vidit  , & edomito  fuftulit  orbe  captif  \ 
a Car  mini  s Euboici  fatalia  verba  facerdos 
Infpicit.  infocclum  taie  fmjfe  * fer  tint  : 

Mater  abefi-,  Matrem  jubeo , Romane,  requit  as. 

Cum  veniet , cafiâ  efi.  accipienda  manu , 
Obfcura  fortïs  Patres  ambagibus  errant  : 

Quave  parens  abfit , quove  petenda  loco. 
Confulitur  Paan  : Divümque  arcejfite  Matrem, 
Inquit:  in  Idao  eji  invenienda  jugo. 

ÿîittuntur  proceres.  Pbrygia  tum  fceptra  tenebat 
Attalus  : Aufiniis  rem  negat  ille  viris. 

♦ 

Mira  canam . longo  tremuit  cum  murmure  te  II  us  : 
Et  fie  ex  adytis  Diva  loctita  fuis  : 

Ipfa  peti  volai,  ne  fit  mot  a : mitte  volentem.  ' 

a Catminis  Ebeici . Cette  fa  mai  Ce  Sibilc  demeuroit 
aux  environs  de  Cumrs  ville  ma  itime  en  Italie,  foiv- 
dde  par  une  Colonie  Grecque  qui  eftoit  venue  d'Eubéc» 
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Dindyme  & de  Cybelle  , les  agréables  fon- 
taines du  mont  Ida  , 8c  les  richelles  d'Ilion. 
Lorfque  Enée  tra  nfgorta  les  Dieux  de  Troye 
en  Italie,  cette  Deelfe  fut  furie  point  de 
fuivre  ces  facrez  fîmulaehres  que  l'on  avoit 
embarquez  , mais  elle  avoit  apris  du  deftin 
qu'elle  n'eftoit  pas  encore  demandée  en  ce 
pays  là  , c’eft  pourquoy  elle  fe  tint  dans  fa 
demeure  ordinaire.  Mais  enfuitte  au  bout 
de  cinq  fîecles , quand  Rome  devint  puif- 
fante  8c  la  maîtreüe  du  monde  , un  Ponti- 
fe voulut  voir  le  a livre  fatal  de  la  Sibile,ÔC 
Von  dit  qu'il  y lut  ces  paroles.  Vôtre  mere, 
ô Romains  , eft  bien  loin  d'ici , 8c  je  vous 
ordonne  de  l'allerchercher.  Que  des  mains 
chattes  la  reçoivent  quand  elle  fera  venue. 
Nos  anceftes  ne  purent- penetrer  l'obfcurité 
de  cette  prediétion  , ni  fcavoir  qui  étoit  cet- 
re  mere  abfente  , 8c  d'où  il  falloit  la  faire 
venir.  Ils  confulterent  Apollon  : Allez,  leur 
repondit-il , quérir  la  mere  des  Dieux,  vous 
la  trouverez  fur  le  mont  Ida  les  principaux 
de  la  Ville  furent  nommez  pour  cette  am- 
balfade  , mais  Attale  qui  etoit  alors  Roy 
de  Phrigie , ne  voulut  pas  leur  donner  la  fta- 
tuë  de  Cybelle.  Vous  allez  apprendre  une- 
merveille  •,  la  terre  fe  mit  à trembler , elle  fit 
un  bruit*  qui  dura  long-temps , 8c  l'on  en- 
tendit ces  paroles  du  fond  du  fanétuaire  de 
cette  Deefle.  J'ay  dit-elle  fouhaitté  d'eftre 
enlevée  d'ici  : qu'on  m’emporte  prompte- 
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Dignus  Roma  locus , quo  Deus  omnis  eut. 
llle  font  tenon  p avens , Proficifcere\  dixit  ; 
Nojlra  erts.  in  Phrygtos*Roma  refertur  avos. 

Protinus  innumera  c&dunt  pinet a fecures 
Hla , quibits  fugiens  Plrryx  plus  ufus  erat. 

Mille  manus  coëuut  : & pilla  coloribus  ufiis 
C&lefium  M.atrem  concava  pitppis  babet . 

Ilia  fui  per  aquas  fer t;ur  tutijfima  nati  j — 
Longaque  a Pbryxea fiagna  for  or i s adit  : 

Rbœtê  unique  rapax , sigêaque  littora  tranfit  j 
Et  Tenedon  veteres  Eëtionis  opes. 

Cycladcs  excipiunt , Lesbo  pojl  terga  relielà  > 
Ouaque  Canflêis  frangitur  ttnda  vadis. 

Tranfit  & Icarium , lapfiis  ubi  perdidit  alas 
Icarus , & vaftàL  nominafecit  aqua. 

Tum  Uvâ  Creten , dextrd  Pelopéidas  undas 
Deferit  : & Veneri  facra  Cytbêra  petit. 

Hincb  mareTrinacriiimjandens  ubi  tingereferrum 
Broutes , & steropes  , Acmonidefque  [oient  : 
Æquoraque  Afra  legit , Sardôaque  régna  fimifiris 
Prefpkit  a remis  , Aufoniamque  tenet. 

a PhrixcA  ftagna.  L'Hellclpont  droit  fon  rtom  d’HeL 
lee  fœur  de  Phrixus. 

b Mire  Trinacrium.  La  Sic- ie  efî  appcllée  Trinacrie 
d'S trois  promontoires  qui  b font  paroiftre  d'une  for. 
rne  triangulaire  j on  les  appelle  Pachin  Lilibéc  ôc 
Pelore, 
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ment  & que  Rome  me  conduife  félon  mes 
fouhaits  , dans  l’enceinte  de  fes  murs , puif- 
quec’eftun  lieu  qui  eft  digne  de  recevoir 
tous  les  Dieux  : Attale  effrayé  de  cette  re- 
ponfe  , partez  dit-il  , 6 Deelle  vous  ferez 
toujours  pour  nous  : Rome  tire  fon  origine 
de  nos  Anceftres  de  Phrigie.  Aufîitoft  un 
nombre  infini  de  coignées  coupent  du  bois 
de  fapin  , pareil  à, celui  dont  s’étoit  fervi  le 
pieux  Enée  en  partant  du  mont  Ida.  Mille 
Ouvriers  travaillent  enfemble  , & l’on  met 
la  mere  des  Dieux  dans  un  vailfeau  embelli 
de  pfufreui'S  peintures.  Cybele  vogue  en 
fureté  fur  les  eaux  de  fon  frere  Neptune,  &: 
pâlie  le  long  trajet  de  a l’Hellefpont.  Elle 
vogue  le  long  du  rivage  deRethée,  de  Sigée, 
&deTenedosfi  opulante  autrefois  fous  fe 
régné  d’Etion..  Elle  côtoya  les  Cyclades 
laillant  derrière  elle  Pille  de  Lesbos  Sc  la 
rade  de  Carifte  où  les  flots  fe  brifent  par 
des  bancs  de  fable.  Elle  traverfa  cette  fa  mer 
à qui  l’audacieux  Icare  donna  fon  nom,  & 
où  if  perdit  fes  ailes.  Elle  lailfa  Crete  à 
main  gauche',,  le  Peloponefe  à la  droite  , & 
alla  mouiller  à Cythere  qui  eft  confacrée 
’ à Venus.  Delà  elle  abborda  en  Sicile  où  les 
Cyclopes  Brionte , Stérope  & Acmoni.de  ont , 
accoutumé  de  forgef  le  fer.  Elle  parcourut 
les  coftes  d’Afrique  , laillant  l’Ifle  de  Sar- 
daigne à gauche  enfuitte  elle  entra  dans  la 
mer  d’Italie.  Des  qu’elle  fut  arrivée  au  port 


/ 


) 


iS<5  P.  Ovidii  Fastoruih,  Lib.  IV. 

Ojlia  ton  tige  rat  : qtu  fe  liber  inus  in  altutn 

Dividit , & campo  liberiore  natat.  . % 

V 

Omni  s Eques  , mi  (laque  gravis  cuni  Plebe  Sénat  ut 3 
Obvias  ad  Thufci  fluminis  or  a venit. 

Procédant  par; ter  matres , nataque  , nurufque  } 
Ouaque  colunt  fancfos  vtrginitate  focos ; 

Sedula  fane  viri  content  o brachia  lajfant. 

Vix  fubit  adverfas  hofp'tta  navis  aqtias . 

Siccadiu  tellus  fuerat  : fuis  ujferat  herbas  * 
Sedit  limonofo  prejfa  canna  vado  : 

Quifquis  adejl  operi , plus  quant  pro  parte  laborat\ 

T~  *>_  j : * - - ^ V j : ! «r 

Adjuvat  & fortes  voce  fonante  manus. 
lüa  velut  medio  ftabilis  fedet  infula  ponto. 

jfttoniti  monftro  Jlantque  paventque  viri . 
Claudia  Ouintagenus  Claufo  référé  bat  ab  alto  : 
Nec  faciès  impar  nobilitate  fuit. 

Cajla  quidem  ; fed  non  & crédita,  rumor  iniquus 
Laferat , & falfi  criminis  alla  rea  ejl. 

Çultus , & ornât u varie  prodijfe  capillis , 
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d'Oftie  où  le  Tibre  fe  jette  dans  la  mer  , Sc 
où  Tes  eaux  coulent  plus  au  large  , le  Sénat, 
les  Chevaliers  , le  peuple  tous  meflez  les 
uns  avec  les  autres  vinrent  au  devant  de 
Cybelle  -à  l'embouchure  du  .fleuve.  Toutes 
les  Dames  Romaines,  les  meres , les  filles, 
les  belles  filles,  &les  vierges  qui  gardent  les 
feux  facrez  y accoururent  en  foule.  Les 
hommes  fe  lalfent  les  bras  à force  de  tirer 
le  navire  avec  des  cordages  , & à peine  peu- 
vent-ils le  faire  remonter  contre  le  fil  de 
l'eau.  La  terre  avoit  été  feiche  fi  long- 
temps que  la  fecherefle  avoit  brûlé  les  her- 
bes, de  forte  que  le  vailfcau  qui  ét oit  fort 
chargé  s'enfonçoit  bien  avant  dans  la  vafe 
chacun  met  la  main  à l'œuvre , Sc  chacun 
fait  des  efforts  au  dellùs  de  fes  farces  ,.  on 
s'excite  avec  la  voix. Mais  le  vaillèau  demeu- 
re immobile  comme  une  lfiè  au  milieu  de 
la,mer  j tout  le  monde  s’en  étonne  comme 
d'un  prodige.^ 

Il  y avoit  une  jeune  Romaine  appellée 
Claudia  Quinta  , qui  tiroit  fon  origine  de 
Claufus  Sc  fa  beauté  n’étoit  pas  inferieure 
à fa  nailfance.  Elle  étoit  véritablement 
chafte , mais  elle  n’en  avoit  pas  la  réputa- 
tion il  avoit  couru  de  méchants  bruits 
contre  fon  honneur , & le  crime  d'impudi- 
cité lui  étoit  imputé  à faux.  Le  grand  foin 
qu’elle  prenoit  de  fe  parer , Sc  de  frîfer  fes 
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Objuit  : ad  rigidos  prompt  aque  lingua  feues . 
Confia  mens  nftifamœ  mendacia  rifiit  : 
sed  nos  in  vitipm  credyla  turba  fumus. 

w 

J lac  ub  i cajlarum  procejfit  ab  agniine  matrum , 

Et  manibus  puram  fluminis  hauft  aquam  ; 

Jer  caput  irrorat , ter  tollit  in  atbera  paj.rn.is. 

Ouicunque  adfpiciunt , mente  carere  pu  tant. 
Submijfoque  genu  , vultns  in  imagine  Diva 

• * ’ jé  2 

Figitj  & ho  s edit  crine  jacente  fonos  : V 

• Supplicis , aima, tua, genetrixfœcunda  Deorum% 
jficipe  fub  certâ  conditione  preces. 

Cafta  negor . fi  tu  damnas  -,  meruijfe  fatebor. 

Morte  lunam  panas  judice  vifta  Deâ. 
sed , fi  crimen  abefi , tu  nofira  pignora  vit  a 
Re  dabis  : & cafias  cafta  fequere  mamu. 

••  ^ V • ~ ‘ 4 • vfW-  -r*  ‘ v-r  ^ 0* 

JD/xtf  ; & exiguo  funem  conamine  traxit. 

.Mi?* , yW  dr  jfawi  teftificata  loquar. 

Mot  a Dea  eft\  fequiturque  dtteem  , laudatque 

ft-  fcquendo, 

> ^ • 


cheveux 
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cheveux  lui  avoit  attiré  cette  medifance  8c 
ce  mauvais  jugement.  Elle  qui  fe  fentoit  in- 
nocente , fe  moquoit  des  menteries  que  la 
renommée  publioit  contre  elle.  Cependant 
on  a toujours  plus  de  penchant  à croire  le 
jnal. 

Alors  Claudia  s’avifa  de  fortir  du  rang 
des  honneftes  femmes  parmi  lefquellès  elle 
étoit  5 8c  prenant  de  l'eau  avec  les  mains  , 
elle  en  arrofa  trois  fois  fa  telle  8c  leva  les 
bras  trois  fois  au  Ciel.  Son  aétion  parut  ex- 
travagante à ceux  qui  la  virent  : elle  fe  mit 
à genoux  & regardant  fixement  le  fymula- 
cbre  de  Cybele  , elle  lui  addrelfa  ces  paro- 
les fes  cheveux  épars  , fécondé  mere  des 
Dieux  j Ecoutez  les  tres-humbles  prières 
que  je  vous  fajs  maintenant  à certaines  con- 
ditions. Je  ne  palfe  point  pour  Vierge  , li 
vous  me.  condamnez  comme  une  adultéré 
j’avouerai  que  je  mérité  cette  infâme  répu- 
tation , 8c  même  fubirai  vôtre  condamna- 
tion  aux  prix,  de  mon  fang.  Mais  fi  je  fuis 
innocente  , vous  donnerez  s’il  .vous  plaît 
des  marques  vifibles  de  ma  conduitte  , 8c 
comme  vous  elles  chalte,  vous  fuîvrei  auflfi 
les  màiiis  d’une  perforine’  qui  a toujours 
gardé  la  cha.lleté. 

Après  avoir  achevé  fa  priere  , elle  fe  mit 
à tirer  le  cordage  du  vailfeau  avec  un  petit 
effort  -,  8c  par  une  grande  merveille  dont  le 
témoignage  eft  publiera  Deelfe  en  eft  emuc, 
Tom  VIL  N 
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Index  Utitiafertur  in  afira  finus. 

Tluminis  ad  ftexumveniunt  : Tiberina  prions 
Ofiia  dixcrunt,  unde  finifier  abit . 

Nox  aderat  : querno  religant  a fiipite  funem  : 
Dantque r levi  fomno  corpora  funcla  cibo. 

Lux  aderat  : querno  folvunt  a fiipite  funem  : 
'Ante  tamen  pofito  thura  dedêre  foco. 
jfnte  coronatâ  puppi  fine  labe  juvencam 
Maftarunt  opernn  conjugïtque  rudem. 

Efi  locus , in  Tiberin  qua a lubricus  infiuit  Alnio  , 

Et  nomen  magno  perdit  ab  amhe  tninor, 

/ * 

lllic  pur  pure  â c anus  cumve fie  facerdos 
jîîmonis  Dominant  facraque  lavit  aquis . 
Exululant  comités  Juriofaque  tibia  ftatur  •> 

Et  fenunt  molles  taurea  tergamantu. 

Claudia  pracedit  lato  celeberrima  vultu  ; 
Crédita  vis  tandem  te  fie  pudica  De  a. 

' V 

jpfa  fedens  plaufiro  porta  efi  inveciâ  Capend  : 


■Ht 

e 

H 


55, 


•'lie 

■mit 

%> 


‘ ta 

ïlm 

% 

!<! 

fi 

N 


;ne 


!tia 

taie 


4 


* 

H 


4] 


a Petite  rivière  prés  du  pont  d’Oitie 


h 


Les  Fastes  d'Ovide  , Liv.  I Y.  19 1 

elle  fuit  fa  guide  , tk  paroît  contente  d’elle 
en  la  fuivant.  Aulïitoft  il  s’éleva  un  bruit 
éclatant  de  joye  qui  monta  jufqu’au  Ciel. 
On  aborda  au  détour  du  fleuve  que  les  An- 
, ciens  appelaient  la  maifon  du  Tibre  où  il 
fe  détourné  à gauche.  La  nuit  venue  011 
attacha  le  cordage  du  vaifleau  à un  tronc 
de  chefne  ; & après  un  leger  repas  chacun 
fe  mit  à dormir.  Le  lehdemain  au  point  du 
jour,  le  cable  fut  détaché  du  tronc;  011 
avoit  auparavant  jetté  de  l’encens  dans 
les  braziers  facrez  , &c  ayant  couron- 
né de  feuillages  le  Navire  de  Cybele  on 
lui  immola  une  genifl’e  qui  n’avoit  jamais 
été  fous  le  joug  ni  fous  le  taureau. 

Il  y a un  lieu  où  a l’Almon  tombe  en  fer- 
pentant  dans  le  Tybre  , & comme  ce  pre- 
mier fleuve  eft  bien  plus  petit  que  l’autre, 
il  perd  fon  nom  dans  km  embouchure  ; 
Un  vieux  Prêtre  vêtu  de  pourpre  lava  dans 
les  eaux  de  l’Almon  le  nmulacre  facré  de 
Cybele.  Tous  ceux  de  fa  fuitte  firent  alors 
de  grandes  acclamations  ; la  flûte  joua  fu- 
rieufement  , & les  Preftres  effeminez  bat- 
toient  de  petits  tambours  faits  de  cuir  de 
bœuf.  La  célébré  Claudia  marchoit  à la 
telle  avec  un  vifage  riant , & l’on  crut  en- 
fin qu’elle  étoit  chafte  par  le  témoignage 
de  la  Deeflè.  Cybele  étoit  dans  un  char  , 
elle  entra  par  la  porte  Capene , & tous  les 
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Sparguntur  juniïx,  flore  recente  boy  es»  j / 

Waflca  accepit  ••  re;w/>/i  f//«e  extitit  auttor.  ? 

- ' *>  ■ * >•  • . _ 

Auguftusnunc  cfl:  ante  Metellus  erat. 

Stibflitit  hic  Erato.  wora  fit  ,fl  catera  qiuram. 
BiCy  inquam , pana  cur  flipc  qiurat  opes  ? 

. * * * ^ y • ! • 

Contulït  as  populus  > r/e  7W  delubra  Metellus 
Fecit , ait.  danda  mos  flipis  inde  manet. 

Cur  vicions  factis  ineant  convivia , qù&to  » 

Tum  magis  indiàas  concelcbrentque  dapes. 

Quod  bene  mutarit  fèdem  Berecptbia , dixit  j 

Captant  mut atis  fedibus  omen  idem. 

* iiîiv 

Infl itérant  ? quare  primi  Megalefia  ludi. 

C.  . '*f> 

Urbe forent  noftrâ  : cum  Dea  ( fenfit  entm  :) 

- -j 

lüa  Deos  3 inquit  > peperit . cefsère  parenti  : 

Frinci piumque  dati  Mater  honoris  habet. 

Cur  ww  G allas , qui  fe  excidêrc,  yocamus  ? * 
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bœufs  attelez  qui  la  traînoient  , étoient 
couronnez  de  fleurs  nouvelles.  ScipionNa- 
fica  la  receut  dans  fa  maifon.  Ce  n’eftpas 
' . lui  qui  a bafti  fon  Temple  , l’Empereur  Au- 
gufte  en  efl:  le  reftaurateu-r  de  Metellus  l’a- 
voit  autrefois  fondé. 

Erato  s’arrefta  un  peu  en  cet  endroit  de 
fa  narration , pour  me  donner  lieu  de  lui 
demander  d’autres  chofes.  D’où  vient,  lui 
dis-je,  que  Cybele  demande  de  la  petite 
monnoye  en  offrande  ? Metellus  lui  fit  bâtir 
un  Temple  , me  répondit  elle  , de  l’argent 
que  le  peuple  donna.  Et  cette  coutume  de 
donner  de  l’argent  s’efl:  confervé  depuis 
ce  temps  là.  Mais  pourquoi , lui  dis-je  en- 
core , les  Romains  fe  traittent-ils  les  uns 
des  autres  durant  la  fefte  de  Cybele,  &c  qu’ils 
font  alors  meilleure  chere  ? C’efl:  que  , re- 
prit Erato  , Bcrecinthie  fe  trouva  bien  d’a- 
voir changé  de  demeure  , & chacun  pré- 
tend qu’en  changeant  de  place  fon  fort  de- 
viendra meilleur.  D’ou  vient,  adjoûtay-je 
que  les  jeux  Megaleziens  ont  été  les  pre- 
miers celebrez  dans  Rome  ? La  Mufe  con- 
noilfant  ma  curiofité  me  répliqua  de  la  for- 
te : puifque  Cybele  cft  la  mere  des  Dieux, 
il  efl  bien  jufte  que  fes  jeux  foient  reprefen- 
tez  avant  tous  les  autres , & qu’elle  ait  les 
premiers  honneurs.  Pourquoy  appelions  ' 
nous  Gaulois  les  Prcftres  qui  fe  font  Eunu- 
ques puifque  la  Gaule  efl  fi  éloignée  de  la 

N iij 
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C um  tanto  Phrygiâ  G allie  a difiet  humus } 
inter , ait , vvridem  Cybelen  altàfque  a Celenas, 
jîmms  it  infana  : nomme  Gallus  ; aqtiL 
Qui  bibitinde  ,furit  procul  hincjHfceditey  quis  tfi 
C um  bond  mentis . qui  bibit  inde  3 furit. 

Non  pudet  herbofum , dix't  y pofuijfe  moretum 
In  Domina  menjis  ? an  fua  caujfa  fubefii 
latte  mero  vetercs  ufi  memorantur , & herbis  5 

•f-  . * r *'V'  • ^ • f *r.  i'..,,  j,  .*  ,f^g-  fgj  • i t J 

Sponte  fuâ  fi  quas  terra  ferebat  3 ait « 

Candidat  elifa  mifiem  cafeus  htrba  î 
C ognofeat  prifeos  ut  Dea  prtfea  ctbos . 

-v 

lofera  cum  calo  mot'ts  lallantias  afim. 

Tulferit  -y  & niveos  Luna  levant  equos  ; • 

Qui  d'tcet Quondam  facrata  efi  colle  Quirini 
Hac  Fortuna  die  Publica  ; vertu  eut. 

Tertia  lux  ( memini  ) Ludis  erat.  0 mihi  quidam 
Spettantt  fenior,  , contiguufque  loeo  » 

Hac , ait y ilia  die  s , Libicis  qua  Cafitr  tn  orïs 

■ 

Perfida  magnammi  contudit  arma  Juba. 

1 . . Z.’' 

Cxltnas,  Cclcnc  ville  de  Pfcmgie. 
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Phrigie  } leur  nom  vient  du  fleuve  Galle, 
me  répondit  Erato  , il  coule  entre  les  mon- 
tagnes de  Cibele  & de  a Celene , & tous 
ceux  qui  boivent  de  Tes  eaux  deviennent  in- 
fenfez  & furieux.  Que  ceux  qui  veulent  con- 
ferver  leur  bon  fens  s'éloignent  des  rives  de 
ce  fleuve  , dont  les  eaux  font  perdre  l'ef- 
prit.  N'eft-ce  pas  une  honte  , adjoutay-je 
que  l’on  ferve  fur  la  table  de  cette  Deelîe 
un  gateau  pétri  de  lait  avec  toutes  fortes 
d'herbes.  Les  Anciens , me  répliquât  - elle 
vivoient  de  lait  & d'herbes , mais  de  celles 
que  la  terre  produifoit  fans  nulle  culture. 
Et  l'on  mêle  du  fromage  parmi  ces  herbes , 

{>our  faire  connoître  à Cibele  que  c'eftoit 
a nourriture  des  hommes  des  premiers 
temps.  t 

Le  lendemain  quand  l'aurore  venant  bril- 
ler dans  le  Ciel  en  aura  chalfé  les  étoiles, 
& que  la  lune  aura  detelé  fes  chevaux 
blancs  v celui  qui  dira  qu'à  pareil  jour  on 
a confacré  autrefois  fur  le  mont  Quirinal 
un  Temple  à l'honneur  de  la  fortune  publi- 
que, parlera  félon  la  vérité. 

Je  n'ay  pas  encore  oublié  que  la  troifié- 
me  journée  fuivante  elt  deftinée  à des  jeux, 
& qu'un  vieillard  qui  avoir  accoutumé  d'être 
affis  auprès  de  moy  à ce  fpe&acle  me  dit 
Une  fois  j c'eft  à tel  jour  qu' aujourd'hui  que 
Cefar  deffit  le  vaillant  & perfide  Juba.  Ce- 
far  étoit  noftre  general  5ç  j'ay  la  gloire  d’a- 

N iiij 
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Lux  mihi  Cœfar  erat , ftib  quo  mertiijfe  Jnbumts 
Glorior.  Officio  prafuit  itle  meo, 

a * * »**•-.•  Si  , > 

Manc  ego  militiâ  fedem , tu  pace  parafti , 

Inter  bis  quinos  ufus  honore  Viros. 

Plura  locuturi  fubito  feducimur  ïmbre. 

♦ ' * - i 

Pendilla  calefles  Libra  movebat  tiquas, 
jfnte  tamen  , quant  fumma  dies  fpeftKacula  fi/lat* 
Enpfer  Orion  aquore  mer  fusent, 

Proxima  victricem  cum  Romain  infpexerit  Eosi 
Et  de  dent  Vhœbo  flelld  fugata  locum  ; rjcq 


K ^ • i ■ f j **  * 

Cirais  erit  pompa  célébré  numeroque  Deorum  : 
Primaque  yêntops  patma  petetur  equis , ' 

• ’ * t . > * ~ 

Mi  Cereris  Ludi  : non  efi  opus  indice  caufsd,^ 

Sponte  Lea  miinus  promeritumque  patent, 

. 

Mcjfis  erant  primis  yirides  mortalibus  ber  b a > 

Quas  teüus  nullo  follicitante  dabat. 

Et  modo  carpebant  vtvaci  cefpite  gramen  j 

Nunc  epuU  tenerd  fronde  cacumen  erant, 

Pofmodo  glans  nata  eft.  bene  erat  jam  glande 
rcperta, 

Luraque  magnificas  quercus  babebat  opes . 
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voir  efté  Tribun  militaire  fous  fes  com- 
mandemens  , &c  d’avoir  reçu  les  ordres. 
Les  fervices  que  j’ai  rendus  à la  guerre 
m’ont  fait  mériter  la  place  que  j’occupe  icy: 

& vous  comme  l’un  des  dix  Magiftrats  vous 
avez  feance  en  ce  theatre  durant  la  paix. 
Nous  allions  nous  ença^er  dans  un.  entre- 
tien  plus  long  , mais  il  furvint  tout  à coup 
une  grolle  pluye  qui  nous  fepara  , car  l’é- 
toile. de  la  balance  qui  pendoit  fur  nôtre 
horifon  attiroit  ce  graftd  orage.  Mais  avant 
que  le  fpe&acle  nnillè  avec  ce  jour  là  •> 
Orion  armé  d’une  épée  fe  plongera  dans 
la  mer.. 

Le  lendemain  quand  l’aurore  viendra 
éclairer  les  Romains  qui  ont  furmonté  tout 
le  monde , & que  le  foleil  aura  fait  difparoî- 
tre  les-  étoiles  du  Ciel , il  y aura  un  pom- 
peux appareil  dans  le  Circque  , ôc  une  granv- 
de  aflémblée  de  Dieux  on  diftribuera  les. 
premiers  prix  pour  la  courfe  des  chevaux. 
Enfuitte  viendront  les  jeux  de  Cerés:  Il  n’eft 
pas.  be foin  de  rapporter  l’inftitution  , puis- 
qu'on fçait  que  cette  Deelle  a bien  mérité 
cet  honneur  , par  les  prefens  continuels, 
qu’elle  nous,  fait  libéralement.  Les  herbes, 
des  champs  incultes  fervoient  autrefois  de 
pain  aux  nommes  des  premiers  hecles.T an- 
toft  ils  mangeoient  du  gazon,  tout  vers! 
tantoft'  les  bourgeons  des  arbres.  Le  gland, 
enfuitte  * &.  ce  fruit  leur  parut,  fi  bon*, 

H vt 
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Prima  Ceres  bomini  ad  meliora  aliment a yocata 

Mut ayit  glandes  utiliore  cibo . 

' r ■ t 

Ilia  jugo  tauros  collum  prabere  coegit  : '■ 

T uni  primum  Joies  eruta  yidit  humus. 

JEs  erat  in  pretio  : cbaljbèia  mafia  latc bat. 

Heu  quam  perpetuo  debtiït  ilia  tegi  ! 

P ace  Ceres  ht  a ejl.  at  vos  optât  e > coloni  y 
Perpetuam  pacem , perpetuumque  Ducem. 

Pana  Dea , mieaque  licet  falientis  honorent 
Défis , & in  veteres  thura  grand focos. 

St  fi  thura  obérant , unélas  accendite  tadas. 
Parya  bons.  Cereri  > fint  modo  cafia. , placenta 

i 

* 

vf  boye  fttccinfti  cultros  removete  minifin. 

£os  aret  : tgnavam  facrificate  fuem. 

* t- . . " ^ , * ** *v  ’.r  iyi 

Jpta  jugo  cervix  non  efiferienda  fecurh 

/ » ’ . . ' 

Vivat  > & in  dura  Cape  laboret  hutm. 

J i 

i i*-»  •-  * ' 

Sxigit  ipfe  locus , rapt  us  ut  yirgirùsedam. 
i Plurarecognofies  : pauca  docendus  eris.  ( i 
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qu’ils  le  re^ardoient  comme  un  mets  déli- 
cieux. Ceres  fut  donc  la  première  qui  mon- 
trant aux  hommes  à fe  mieux  nourrir  leur 
fit  quitter  le  gland  pour  une  meilleure  nour- 
riture. 

C’eft  elle  qui  contraignit  les  Taureaux  à 
fubir  le  joug  , & c’eft  alors  que  la  terre  la- 
bourée lentit  les  premiers  rayons  du  Soleil. 
Le  cuivre  étoit  rare  , & d’un  fi  grand  prix, 
qu’on  étoit  charmé  de  le  voir  en  malle. 
Helas  que  n’a  t’il  toujours  été  caché  dans 
les  entrailles  de  laTerre  ! Cerés  aime  à jouir 
de  la  paix.  Laboureurs  demandez  aux  Dieux 
une  paix  éternelle  & un  Prince  pacifique. 
Offrez  à cette  Deellè  des  galettes  de  fro- 
ment faupoudrées  de  fel,&  jettez  des  grains 
d’encens  dans  les  bfaziers  facrez.  Que  fi 
vous  manquez  d’encens  , allumez  des  tor- 
ches frottées  d’huile.  La  bonne  Cerés  re- 
çoit avec  joye  les  plus  petites  offrandes» 
pourveu  qu’elles  viennent  d’un  cœur  pur. 
Miniftres  des  facrifices  , gardez-vous  bien 
d’immoler  des  bœufs.  Le  bœuf  fert  au  la- 
bourage. La  truye  qui  eft  inutile  doit  eftre 
vôtre  viébime.  Il  ne  faut  pas  égorger  les 
animaux  qui  font  propres  au  joug , Taillez 
les  vivre pour  les  employer  à labourer  les 
champs. 

Cet  endroit  demande  que  je  rapporte 
Lcnlevement  de  fa  fille  Proferpine  ; vous 
y trouverez,  beaucoup  des  choies  que  vous 

' N vj 
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Terra  tribus  feopulis  vafium  procurrit  in  œquor 
Trinacris  j à pofitu  nomen  adepta  loci. 

Grata  donrn  Cereri.  ntultas  ibi  pojfidet  urbes  y 
j n qtiibus  e(l  culto  fer ti lis  a Henna  fiolo. 

Trigida  uleflum  motres  Ar  et  bu  fi  ]vocarat, 

Venerat  ad  fieras  & Dea  ftava  dopes , 

Eilia , confmtïs  ut  erat  comitata  puellis  > 

En  abat  nudo  per  fia  prata  pede . 

Voile  fub  umbrosa  locus  efl , ad/pergine  multdi. 

llvidus  ex  alto  defilientis  aqua. 

Tôt  /lieront  illic  3 quot  habet  natura , colores  : 
piftaque  diffimili  flore  nitebat  humus. 

Quom  fimul  adfpexit  j Comités  accedite 3 dixit  y 
El  mecum  veflros  flore  replete  finus. 

Eroda  puellores  animos  prolettat  ïnanis  y 
Et  non  fentitur  fedulitate  labon 
Bac  tmpkt  lento  calot hos  e vimine  textos  :- 
Bacgremium , loxos  degrovot  ilia  finus,. 
itia  legit  c ait  bas  : bute  funt  violon  a curai. 

Ilia  papaveras  fiibfecat  ungue  comas. 

Bas , hyacinthe 3 tenes  : illas,  Amarante, moraris*. 

Tors  tbyma  3 pan  cafiam  3 pars  mehloton. 
amant. 


z-&enna.  La  ville  d'Hcne  eu  Sici-l?, 
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fçaviez.  Mais  aufli.  vous  en  apprendrez  qui 
vous  étoient  inconnues.  La  Trinacrie  s'étend! 
dans  la  mer  avec  Tes  trois  promontoires  qui 
lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  Cerés 
aime  ce  fejour  -,  on  y compte  plulieurs  Vil- 
les. Mais,  celles  a d'Ene  s'y  fait  remarquer 
par  la  fertilité  de  fon  territoire.  La  fraifehe 
Arethufe  invita  un  jour  les  meres  des  Dieux 
à un  feftin  , oti  la  blonde  Cerés  fe  trouva. 
Sa  fille  fuivie  d'autres  jeunes  filles  fe  pro- 
menoit  nuds  pieds  félon  fa  coutume  au  tra- 
vers de  fes  prairies.  Dans  un  vallon  couvert 
d'ombre  eft  un  lieu  arrofé  d'un  ruilFeau  qui 
defeend  d'une  montagne.  Ces  prez  eftoient 
émaillez  d'une  infinité  de  fleurs  brillantes, 
qui  reprefentoient  autant  de  couleurs  que  la 
nature  en  produit.  Proferpine  les  voyant,, 
mes  compagnes  s'écria  t'elle,  venez  icy  avec 
moy ,.  & remplilfez  en  vos  feins.  Ces  filles 
charmées  de  ce  vain  butin,  ne  fentoient  pas 
en  cueillant  ces  fleurs  la  peine  qu'elles  pre- 
noientv  L'une  en  remplit  fon  panier  d'ofler, 
celle-cy  en  met  dans  Ion  lein  , une  autre  en 
charge  (on  tablier,  il  y en  a qui  cueillent 
des  fleurs  de  foucy  : d'autres  s’attachent ,kux: 
violettes.  Celles-cy  coupent  avec  leurs  on- 
gles les  chevelures  des  pavots.  Les  unes, 
preferent  le  hyacinthe  ? les  autres  s'arreftent 
à l'amaranthe  y il  s'en  trouve  qui  aiment; 
mieux  le  Thim.  On  en  voit  qui1  vont  au, 
aomarin , ôc  d'autres  fe.  chargent  de.  muguets 
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flurima  lefta  rofa  eft , & funt  fine  nomine floreç. 

Ipfa  crocos  tenues , Ithaque  alba  legit. 

Carpendi  ftudio  paulatim  longius  itur  -y 
F/  dominant  cafu  nulla  fecut a cornes. 

Banc  videt  x&  vifam  patruus  yelociter  aufert$ 
Regnaque  c&ruleis  in  fua  portât  equis. 

11U  quïdein  clamabat , io , carijfima  mater 
Auferor.ipfafuosabfiideratque  firnus. 

Janditur  interea  Dits  via  : jamque  diurnum 
Lumen  inajfueti  vix  patiuntur  equi. 
jft  chorus  aqualis  cumuUtis  flore  caniflris * 
jerfcphone , clamant , ad  tua  dona  vent. 

Ut  clamata  filet , montes  ttlalatibus  implent  > 

■ T T* 

Et  feriunt  mœfia  peélora  nuda  manu  s . 

Mtomta  eft  plangore  Ceres  j modo  yenerat  Hem- 
nam  : 

\ 

Nec  mora , me  m 'tfiram , plia , dixit  3 ubi  esï 
Mentis  inops  rapitur.  quales  audire  Jolemus 
Lbreicias  pajfis  Manadas  ire  comis . 

Ht  y itulo  mugit  fua  mater  ab  ubere  rapto  . 
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On  cueillit  beaucoup  de  rofes  , & quantité 
d'autres  fleurs  qui  n'ont  point  de  nom.  Mais 
Proferpine  de  fon  côté  faifoit  un  amas  de 
lys  blancs  & de  Jonquilles.  L'attachement 
qu'elle  avoit  à les  cueillir , la  fit  écarter  peu 
à peu  3 & le  hazard  fit  qu'elle  Te  trouva  fans 
aucune  de  fes  filles.  Son  Oncle  Pluton  la 
vit , &c  ne  l'eut  pas  plutôt  veuc  qu'il  l'en- 
leva dans  Ton  char  trainé  par  des  chevaux 
bruns  , & l'emmena  dans  fon  Royaume* 
Proferpine  s'écrioit  au  fecours  ma  chere 
mere  , on  m'enleve/  Elle  dechiroit  fes 
habits. 

Cependant  le  Dieu  des  Enfers  s'ouvrit 
un  pairage  par  tous  les  lieux  * car  fes  che- 
vaux qui  ne  font  pas  accoutumez  à la  lumiè- 
re du  jour,  ont  beaucoup  de  peine  à la  fouf- 
frir.  Mais  las  compagnes  de  Proferpine 
après  avoir  H en  cueilli  des  fleurs , crièrent 
à leur  maîtrefle  venez  recevoir  les  prefens- 
que  nous  voulons  vous  offrir*  C eft  en.vain 
qu'elles  l'appellent  5.  elle  ne  leur  répond 
pas.  De  forte  que  les  montagnes  d alentour  ^ 
retentirent  de  leurs  cris  , &C  elles  fe  frap- 
poient  le  fein  accablées  de  triftelfe.  Cerés- 
étonnée  de  ces  plaintes  , car  elle  etoit  reve- 
nue d'Enne  ; Ha  ma  fille , dit  elle  d abord* 
où  elles  vous-  3 Cette  Deelfe  toute  epcrduê 
fe  mit  à courir  comme  les  Mcnales  de  Trace 
avec  leurs  cheveux  épars , & comme  une 
yache  mugiflante  à qui  ont  a ote  Ion  veau 
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Et  quant  fœtus  per  netmis  omne  Cuos  ; 

Sic  Dea , nec  remet  gémit  us  & concita  cur fit 
Fer  ru  r ; & è campis  incipît , Berna  , tuis, 

Inde  puellaris  nacla  efl  vejiigia  planta  , 

_ Et  prejfam  note  pondéré  vidit  bumunt, 

Forfitan  ilia  dies  errori  fumma  fuijjet , 

Si  non  turbajjent  figna  reperta  facs . 

Jamque  Leontinos  Anienanaque  fiunùna  curfu 
Fraterit , & ripas , herbifer  Aci , tuas  : 

Fret  eut  & Cyanen  , & font  em  lenis  jfnapi  5. 

Et  te  , vorticibns  non  adeunde  Gela. 

liquerat  Ortygien  , Megareaque  , Fantagienque* 
Ouaque  Simecbeas  accipit  aquor  aquas  3 
An  traque  Cyclopum  po  fitis  exufta  commis  3 
Ouiqiic  locus  car  va  3 nornina  falcis  habet  : 

Bimer aque , & Didymen , Acragantaque  Tauro- 
menonque 

Sacrorumque  Melan  pafcua  lata  boum . 

Bine  Camerinan  adit.  , t,  j hapfonque  & Heloru* 
nempe  ; 

Qu.ique  patet  Zéphyr 0 femper  apertufEryx. 

panique  pelioraden  , Lilybêaqueqajnque  Fachynoiu 
Lujlrarat , terra  cornua  prima  ftta.  J 

Quacumque  ingreditur,  miferis  loca  cuniïa  querelh 

a Nornina.  fol  fis.  Drepatie  ville  de  SicHe  cfld’une  fi- 
gure re-ourbee  comme  une  faucille  c’eit  pourquoy  les 
Grecs  lu  ont  donne  ce  nom. 
b rapfin . i’ifle  de  Tapie  cftlciiuéc  pioche  de  Si— 
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qu'elle  cherche  par  tous  les  bois.  Telle  étoit 
alors  Cerés  ; Elle  pouflcit  des  foûpirs  > &C 
conroit  de  toute  Ta  force  à travers  les  cam- 
pagnes d’Enne.  Enfuitte  elle  découvrit  les 
traces  des  pas  de  fa  fille  , & reconnut  les 
veftiges  qui  en  étoient  rcftez  fur  la  Terre. 
Peut  eftre  que  ce  jour  là  euft  efté  le  dernier 
des  courfes  de  cette  errante  Deefié  , fi  des 
pourceaux  îTeuflent  brouillé  les  traces  de 
Proferpine.  Elle  avoit  des-ja  parcouru  le 
pays  des  Leontins , les  bords  du  fleuve  Ani- 
lene  , &:  les  rives  verdoyantes  d’Acis.  Elle 
avoit  pafle  Cyane  , les  fources  du  doux 
Anape , & les  eaux  foudroyantes  de  Gelas 
qui  rendent  ce  fleuve  innavigable.  Elle  avoit 
laille  derniere  elle  Origie  , Megare  , Pan- 
tage , l’embouchure  de  Simethe.  Elle  avoit 
des-ja  parte  les  forges  ardentes  des  Cyclo- 
pes , a Drepane  , Himere  , Dydime  , Agri- 
gente  , Tauromine  , & les  pâturages  de 
Mêlas  qui  engraiflent  des  boeufs  pour  les 
Sacrifices. 

Delà  elle  alla  vers  Camerine,  à b Thap- 
fe  , & dans  la  Tempé  d’Elore  , & fur  l’a- 
greable  mont  Erix  qui  eft  toûjours  expofé 
au  zephire  elle  avoit  aufïi  parcouru  les  en- 
virons de  Pelore  de  Lilibée  & de  Pachin  qui 
font  les  trois  principaux  promontoires  de 
Sicile. 

En  quelque  endroit  qu’elle  parte  elle 
remplit  tous  les  lieux  de  fes  plaintesacomme 
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Implet.  ut  amijfum  cum  gémit  aies  Jtyn . 

' » # 

Per  que  vices  modo  . Perfephone  , modo  , Pilia, 
clamât. 

Clamat , & alternis  nomen  utrumque  ciet . 

Sed  ne  que  Perfephone  Cererem  3 ne  que  fi  lia  mâr 
trem 

Audit  & alternis  nomen  utrumque  petit. 
Unaque,  pafiorem  vtdijfet  an  arya  colentcm  , 
Vox  état  > Hac  grejfus  ecqua  pueÜa  tul  'rt  ? 

Jam  color  unus  inefl  rebus , tenebrifque  teguntttv 
Omnia  : jam  vigiles  conticuere  canes. 

**  • ' ‘ ,7  * * ' ' ’ -vi* ■' 

Altajacet  yafii  ftiper  or  a Typhoëos  Ætne , 

Cujus  anhelatis  ignibus  ardet  humus. 

Illic  accendit  gemmas  pro  lampade  pinus  : 

Hinc  Cereris  ( acris  mine  quoque  fada  datttr. 
Ejl  fpecus  exefi  ftruftur*  pumicit  afper  ; 

Non  homini  regio  , non  adeunda  fera  : 

Quo fimul  ac  venit  ,franatos  curribus  anguet 
Jungit , & aquoreaf  ficca  per  errât  aquas . 
Ejfugit  & Syrtesy  & te , Zanclaa  Charybdi  * 

Et  vos , Nsfci  naufraga  monjlra  canes  y 
Hadriacumque  païens  Utefiimaremque  Corinthtm, 
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l'oifèau  qui  gémit  inceflamment  pour  la 
perte  de  Ton  cher  Ithis.  Tantoft  elle  appel- 
le à grands  cris  Proferpine  , & tantoft  ma 
fille.  Elle  proféré  ces  noms  alternativement. 
Mais  ni  Proferpine  n'entend  point  Cerés,  ni 
la  fille  n'entend  point  la  voix  de  la  mere, 
ces  deux  noms  font  prononcez  en  vain.  Si 
elle  voyoit  un  Berger  ou  un  Laboureur  dans 
les  champs , elle  demandoit  toujours  la  mê- 
me chofe  > n’a  t'il  point  pafle  par  icy  une 
jeune  fille?  Enfin  les  tenebres  de  la  nuit  vin- 
rent couvrir  toutes  chofes  , & leur  donner 
une  mefme  couleur  ; les  chiens  même  tout 
vigilans  qu'ils  font  gardoient  un  profond  fi- 
lence.  Cerés  tira  vers  le  mont  Etna,qui  dans 
fà  vafte  étendue  eft  fitué  fur  le  corps  de  Ti- 
phée , & qui  par  les  feux  qu'il  exhale,  em- 
brafe  les  terres  d'alentour.  La  Deefte  y al- 
luma deux  branches  de  pin  au  lieu  de  tor- 
ches , d'où  la  coutume  eft  venue  d'allumer 
du  bois  de  pin  à fes  Sacrifices.  Il  y a là 
une  caverne  dont  la  ftruéture  grofllere  eft 
de  pierre  ponce  ÿ ce  lieu  eft  inacceffible  aux: 
hommes  auffi  bien  qu'aux  belles.  Quand 
Cercs  y arriva  , elle  attela  deux  dragons  à 
fon  char  , de  s'en  alla  parcourir  les  mers 
fans  fe  mobilier.  Elle  pafla  les  écueils  des 
Syrtes  & de  Carybde  prés  de  Zanclée , les 
chiens  monftrueux  de  Scilla  où  fe  font  tant 
de  naufrages , l'Adriatique  qui  eft  fi , vafte* 
& Corinthe  fitué  fur  deux  mers.  Enfuitte 
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Sic  venit  ad  portus  } Attica  terra  ; tuos. 

Hic  primum fedit  gelido  mœfliflirha  fuxo. 
lllud  Cecropida  nunc  quoque  trifle  vocant, 

Sub  Jove  duravit  multis  immot  a diebus , 1 

Et  Luna  patient , & pluvialis  aquœ. 

lors  fua  cuique  loco  eft.  quo  nunc  Cerealis  Eleufltt* 
Dicitur  hoc  Celei  rura  fuijfe  fenis . 

• •*  ^ • "•<,  . ' * « — ’4  i-'  • -»  « «w  » ,,k  ■ ♦•V'  '**. ZJBt- 

Ille  domum  glandes  excujfaque  rnora  rubetis 
Portât , & arfitris  arida  lingua  focis. 

Edi  a parva  duos  redigebat  rupe  capetlas  j 
Et  tener  in  cunis  filius  ager  erat. 

Mater , ait  virgo , ( mot  a efl  De  a nomme  mat  ris) 
Oit  'tdfacis  in  folis  incomitata  jugis  ? 

Refit!  t dp  Jentor , quamvis  omis  urget  : & orat 
Tecta  fua  fubeat  quantulacumque  café. 

Il  la  negat  ; Jimularat  avum , mitraque  capillos 
Prejfcrat.  inflanti  talia  dicta  refert  : 

Sofpes  eas , femperquc  parens  : mihi  filia  rapt  a efl. 
Heu  melior  quanto  fors  tua  forte  mea  ! 

Hixit  : & , ut  lacrjma  ( neque  enim  lacrymare 
Deorum  efl  ) 
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cette  DeelTe  entra  dans  les  ports  d’Attique. 
C’cft  là  qu’eftant  accablée  de  trifteffe  elle 
commença  à fe  repofer  fur  un  rocher  que 
les  Athéniens  appellent  encore  aujourd’huy 
le  rocher  trifte.  Elle  s’y  tint  immobile  plu-' 
heurs  jours  , toujours  expofée  à-  l’air  , à la 
lune  , & à la  pluye.  Chaque  lieu  du  monde 
a fa  déftinée.  Cet  endroit  où  eft  mainte- 
nant la  ville  d’Eleufis  qui  eft  confacrée  à 
Cerés  , eftoit  autrefois  le  champ  d’un  vieil- 
lard nommé  Celée.  Ce  bon  homme  portoit 
chez  lui  du  gland.  , des  meures  fauvages, 
8c  dubois  pour  brûler  *,  avoit  une  petite 
fille  qui  ramenoit  deux  chevres  de  la  mon- 
tagne , 8c  il  avoit  un  feul  fils  qui  étoit  ma- 
lade au  berceau.  Ma  mere  dit  cette  fille  à 
Cerés  , que  faites-vous  là  toute  feule  dans  ce 
defert?  La  De  elfe  fc  fentitémeuc  s’enten- 
dant appeller  mere.  Le  bon  homme  tout  ac«- 
cablé  qu’il  eftoit  de  fon  fardeau  , s’arrefta 
8c  la  pria  de  venir  en  fa  chaumière.  Cerés 
deguifée  en  vieille  , 8c  coiffée  à la  Phri- 
gienne  s’en  exeufa  , 8c  fe  voyant  encore 
inftamment  priée,  elle  parla  de  la  forte  au 
vieillard.  Allez  , vivez  en  profperité  , 8c 
foyez  toûjours  pere  des  enfans  que  vous 
avez.  Je  n’ai  qu’une  fille  qu’on  m’a  enlevée. 
Ha  que  vôtre  condition  eft  préférable  à la 
mienne  en  bonheur  ? à ces  paroles  les  yeux 
de  Cerés  répandirent  une  goutte  luifante 
dans  fon  fein  -,  car  les  Dieux  ne  pleurent 
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Decidit  in  tepidos  lucida  gutta  [mus. 

tient  pariter , molles  an'rni  virgoqtie  finexque, 

E qui  [ms  hacjuJH  verba  [itère  finis  : * 

Sic  tibi , quam  raptam  quereris  , fit  [lia  [o[pes  ; 

Surge  : nec  exigus,  defipice  tefta  cafa. 

Cm  Dea , Dux,  inquit  : fiifii , qua  cogéré  pojfis . . 

Seque  levât  [axo  , [ubfiquiturque  finem . 

Dux  comiti  narrat , quam  fitfibi  filins  ager  ; 

Nec  capiat  fimnos  , invigiletque  malts. 

Ilia  fiporiferum , parvos  mit  ma  penates, 

Colligit  agrefii  lene  papaver  humo. 

Dum  legit  ; oblito  fer tur  gnfiajfi  palato  ; 

Longamque  imprudens  exfiluijfe  famem. 

Oua  quia  principio  pofuit  jejunia  noctis  j 

r' 

Tempus  habent  Myfta  fidera  yifit  cibi. 

Limen  ut  intravit , luflâs  yidet  omnia  plena. 

Jam  [pes  m puero  nulla  [alutis  erat. 

iUtre  falutata  ( mater  Menai ia  vocatur  ) 

Tangere  dignata  efl  os  puerile  fuo. 

Eallor  abit , fubitaf que  vident  in  cor  pore  vires. 

Iota  domus  lata  efi.  hoc  eft  , mater  que  pa- 
terque 

• 'T  •’€/*.  - 

Nataque  ; très  illi  tôt  a fuère  domus. 
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pas.  Le  vieillard  & fa  petite  fille  en  fu- 
rent fi  attendris , qu'ils  en  verferent  des  lar- 
mes & le  bon  homme  lui  parla  ainfi  ; pui fi- 
liez vous  eftre  en  profperité  vous  &c  vôtre 
fille  qu'on  a enlevée  : Levez-vous  ôc  daig- 
nez venir  en  nôtre  chaumière  ; Menez  - y 
moy  donc,  lui  dit  la  Deefl’e  ; vous  avez  fçeu 
trouver  le  moyen  de  m'y  faire  aller.  Alors 
elle  fe  leva  de  dellus  la  pierre  , & fuivit  Ce- 
lée. Il  lui  raconta  pendant  le  chemin,  qu'il 
avoit  un  fils  malade  ôc  qu'avec  fon  infom- 
nie  il  étoit  accablé  de  douleur.  Cerés  avant 

1 

que  d'entrer  dans  cette  chaumière  cueillit 
des  pavots  dans  les  champs  pour  le  faire 
dormir.  Tandis  qu'elle  les  cueilloit , elle  en 
mangea  contre  fon  detfein  , & par  là  elle 
chafia  fa  faim  fans  y penfer.  Et  comnafe  elle 
goûta  de  ces  mets  à l'entrée  de  la  nuït , 011 
a introduit  dans  fes  facrifices  la  coûtume  de 
manger  à pareille  heure.  La  Décile  entrant 
dans  la  maifon  , trouva  tout  le  monde  en 
pleurs  & l’enfant  hors  d'efperance  de  gué- 
rir. Elle  falua  la  mere  qui  s'appelloit  Me- 
nalie.  Enfuitte  elle  ne  dédaigna  pas  de  bai- 
fer  fon  fils  5 auflïtoft  il  cefla  d'eftre  pâle  j &C 
on  le  vit  revenir  en  fanté  j tant  cette  bou- 
che divine  lui  avoît  infpiré  de  vigueur. 
Toute  la  maifon  fut  dans  la  joye  , c'efl:  à 
dire  la  mere  , le  pere  & la  fille  ; car  toute 
cette  famille  confiftoit  en  ces  trois  per- 
fonnes.  - 
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Mox  epulas  ponunt , liquefatta  coagula  latte  , 
Tomaque , & in  teneris  aurea  niella  f avis. 
jÛjlinet  aima  Ceres  ,fomnique  papavcra  caujfas 
Dat  tibi  cum  tepido  latte  bibenda , puer. 

Kottis  erat  medium , placidique  filentia  fomni  ; 
Triptolemum  gremio  fuflulit  ilia  fuo  : 

Ter  que  manu  permulfit  eum  : tria  carmina  dixit  : 
. Carmina  mortali  non  referenda  fono. 

Inque  foco  pueri  corpus  vivente  favilla 
Obruit  y humanum  purget  ut  ignis  onus. 


Excuti  tur  fomno  Jlulte  pia  mater  : & amens , 
Quid/acis ? exclamat  : membraque  ab  igné  rapit, 

Cui  Dea , Dim  non  es,  dixit, [celer ata  fuifti  : 
Irrita  materno  funt  me  a dona  metti 

n * 

ijle  quidem  mor  faits  eut  ; fed  primm  arabit , 

Et  feret  , - & cultd  pramia  follet  hume. 

Dixit  : & egrediens  nubem  trahit , inque  dr acones 
Tranfit , & aligero  tollitur  axe  Ceres. 

» Sunion  expofitum  , Piradque  tut  a recejfu 
Linquit , & in  dextrum  qux  jacet  or  a latu x. 

Hinc  mit  Ægaum  ; quo  Cy  cladas  adfpicit  omnes  5 
Joniumque  rapax  , Icariumque  legit . 

Ter  que  mbes  Afu  longtim  petit  Jiellefpontum j 


a Sunion.  Le  promontoire  de  Sunion  eft  fort  pcü. 
dilUnc  d'Atlicnes. 


Alors 
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Alors  on  mit  fur  la  table  du  lait  caillé, 
du  fruit  & du  miel.  La  Deelfe  ne  voulut 
pas  manger  , & pour  faire  dormir  l'enfant, 
elle  lui  donna  à boire  du  lait  tiede  ; & du 
pavot.  Sur  le  minuit  lorfque  le  fommeil 
lait  regner  par  tout  un  prfond  filence  , Ce- 
rés  prit  entre  fes  bras  ce  petit  enfant  appel- 
le Triptoleme  , & après  avoir  pâlie  trois 
fois  la  main  fur  lui , 8c  dit  certaines  paro- 
les d’enchantement  , qui  ne  peuvent  pas 
eftre  prononcées  par  une  bouche  mortelle, 
là  Deelfe  mit  fous  des  cendres  chaudes  le 
corps  de  l’enfant , pour  purifier  par  le  feu 
ce  qu’il  avoit  de  mortel.  La  mere  pieufe  & 
imprudente  s'éveilla  dans  cet  inftant  : Ah? 
s’écria  t’elle  que  faites-vous?  & tira  du  feu  le 
k corps  de  fon  fils.  La  Deelfe  lui  répondit  vous 
elles  contre  vôtre  delfein  , une  mere  très 
méchante , & vôtre  frayeur  rendra  vains  les 
dons  que  je  voulois  accorder  à vôtre  fils.  Il 
fera  toûjours  mortel , mais  il  fera  le  premier 
qui  labourera  la  terre  , qui  femera , & qui 
recueillera  la  moillon. 

Après  ces  paroles  elle  fortit  , & fe  cou- 
vrant d'une  nuée  qu'elle  attira  , elle  s'éleva 
en  l'air , portée  par  fes  dragons  aîlez  8c  s’en 
alla  vers  a Sunio  & vers  le  port  de  Pyrée. 
De  là  elle  traverfa  la  mer  Egée  où  elle  vit 
toutes  les  Cyclades , elle  rafa  les  mers  d’Io- 
nie 8c  d'Icare  , . 8c  après  avoir  palfé  par  les 
villes  de  l’Alie  elle  aborda  le.  yafte  Hellel- 
Tmc  VU.  O 
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Divcrfumque  locis  ait  a per  errât  iter. 

Nam  modo  thurilegos  Arabxs  , modo  defpicit 
Indos  : 

Hinc  Lib j s , hinc  Mer  oc , ficcaque  terra  fubeft. 

Nunc  adit  Hcfperios  Rhenum  Rhodanumqtte  P a- 
dumque , 

Teque  future  parens , Tibri , potentis  aqua. 

Ouo  feror  ? immenfum  ejl  erratas  dicere  terras  : 

P rateritus  Cereri  nullus  in  orbe  locus. 

Errât  & in  calo  : liquidiquc  immunia  ponti 
Alloqultur  gelido  proxima  figna  polo. 

* P arrhajides  ftella  ( namque  omnia  nojfe  potefiisy 
Æquoreas  numquam  cum  fubeatis  aquas3  ) 
Verfepbonen  natam  mi  fer  a monjlrate  parent i. 

Dixerat.  buic  Helice  talia  verba  refert  : 
Crimine  nox  vacua  eft.  Solem  de  virgine  rapt 4 
Confule , qui  latefatta  diurna  videt. 

Sol  adittu , Quam  quarts  3 ait , ne  vana  labores  » 
Nupta  Jovisfratri  ténia  régna  tenet. 

Quefla  diu  fecum  fie  eft  affût  a Tonantem: 

( Maxim aque  in  vultu  figna  dolentis  erant  ) 
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a ’P/trrafdes  Jlrfl*.  C’eftà  dire  la  conftellâtton  de 
rOurfe  en  laquelle  Io  fut  chan  ee  : Elle  eftoit  Paa- 
«cfT;  d’Arwdic  doftt  la  Paiwûc  clt  une  Province.  n 
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pont  : Elle  parcourut  en  l'air  plufîeurs  ré- 
gions par  diverfes  routes.  Car  elle  vit  l'A- 
rabie fertile  en  encens,  les  Indes  &c  la  Libie, 
Meroé  &1' Aride  Ethiopie  qui  efl:  voifine  de 
cette  Ifle.  Puis  tirant  vers  l'Hefperie , elle 
alla  fur  les  bords  du  Rhin  , du  Rofne , du 
Po , & du  Tibre  qui  dcvoit  un  jour  arrofcr 
les  murs  de  lapins  paillante  ville  du  mon- 
de. Ou  me  lailfai-je  emporter  î Je  ne  fini- 
rois  jamais  fi  je  voulois  parler  de  tous  les 
Pais  que  cette  Deelle  parcourut.  Elle  fut 
en  tous  les  lieux  du  Monde  , dans  tous  les 
endroits  du  Ciel  & de  la  mer.  Elle  parla 
même  aux  fignes  celeftes  les  plus  proches 
du  Pôle  glace  , & leur  dit  : a Etoiles  de 
l’Ourfe  qui  pouvez  tout  voir  , puifque  vous 
n'allez  jamais  vous  plonger  dans  l'Océan, 
enfeignez  aune  mere  infortunée  la  retrai- 
te de  Proferpine.  Apres  avoir  dit  ces  cho- 
ies , Helice  lui  répondit  ainfi , la  nuit  n'eft 
point  criminelle  fur  l'enlevement  de  vôtre 
fille  confultez  en  le  Soleil  qui  voit  tout  ce 
qui  fe  pafTe  le  jour.  Elle  alla  donc  voir  le 
Soleil  qui  lui  fit  cette  réponfe.  Ne  vous 
tourmentez  plus  en  vain  : Proferpine  que 
vous  cherchez  tant , eft  devenue  l'époufe  dut 
frere  de  Jupiter  , & prefentement  elle  régné 
dans  le  troifiéme  Royaume  de  l'Uni- 
vers. 

Cerés  fe  plaignit  longtemps , mais  en- 
fin toute  accablée  de  triftelfe  & de  douleur, 

O ij 
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Si  memor  es , de  quo  mibi  fit  Frofirpina  nata>c. 

Dimidium  curst,  débet  habere  tua. 

' . .7 

Orbe  pererrato  , fila  efi  injuria  facH 
Cogm  t a : commifii  pramia  rapt  or  habet. 

At  ne  que  perfiephone  digna  efi  prsdone  marito , 

]$ec  gener  hoc  nobis  more  parandus  erat.  - 
Quid  gravius  vittore  Gjge  captiva  tuhffem  ; 12 
Quant  nunc  te  c&li  ficeptr a tenait e ttilii  ^ 

Yerum  impunc  ferat  : nos  bac  patiamur  inultd., 

- . *♦ 

Reddat , & emendet  facla  priora  noris. 

' Zi 

Jupiter  banc  Unit  ,ïfattumque  exeufat  amore  \ 
Nec  gener  efi  nobis  il  le  pudendus  , ait. 

Notiego  nobüior.  pofita  efi  nubi  regta  calo. 
Pojfidet  alter  aquas  : alter  inane  Chaos.  ^ 

‘ Sed  fi  forte  tibi  non  eft  mutabile  pecltts-, 

Statque  femel  juntti  rumpere  yincla  ton  ; 

Hoc  quoque  tentemus  ,fiquidem je juna  remanfit  : 
Sin  minus  ; inferni  conjugis  uxor  eût * 

Tartara  jtijfus  adit  fumtts  2 Caducifer  dits  : . 

a Caducifer.  Le  Caducée  eft  une  verge  entprçiîl 
de  deux  ferpens  que  Mcicuïc  tien;  a la  main.  - 
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elle  tint  ce . difcours  au  Dieu  qui  lance  le 
tonnerre  : fi  vous  voulez  bien' vous  fouvenir 
de  qui  j'ai  eu  Profcrpine  ma  fille,  vous  devez 
partager  avec  moy  la  moitié  de  mon  cha- 
grin. Je  n'ai  fceu  l'outrage  qui  m'a  efté 
fait , qu'aprés  avoir  parcouru  tout  le  monde; 
&■  un  raviileur  a receu  la  recompenfe  de 
fon  crime.  Cependant  ma  fille  ne  mérité 
pas  d'avoir  un  voleur  pour  mary.  Nous  ne 
devions  pas  avoir  un  gendre  par  cette  voye* 
Si  les  Geans  vous  euflènt  vaincu  &:  que 
j'euflé  été  leur  captive  m'auroient-ils  trait- 
té  plus  indignement  que  je  le  fuis  aujour- 
d'hui quand  vous  regnez  dans  le  Ciel  ? fera 
t'il  donc  impuni  ? 8c  fouffrirons-nous  cet 
affront  fans  nous  en  vanger  ? qu'il  me  ren- 
de ma  fille , &:  qu'il  efface  fon  crime  par 
çette  aéfcion. 

Jupiter  tâchant  d'adoucir  Cerés , exeufe 
l'enlevement  par  un  effet  de  l'amour.  Il 
ne  nous  eft  pas  honteux,  dit-il , d'avoir  Pla- 
ton pour  gendre.  Je  ne  fuis  pas  plus  puif- 
fant  que  mes  fteres.  L'Empire  des  mers  eft 
à Neptune  , 8c  celui  des  Enfers  à Pluton. 
Cependant  fi  vous  perfiflez  dans  vôtre  rc- 
folution  & que  vous  vouliez  abfolument 
rompre  ce  mariage  , tâchons  d'en  venir  à 
bout , à condition  neantmoins  qu'elle  n'ait 
rien  mangé  aux  Enfers  ; autrement  elle 
, fera  toujours  femme  de  Pluton.  La  deifus 
**  Mercure  prit  foii  caducée  8c  fes  ailles , 8c 

O iïj 


1 3 1 $ P.  Ovidii  Fastorum,  Lib.  IV.  - 
Speque  redit  cittus,  vifaque  certa  refera 

Rapt  a tribus } dixit , folvit  jejuniagranis , 
Buntca  qu£  lento  eortice  poma  tegunt. 

Baud feus  indoluit  3 quant  fi  modo  rapt  a fuijfet , 
Mœfta  parens  j longâ  vixqtie  refetta  mord  eft. 

Atqueita , Nec  nob'ts  ulum  eft  habit  abile  , dixit  : 
Tanarta  recipi  me  quoque  valle  jubé. 

£t  factura  fuit  : paftus  nifi  Jupiter  effet , 

Bis  tribus  ut  ulo  menfibus  ilia  foret. 

Tum  démuni  vultufque  Ceres  antmumque  recepit  ; 
Impo fuit  que  fut,  fpicca  fèrta  coma. 

Largaque  provenir  cejfatis  mejfis  in  arvis  ; 

Et  vix  congeftas  area  cepit  opes. 

'J  Alba  de  cent  Cererem  : v eft  es  Cerealibus  albas. 

orr 

Sumite.  nunc  pulli  velleris  ufus  abefl. 
o Occupât  Apriles  Idus  cognomine  Vittor 
Jupiter  : bac  illi  funt  data  templa  die. 

Bac  quoque , ni  fallor  3 populo  dignijfima  noftrç 
a jftrta  Ltbertas  ccep'tt  habere  fua * 

luce  fecuturd  tutos  pete}  navita , portus  : 

: 

a Atria  libertés.  Pollion  fie  bâtit  un  Temple  à 1% 

«v.iibercc. 
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s'en  alla  aux  Enfers.  Il  revint  plutoft  qu'on 
ne  l'attendoit , & il  fit  un  fidelle  rapport  de 
ce  qu'il  venoit  de  voir.  Proferpine  qu'on 
a enlevée  a rompu  fon  jeûne  avec  trois  pé- 
pins de  grenade. 

La  triftetfe  de  Cerés  fc  renouvella  aufli 
fenfiblement , qu'à  la  premiers  nouvelle  de 
l'enlevement  de  Proferpine  j & le  temps  ne 
la  diminuoit  prefque  pas.  Je  ne  fçaurois  plus 
demeurer  au  Ciel , dit  cette  Deelfe  au  Roy 
des  Dieux  , je  vous  conjure  d'agréer  que  je 
me  retire  aux  Enfers  avec  ma  fille.  Elle 
l'eut  fans  doute  fait , fi  Jupiter  ne  l'euft  en- 
gagée à fe  tenir  dans  le  Ciel  pendant  fix 
mois.  Alors  Cerés  n'eut  plus  levifage,  ni 
le  courage  abbatus  ; elle  reprit  fa  couronne 
d'épics  de  bled  j on  fit  une  ample  moiifon 
dans  les  champs  abandonnez , & à peine  les 
granges  pouvoient  elles  contenir  les  grains 
qu'on  avoir  recueillis.  La  robbe  blanche 
fièdbien  à Cerés,  prenez- en  une  de  même 
couleur  aux  feftes  de  cette  Deelfe.  Les  ha- 
bits noirs  ne  font  point  d'ufage  dans  cette 
folemnité. 

On  célébré  aux  Ides  d' Avril  la  dédicacé 
des  Temples  de  Jupiter  victorieux.  Et  ce  fut 
encore  dans  ce  meme  jour  , fi  je  ne  me 
trompe , qu'on  bâtit  dans  le  Palais  d'Au- 
gufte  un  a Temple  à l'honneur  de  la  liberté 
digne  du  peuple  Romain. 

Pilotes  ne  manquez  pas  de  mettre  le  len- 

O iiij 


320  P.  Ovïdix  Fastoïuim,  Lib.  IV. 

Ventus  ab  occa/u  gr andine  miftus  eut.  / fm 

r.  rÇy 

Scilicet  utfueritj  tamen  hac  Mutïnenfia  C&far  ~ 

Grandine  rmlitïâ  contudit  arma  fud.  IÆ 

. t 

Tcrtïa  poflVeneris  cum  lux  furrexertt  Idus » „,q 

Pontifices  farda  facra  litate  bove.  ï 

farda  fer  e?rs  bas  eft 'feccundaque , ditta  fer end*  : 

lime  etiam fœtus  nomen  habere  putant . 

Kunc  gravidum  pecus  eft  ; gravides  nunc  feminè 
terra.  '{ 

r*> 

Telluri  pleva  vittima  plena.  datur. 
fars  cadit  arec  Jovis.:  ter  denas  Curia  vaccat 
Acapit  j & largo  fparfa  cruore  madet.  . iP 

Ajl  ubi  vifeenbus  vitulos  rapuêre  minifiri , 


Settaque  fumofis  exta  dedêre  focis  ; 


J:  l 
/■>>£» 


Jgne  cremat  vitulos  » qiu  tiatu  maxima  virgo  y _ 

t 
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1 Lace  Palis  populos  purget  ut  ille  cinit. 
jR ege  Numâ , fruclu  non  refpondente  labort 
Irrita  decepti  vota  colenth  erant. 

Nam  modo ficcus  erat  gelidis  Aquilonibus  annus  i 
Nunc  ager  ajfiduâ  luxmiabat  aqud. 
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demain  vos  vailfeaux  à l'abri  des  ports.  Car 
un  vent  méfié  de  grefle  s'élèvera  du  cou- 
chant. Cependant  malgré  cet  orage  : Ccfar 
défit  autrefois  fes  ennemis  à la  bataille  de 
Modene. 

Le  troifiéme  jour  après  ces  Ides  , les 
Pontifes  font  obligez  de  facrifier  une  vache 
pleine  , elle  eft  appellée  forde  & fécondé, 
du  verbe  fine  qui  lignifie  porter  Sc  l'on 
croit  que  le  mot  fœtus , c'eft-à  dire  la  portée 
des  animaux  vient  de  la  même  origine. 
C'eft  en  Avril  que  les  vaches  de  que  les 
brebis  font  pleines  : Le  fein  de  la  terre  eft 
plein  de  femence  j de  co/nme  là  terre  eft 
alors  fécondé  , on  lui  facrifie  une  viéfeime 
qui  eft  en  état  de  fécondité.  On  immole 
une  partie  de  ces  viétimes  dans  la  Capitale. 
On  en  diftribue  trente  aux  trente  Curies, 
qui  arrofent  la  terre  de  ce  fang.  Enfuitte 
quand  les  Miniftres  ont  arraché  les  entrail- 
les des  veaux  , & qu'ils  les  ont  mifes  fur 
des  charbons  ardens , la  plus  âgée  des  Ves- 
tales jette  les  veaux  dans  le  feu , de  elle  en. 
garde  les  cendres  pour  en  p.urifier  le  peuple 
le  jour  de  la  fefte  de  Palés. 

Sous  le-  régné  de  Numa  , la  terre  ne  ré- 
pondant pas  au  travail  de  la  charrue  , le 
pàifan  étoit  fruftré  des  vœux  qu'il  faifoit. 
Car  tantoft  les  froids  aquilons  amenaient 
la  fecherelfe  , tantoft  les  champs  étoient 
abreuvez  par  des  pluyev  coatinuelles.  Les 

O v 
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SApe  ceres  primis  domimmfallebatin  ber  bis  \ 

Et  levis  obfejfo  ftabat  arena  folo  : 

Et  pecus  ante  àiem  partus  edebat  acerbos  : 

Agnaque  nafcendo  f&pe  necabat  ovem . 

$ilva  vêtus  nuüâque  diu  violata  fecuri 
St  abat  3 a Manalio  fiera  relift a Deo. 

* 4 

ÿle  dabat  tacitis  animo  refponfa  quieto 

Noftibus.  btegeminas  rex  Numa  maftat  oves* 
Brima  cad'tt  Fauno  -,  lent  cadit  altéra  Somno, 
Sternitur  in  duro  vellus  utrumque  folo, 

Qiscaput  intonfumfontana  Jpargitur  undâ$ 

Bis  fia  figineâ  tempora  fronde  prenait , 

U abejl  Veneris  : neefas  animalia  menfis 
Ponere  : ne c digitis  anulus  ullus  inefi. 

fefie  rudi  teftum  (upra  nova  vellera  corpus 
’ Eonit , adorato  per  fia  verba  Deo . 
jnterea  plaçidam  redtmita  papavere  frontem 
Nox  venit  > & fecum  fomnia  nigra  trahit. 

Eaunus  adefl  -,  oviumque  prenions  pede  voiler * 
duro , 

Çdidit  a dextro  talia  difta  tore  : 

Morte  boum  tib't , Rex , Tellus  placanda  duarunt: 
Det  fiens  animas  una  necata  duos. 

a Mœnalio  Deo.  Faune  écoitné  dans  le  territoire  J0 
. ijnonc  Ménalc  en  Arcadie. 
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bleds  en  herbe  trompoient  fouvent  l’efpe- 
rance  du  laboureur , de  l’yvraye  croilloit 
dans  les  champs  à la  place  du  bon  grain.  Les 
brebis  faifoient  avant  terme  leurs  petits  ag- 
neaux , qui  bien  fouvent  tuoient  leur  mere 
en  naiflant.  Il  y avoit  un  vieux  bocage  où 
perfonne  depuis  longtemps  n’avoit  porté  la 
coignée  , pareequ’il  efloit  confacré  à a Fau- 
ne. Ce  Dieu  y rendoit  fes  Oracles  pendant 
le  profond  lilence  de  la  nuit.  Numa  y fa- 
crifia  deux  brebis.  La  première  fut  immo- 
lée à Faune,  l’autre  au  tranquille  fommeil. 
Il  étendit  leur  peau  fur  la  terre  > il  répandit 
deux  fois  fur  fa  telle  de  l’eau  de  fontaine, 
de  deux  fois  il  mit  au  tour  de  fbn  front  des 
feiiilles  de  heftre.  Il  s’ablfint  même  cette 
nuit  de  coucher  avec  fa  femme  , & de  man- 
ger de  la  chair  ; de  il  n’avoit  point  de  ba- 
gue à fes  doigts.  Enfuitte  lorfque  l’étoile 
du  foï’r  fe  fut  retirée  , il  fe  coucha  fur  ces 
peaux  , de  après  avoir  adoré  ce  Dieu,  il  lui 
adretfa  fa  priere. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  palîoient,  la 
paifible  de  tranquille  nuit  couronnée  depa- 
vots  fe  répandit  fur  la  terre  menant  avec 
elle  les  longes  noirs.  Faune  lè_  prefente , de 
preifant  de  fon  pied  fur  les  peaux  des  brebis 
il  profera  ces  paroles  du  coté  droit  du  lit* 
Roy  des  Romains  vous  devez  appaifer  la 
terre  par  le  facrifice  de  deux  vaches  , mais 
il  n’en  faut  qu’une  pour  cela.  Cette  vilioq. 

O vj 
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Excutitur  terme  quies  5 Numa  yifa  reyolyit } 
ambages  cacaque  jujfa  rcfert . 

Expedit  errantem  nemori  gratijfima  conjux  > 

Et  dixit , Gravida  pofceris  ex  ta  bovis . 

grayûU  ifelicior  annus 
Proyenk  , &fruclum  terra  pecufque  ferunt. 
Banc  qiwndam  Cytherêa  diem  proper antiut  ire 
> & atbereos  pracipitavit  equos  ; 

Ut  titulum  imperii  quant  primum  luce  fequentk  V 
jfugujto  juveni  prof  per  a bella  durent. 

Sedjam  pr&teritas  quantus  tibi  Lucifer  Idus 
■ Eefpicit.  bac  Hyades  Dérida  noble  petunt* 

Tertta  pofl  Hjradas  cum  lux  erit  or  ta  remot at  > : 
Carcere  partîtes  Circus  habebit  equos. 

Cur  igitur  mijfavtnciis  ardentia  tadis 
Tergaferant  vulpes , eau  fa  docenda  mihu  /l-'\  \ 
Erigida  1 Carfeoli  nec  olivis  aptaferendis. 

*Terra , fed  ad  fege tes  ingerûofm  agen 
Mac  ego  Pelig.ws  natal  ta  rura  petebam  j 

, y 

Par  va , fed  ajfiduis  avida  femper  aquis * 

Bofpitis  antiqui  folitas  tntraymus  ades^  x, 
Ve» ferai  emrïtis  jamjuga  Pbœbus  équité 

a CarfioU,.  Petite  fille  fituée  dans  ic  Latium  ’ 
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efFroyante  reveilla  Numa  6c  la  repayant  dans 
fon  efprit  , il  raconta  ces  paroles  dont  le 
fens  lui  paroifl’oit  obfcur.  Sa  femme  qui  fe 
plaifoit  dans  les  bois  le  tira  de  fon  incerti- 
tude 6c  lui  dit-on  vous  a demandé  en  Sacri- 
ce  les  entrailles  d'une  vache  pleine  il  ne 
manqua  pas  d'en  immoler  une , l'année  de- 
vint Fertile  6c  la  terre  porta  abondamment 
des  fruits  & des  beftiaux.  La  Decife  deCy- 
there  fit  autrefois  avancer  le  jour  plus  qu'à 
l'ordinaire  6c  pretia  plus  vivement  fes  che- 
vaux à la  courfe  pour  donner  le  lendemain 
a Ccfar  Augutle  le  glorieux  titre  d'Empe- 
reur  en  figne  de  bon  augure. 

Mais  fitoft  que  le  quatrième  jour  a lailfé 
les  Ides  en  arriéré  cette  même  nuit  les 
Hyades  fe  cachent  dans  le  feinde  Doris. 
Trois  jours  après  le  coucher  de  la  con- 
ftellation  des  Hyades  , le  Cirque  verra, 
dans  fes  barrières  les  chevaux  divifez  par 
brigades  pour  difputer  le  prix,  à la  courfe. 
Mais  pourquoi  lafehe  t'on  des  renards  avec 
des  torches  ardentes  à leur  queue  ? J'ert 
va?dire  la  raifon.  Le  territoire  des  a Car- 
feoles  eft  ti  froid  qu'il  ne  porte  point  d'o- 
lives , mais  il  eft  très  abondant  en  bled,. 
Comme  un  jour  je  traverfoîs  cette  contrée 
en  allant  dans  mon  pais  des  Peligniens  * qui. 
eft  en  tout  temps  arrofé  d'agreables  fourcesy 
j'allay  à Soleil  couchant  chez  un  de  mes 
anciens,  hottes  où  j'avois  accoutumé  de  lo- 


$16  P.  Ovidii  Fastorum  , Lib.  IV. 

Is  mibi  multa  quidem,  fed  & bu , narrare  folebat j 
Unde  meum  prxfens  injlrueretur  optis  : 

Hoc , ait , in  campo  ( campumqne  oflendit)habebat 
Rus  ùreve  cum  duro  parca  coloria  viro. 

llle  fuam  peragebat  humum  : Jîve  ufus  aratri , 

Sive  cavafalcis , Jîve  bidentis  erat. 

Hu  modo  ver  rebat  (lantem  tibïcïne  villam  ; 

Nuac  matris plumis  ovafovenda  dabat. 

Aut  virides  malvas , aut  fungos  colligit  albos  : 
jfut  bumilem  grato  calfacit  ignefocum . 

Et  tamen  ajfiduts  exercet  brachia  telis  j 
Adveifumque  minas  frigoris  arma  parut , 

Eilius  bujus  erat  primo  lafcivus  in  avo  ; 
Addideratque  annos  ad  duo  Itijlra  duos, 

ïs-capit  extremi  vulpem  Jkb  y aile  falifti  : 
Abjlulerat  multas  ilia  cohortis  aves. 

Captivant  Jlipulâfœno  que  involvit  3 & ignés 
Admovet.  ur entes  ejfugit  ilia  manus. 

Qua  fugit , tncendit  veftitos  mejfibus  agros  : 
Damnofts  vires  ignibus  aura  dabat. 

Eattum  abiit  ; monument  a marient,  nam  vivere 
captant 

* Elunc  quoque  le x vulpem  Carjeolana  y et  au 
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gcr  : Il  me  raconta  plufieurs  chofes  , entre 
autres  il  m'en  conta  une  que  je  vas  inferer 
dans  mes  Fades. Dans  ce  champ  que  vous  vo- 
yez , me  dit-il,  eft  un  petit  coin  de  terre  qui 
étoit  autrefois  habité  par  une  paifanne  fort 
habile  dans  le  ménagé.  Son  mari  cultivoit 
avec  foin  fon  petit  fond  , foit  à la  charrue, 
foit  à la  Faucille, foit  avec  la  befehe.  Tantoft 
fa  femme  ramalloit  le  foin  avec  un  rateau 
dans  les  prairies  , & tantoft  elle  mettoit 
des  œufs  à couvert  (ous  la  poule.  Elle  s'oc- 
cupent une  autre  fois  à cueillir  des  mauves, 
ou  des  champignons  ou  à faire  du  feu  dans  la 
cheminée, pour  faire  cuire  leur  foupc.  Elle  ne 
laiifoit  pas  encore  de  filer  continuellement, 
& de  faire  des  ouvrages  pour  fe  garentir  des 
rigueurs  du  froid.  Elle  avoit  un  fils  âgé  de 
douze  ans  , dont  le  naturel  eftoit  folaftre. 
Un  jour  qu'il  étoit  dans  un  vallon  qui  eft 
au  bout  d'une  faufiaye  , il  attrapa  un  re- 
nard qui  avoit  emporté  plufieurs  poules  de 
fa  Cour.  Quand  il  l'eut  entre  fes  mains  , il 
luy  attacha  des  bottes  de  paille  & de  foinj 
Enfuitte  il  y mît  le  feu  , & le  renard  s’étant 
échappé  de  fes  mains  brûlantes  , s'enfuit  à. 
travers  les  champs  ou  il  brûla  des  moi  fions 
dont-  on  alloit  faire  la  récolté  : Un  vent 
qui  fouffloit  alors  redoubla  la  violence  des 
flammes.  La  chofe  fc  palfa  de  la  forte  , &C 
l'on  en  confcrve  encore  la  mémoire  jufqu'à 
prefent.  En  effet  il  y a une  loy  dans  le  ter* 


3i3  P.  Ovidii  Fastorum  3 Lib,  IV, 

Utque  luat  fœtus  gens  h etc,  Cerealibus  ardet  : 

* f # , * 

Quoque  modo figetes  perdidit , ipfa  périt . . • > . 

Pofiera  cum  veniet  terras  vifura  patentes 
Memnonis  in rofeis  lutea mater  equïs ; 

£ duce  lanigeripecoris , qui  prodit  ^ He  lien , 

Sol  abit  ; egrejfo  viclima  major  adejl. 

Vaccafit  an  taurus,  non  eji  cognofiere  promptutn  : 
Pars  prior  apparet  : pojleriora  latent. 

Seu  tamen  eft  taurus,  five  efi  hoc  fœrninn  fignunf. p 
Junone  invita  munus  antoris  habet. 

Jüox  abiit , oriturque  Aurora.  Palilia  po/lor. 

Non  pofeor frufira  ; fifavet  aima  Pales . 

Alma  Pales , f ave  as  pafloria facra  canenti  > , 
Profequor  officia  fi  tua  fefia  pio.  O 

■y  ' Vn 

dette  ego  de  vitulo  cinerem  ftipulafque  faba  tes  - : , 

Sapetuli  plenâ  februa  cafia  manu . 

- " ( 

Certe  ego  tr  anfilui  pofitas  ter  in  or  dîne  flantmas  > - 
Vngaque  roratas  lamta  mifit  aquas. 

zHellen.  C’cft  lots  qu'Hcllé  tomba  dans  la  mer, qui- 
en  fui  appelles  Hellefpom,  -V 

. *v 
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ritoire  de  Carceoles  par  laquelle  il  eft  def- 
fendu  de  parler  de  l’avanture  de  ce  renard. 
Et  pour  châtier  cette  befte  , on  en  brûle  tous 
les  ans  quelqu’une  avec  de  la  paille  : ainli 
elle  périt  de  la  même  forte  , qu’elle  fit  périr 
autrefois  les  bleds. 

Le  lendemain  quand  l’aurore  paroîtra 
fur  l’orifon  vetue  de  jaune  , & traînée  dans 
fon  char  par  des  chevaux  de  couleur  de 
rofe  3 le  Soleil  fortira  de  la  maifon  du  be-, 
lier  qui  perdit  a Hellé.  Et  après  qu’il  en 
feralorti,  il  viendra  une  autre  étoile  beau- 
coup plus  grande.  Il  n’eft  pas  aifé  de  dif- 
cemer  fi  c’eft  une  vache  ou  un  taureau , 
puifqu’il  n’y  a que  la  partie  de  devant  qui 
paroiffe  3 & que  celle  de  derrière  le  cache. 
Mais  foit  qu'on  appelle  ce  ligne  celefte  va- 
che ou  taureau , il  a reçu  en  dépit  de  Junon 
la  recompenfe  de  l’amour  qu’on  lui  a porte. 

La  nuit  fe  retire , & l’aurore  vient.  Il  eft 
temps  de  faire  mention  de  la  Deelfe  Palés. 
Ce  n’eft  pas  en  vain  que  j’en  parleray  11  elle 
m’eft  favorable.  Puis  doneque  je  veux  in- 
férer dans  ces  vers  vos  folemnitez  paftora- 
les , ô bonne  Palés , fàvorifez  mon  deifein. 
Je  vous  ai  fouvent  offett  à pleines  mains  des 
cendres  de  veau  & de  la  paille  de  feve  pour 
fervir  d’expiation  étant  fechées  au  feu.  J'ay 
encore  fauté  par  trois  fois  fur  des  feux  ran- 
gez par  ordre  l’un  après  l’autre  3 & j’ay  ré- 
pandu fur  moy  de  l’eau  luftrale  avec  un&- 
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Mot  a De  a ejî  , operique  fuvet.  navahbus  exi, 
Pupp'is  : habent  ventos  jam  tua  vêla  fuos. 
I,pete  virginea , populus , fuffimen  ab  ara  : 

Vejla  dab  'tt . Vejlœ  munere  purus  eris . 

Sanguis  equi  fuffimen  er\t  3 vitulique  favilla. 

Tertiares,  duraculmen  inanefaba. 

Paftor  y oves  futur  as  ad  prima  crepufculalujha . 
Uda  prïusfpargat , virgaque  verrat  bumum . 

-Frondibus , & fixis  decorentur  ovilia  ramis  ? 

Et  tegat  ornatas  longa  corona  fores. 

Car ulei  fiant  vivo  de  fulfure  fum't  y . 

Tu  flaque  fumanti  fulfure  balet  o vis. 
lire  mares  oleas  ; t ad unique , herbafque  Sabinat  \ 
- Et  crepet  in  medïis  laurus  adujla  focis. 

Libaqite  de  mïlio  mïïn  fifcella  feqtiatur  : 

*■  / 

Rujtica  pracipue  quo  Dea  Uta  cibo  efl. 

jfdde  dupes  mulflramque  fuas  : dapibufque  re- 
feflis 

Silvicolam  tep'tdo  lafle  precare  Païen. 

Qonjule  y die  y pecori  pariter3  pecor'tfque  tnagifiris  : 
Effugiat  Jlabulis  noxa  repulfa  mets. 
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branche  de  laurier.  La  Deeffe  touchée  de 
mes  prières  favorife  mon  delTein.  Mon  na- 
vire va  Te  mettre  en  mer  à pleines  voiles, 
puifque  j'ai  le  vent  en  poupe.  Peuple , ap- 
prochez-vous de  l'Autel  des  vierges , pour 
y demander  des  parfums  j Vefta  vous  en 
donnera , & vous  ferez  purifié  par  le  don  de 
cette  Deelfe.  Faites  vôtre  encenfement  de 
fang  de  cheval  , de  cendre  de  veau  , 8C 
ajoûtez  y du  chaume  de  feve.  Bergers  pu- 
rifiez vos  brebis  , quand  elles  viendront  de 
paître  après  que  le  Soleil  eft  couché  , arro- 
fez  premièrement  la  terre , enfuitte  nettoyez 
la  avec  la  houlette.  Que  vos  Bergeries  foient 
ornées  de  feuillages  & de  rameaux  , &em- 
bellillez  les  portes  de  grandes  guirlandes  de 
fleurs.  Que  l'on  fa  fie  une  fumee  blnâtre  de 
fouffre  tout  pur , dont  l’odeur  puilfe  exci- 
ter vos  brebis  à bêler.  Brûlez  y du  roma- 
'rin  , de  la  refine  &de  la  tanviniere,  & jet-, 
tez  du  laurier  dans  le  feu  pour  le  faire  pé- 
tiller. Ajoutez-y  des  gâteaux  de  millet  , 8c 
n'oubliez  pas  de  mettre  du  grain  de  millet 
dans  des  paniers  de  jonc  , cette  Deefie 
champeftre  aime  ces  fortes  de  mets.  Que 
le  pot  au  lait  y foit  mis  , puifqu'elle  en 
fait  fon  repas  ordinaire.  Enfuitte  quand 
vous  luy  aurez  offert  ces  chofes  avec  du  lait 
tiede,  adreflez  vôtre  priere  à cette  Deefie 
qui  aime  les  bois.  Dites  luy  , ayez  foin  de 
moy  8c  de  mon  troupeau  , 8c  garentifiez  ma 
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S'tve  ftcro  pavi , fidive  fub  arbore  fixera  ; ^ 

Pabulaque  e bufiis  in  fit  a carpftt  avis  : 

\ 

Seu  nemus  intravi  vctitum , noftrifivefiugata 
Sunt  oculis  Nympba  , fiemicaperve  Deus  : • 

Seu  ma  faix  ramo  litcum  fipoliavit  opaco , 
llnde  data  efi  &gre  fifitna  frondis  ovi  : 

Da  ventant  culpa  : nec , duni  de gr andin at  3 obfit 

jfgreft  't  fano  fiuppofiuijfe  pecus. 

Nec  noceat  turbajfe  lacus.  ignoficite , Nympba  > 

Lota  quod  oh  filtras  unguia fecit  aquas. 

lu , Dca , pro  nabis  Fontes  fontanaque  plaça 

Nmina  j tu  {parfis  per  nemus  otnne  De»;. 

Nec  Dryadas  , nec  nos  vide  .mus  labra  Diana  ; 

Nec  faunttm , medio  cum  promit  ar va  die. 

Telle  procul  morbos.  valeant  hominefique  grem 
ge/qtte 

Et  valeant  vigiles  provida  turba  canes. 

Neve  minus  multos  redigam,quam  mane  fuerunt , 
Neve  gemam  referons  vellera-rapra  lupo. 
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bergerie  de  tout  ce  qui  lui  peut  nuire.  Si 
j'ai  mené  paître  mes  brebis  dans  un  lieu  fa- 
cré  j 011  ü je  me  fuis  allis  fous  un  arbre 
confacré  à quelque  Dieu  , fi  mes  trou- 
peaux par  megarde  , ont  mangé  de  l'her- 
be prés  d'un  tombeau  , fi  je  fuis  entré 
dans  une  foreft  , dont  l'entrée  eft  deffen- 
due  , & que  ma  prefence  ait  fait  fuir  les 
Nymphes  & le  Dieu  demichevre  : Si  ma  fer- 
pe  a coupé  dans  un  bois  facré  quelque 
branche  d'arbre  touffu  pour  en  donner  de 
petits  faitléaux  de  feiiillages  à quelque  bre- 
bis malade  , pardonnez  moi  ces  fautes.  Au 
refte  ne  me  punilfez  pas  , fi  j'ai  quelquefois 
mis  mon  troupeau  pendant  la  grefle  à l'abri 
dr'un  Temple  champeftre.  Que  je  ne  fois 
point  châtié  pour  avoir  troublé  les  étangs. 
Et  vous  Nymphes  exeeufez-moy  fi  vos  eaux 
font  troubles  par  les  pieds  de  mes  brebis. 
Divine  Palés  accordez-nous  la  prote&ion 
des  Divinitez  qui  prefident  aux  fontaines. 
Faites  que  nous  ne  voyons  jamais  les  Dria- 
des  , ni  Diane  dans  le  bain  , ni  Faune  mar- 
chant à la  campagne  en  plein  midy.  Chaf- 
fez  loin  de  nous  les  maladies.  Quç  les 
hommes  & les  troupeaux  8c  les  chiens  qui 
veillent  à leur  garde  fe  portent  bien.  Que 
je  ramene  le  foir  autant  de  brebis  que  j'en 
avois  le  matin  ; & que  je  n'aye  jamais  le 
deplaifir  de  rapporter  la  peau  de  quelqu'une 
que  le  loup  aura  mangée.  Que  nous  ne 
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Abfit  in'tqua  famés,  herba  frondefque  fuperfint  : * 
Quaque  lavent  artus , quaque  bibantur  , aqua, 
libéra  plena  premam.  référât  mibi  cafeus  ara  ; 

Dent  que  viam  liquido  vimina  rara  fero. 
Sitquefalax  aries  ; concept aque  fem'ina  conjux 
Reddat  ; & in  flabulo  multa  fit  agna  meo , 
Lanaque  proveniat  tiullas  Ufura  puellas , 

Mollis  y & ad  teneras  quamltbet  apta  manus. 
Qua  precor  eveniant  : & nosfactamus  ad  annum 
Pafiorum  domina  grandia  liba  Pâli. 

Dis  Dea  placanda  efi  : bac  tu  converfus  ad  or  tus 
Die  ter  , & in  vivo  prolue  rore  manus . 

* - I 

Tumlicet,  appofitd  veluti  cratere  camélia , 

■ - . c 

tac  mveurn  potes , purpureamque  fapam. 

Moxque  per  ardentes  Stipula  crepitantis  acervos 
Trajicias  celerï  ftrenua  membra  pede.  i 

Expofitus  moseft.  moris  mibi  refiat  origo.  ‘ 

Turba  facit  dubium  j cœptaque  nofira  tenet. 
Omnia  purgat  edax  ignis  , vitïumque  metallis 
Excoquit.  idcirco  cum  duce  purgat  oyes,  1J1. 
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manquions  jamais  de  patinages , qu'il  y air- 
des  feiiilles  de  refte  & de  l'eau  en  abondan- 
ce , foit  pour  abrever  mes  troupeaux  , ou 
pour  les  laver.  Que  je  tire  leur  pis  gros 
de  lait , que  le  Fromage  me  rapporte  de  l’ar- 
gent , 8c  que  le  petit  lait  paife  au  travers  des 
paniers  d’ozier.  Que  mes-  beliers  foient 
en  amour  , qu’ils  rendent  les  femelles 
pleines  , 8c  que  j’aye  dans  ma  bergerie 
plufieurs  agneaux  que  leur  laine  foit  fi  fine, 
qu’elle  ne  puifle  jamais  écorcher  les  doigts 
des  jeunes  filles  quand  elles  la  fileronr; 
Que  mes  prières  foient  accomplies , 8c  que 
je  fois  en  état  d’ofïrir  tous  les  ans  de  gran- 
des galettes  à la  Deelfe  Pales.  C’eft  ainfl 
qu’il  faut  prier  pour  fe  la  rendre  propice. 
Vous  dires  quatrefois  ces  chofes  , le  vifage 
tourné  vers  l’Orient , 8c  vous  laverez  vos 
mains  avec  de  l'eau  pure.  Alors  vous  pour- 
rez boire  du  lait  dans  une  faite  , où  vous 
verferez  aufïi  du  vin  cuit.  Enfuitte  fauter 
d’un  pied  léger  pardeflùs  des  feux  de  paille 
feche  qui  pétillera  en  brûlanr. 

Voilà  les  ceremonies  qui  fe  pratiquent.  Il 
me  refte  maintenant  d'en  rapporter  l’origi- 
ne. On  en  parle  fi  differement  , que  je 
ne  fçay  à quoy  m'arrefter  , 8c  c’eft  ce  qui 
m’embaraflè.  Le  feu  dévorant  purifie  tou- 
tes chofes  , il  confume  les  impuretez  des 
métaux  , c’eft  pourquoy  s’il  eft  employé  à 
purifier  les  bergers  3 8c  les  brebis.  Ne  feroit 
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An  3 quia  cunttarum  contraria  femina  rerum  . 
Sunt  duo , difcordes  ignis  & unda  Dei  ; 

junxerunt  clément  a patres  : aptumque  put ar tint 
tgnibüs  & fparsa  tangere  corpus  aquâ  ? 

Jüi  3 quod  in  bU  vita  caujfa  efi  ; bu  perdidit  exul : 
His  nova  fit  conjux  : bac  duo  magna  putant  ? 

Vix  equidem  credo  ; funt  qui  Phaethonta  referrï 
Credant , & nimias  Deucalmiis  aqtias. 

• *•  ■ ; > * C * - ».  < ^ • » . 1 

Pars  quoque , cum  faxis  paftores  faxa  terebant , 
Scintillam  jubitb  profiluiffe  ferunt. 

/ 

Prima  quidem  periit  : fiipulis  excepta  ficunda  eji. 
Hoc  argumenti  fiamma  Patilis  habet. 

. 

Jfh  magis  hune  morem  pietas  Æneiafecit , 
Innocuum  vifto  eut  dédit  ignis  iter  ? 

Num  tamen  efl  veto  propius  j cum  condita  Rom* 
efi  , 

*Transfeni  juffos  in  nova  teela  Lares  ? 
fylutantefque  domum  tettis  agrefiibus  ignem , 

Jt  cejfatura  fuppofuijfe  cafieî  f'f  . v 

y /--f.  . pas 
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pas  que  le  feu  & l’eau  qui  font  li  oppofez 
l’un  à l’autre,  & qui  produifent  toutes  cho- 
fe s par  des  femeuces  contraires  ont  néant- 
moins  été  joints  enfemble  par  les  Anciens, 
croyant  que  le  feu  & l’eau  étoient  fort  pro- 
pres à nettoyer  les  corps.  Ne  feroit-ce  pas 
au  (H  que  le  principe  de  la  vie  eft  en  ces  deux 
clemens  ? Delà  vient  que  les  bannis  en  font 
privez  & que  l’un  & l’autre  font  donnez  aux 
nouvelles  mariées  , tant  il  eft  vrai  que  l’on 
fait  une  grande  eftime  du  feu  & de  l’eau. 
Pour  moy  j’ai  beaucoup  de  peine  à croire, 
mais  d’autres  font  periuadez  que  ces  deux 
elemens  reprefentent  l’embrafement  de 
Phacton , & le  deiuge  de  Deucalion.  D’au- 
ties  fe  font  figurez  que  des  bergers  ayant 
frappe  des  cailloux  les  uns  contre  les  autres, 
il  en  fortit  auilitoft  du  feu  , que  la  première 
etincelle  fut  cteinte  & que  la  fécondé  fut 
reeniliie  fur  des  pailles  fciches  d’où  vient 
#1  origine  du  feu  qu’on  allume  aux  feftes  de 
Paies. Mais  ne  doit-on  pas  plutoft  croire  que 
/CÇtte  ceremonie  doit  fon  origine  à la  pieté 
d Enee  quand  ce  Prince  fe  fauva  au  travers 
des  feux  ennemis  après  la  ruine  de  Troye? 
Il  eft  neantmoins  plus  vray  femblable  que 
CCla  *ntrocluit  en  mémoire  des  habitans 
qui  s établirent  à Rome  lorfq  u’on  en  jetta 
les  premiers  fondemens  , car  eh  quittant  la 
campagne  on  mit  le  feu  aux  chaumières  pour 
h être  plus  en  eftat  d’y  rctoumcr,de  forte  que 
&*Tmc  VIL  • p 
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Ter  flammas  faluijfe  pccus , faluijfe  colonos  ? 0 ^ 

■;3  D 

Quodfit  natali  nunc  quoqtte  f Roma , tuo. 

Ipfe  locus  caufas  vati  faeit.  Urbis  origo  . ,<» 

Ver.it.  adesfefiis , magne  Quirine , tuis.  • ■tI 

* 

Jam  hterat  pœnas  frater  Numi torts  , & ornne  . 

£ 

Pafiorum  gemino  fub  duce  v ulgus  erat. 
Contrabere  agrefies  , & mœnia  porter e unique  /- 

Convenu  ambigu ur  mœnia  portât  uter . ' , , 

: .t 

Ni/  opus  efty  dixityCert amine , Romulus  , ullo. 
Magna  fides  aviumefi  : experiamur  aves. 

» ’ ' . , . TJA 

Res  placet.  alter  mit  nemorofi  [axa  Talatî  : .t 

-jr  . i 

Mter  Aventinum  mane  cacumen  adit.  ■. 

. . tv  t«*»V 

sex  Remus , kievo  lucres  bis  [ex  videt  ordine  patto 

• *4 

statut  : & arbitrium  Romulus  urbis  habet. 

I ’ - ; - y 

Aptadies  legitur , qua  mœnia  Jignet  arano 
sacra  Palis  fuberant  : inde  movetur  opus . 

Tojfa  fit  ad  folitum  : f mge  s jaciunm  in  iinâr  • 

^ ** 

Et  de  yicino  terra  pensa  fol ^ ^ 
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le  bétail  & les  hommes  fautoient  autravers 
des  flammes  , ce  qui  fe  pratique  encore  au- 
jourd  hui  le  jour  de  la  fondation  de  Rome. 

Cet  endroit  me  donne  lieu  de  parler  de 
1 origine  de  la  ville.  Daignez , ô grand  Ro~ 
mu  lus  , favorifer  mon  deflein.  Le  frere 
de  Numitor  avoir  déjà  efté  puni  de  fon  cri- 
me, Sc  tous  les  Pafteurs  aflèmblez  obeïffoient 
à deux  freres  jumeaux.  Il  s'agiflbit  de  lpo-er 
enfemble  tous  ces  gens  ^venus  de  la  campag- 
ne , de  de  leur  bâtir  une  ville  qui  fuft  en- 
reimee  de  murs.  Les  deux  freres  contefloient 
qui  d'entreux  lui  donneroit  le  nom.  Il  ne 
faut  pas  contefter  fur  cela  dit  Romulus* 
Rapportons  nous  - en  aux  oifeaux  , reo-lons 
nous  fur  leur  augure.  Le  parti  fut  accepté  ; 
l'un  d'eux  s'en  alla  fur  le  mont  Palatin  qui 
eftoit  alors  tout  couvert  de  bois  , & Pautre ", 
monta  des  le  point  du  jour  fur  le  fommet 
du  mont  Aventin.  Remus  vit  de  fon  coté 
fix  oifeaux,  & Romulus  en  appercait  douze. 
Le  pade  fut  obfervé , de  forte  que  Romulus 
fut  en  plein  pouvoir  de  nommer  , & de  bâ- 
tir cette  ville  à fa  fantaifle. 

On  choiflt  un  jour  pour  tracer  l'enceinte 
des  murs  avec  la  charrue.  Ce  grand  ouvra- 
ge fut  entrepris  durant  la  folcmnité  des  feftes 
de  Pales.  On  creufa  les  follez  jufques  fur 

C ’ °n  jetta  ^cd  dans  les  fondemens, 

& l'on  y apporta  de  la  terre  que  l'on  alloit 
prendre  dans  un  champ  voifm.  Les  follez 

p ü . . 
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Eojfa  replet  ur  bumo  , plenaque  mponitur  ara  \ ' 

t 

Et  novus  accenfo  finditur  igné fo eus. 

3 

Inde  prenions  fiivam  dojignat  mœnia  fulco  : 

jflba  jugum  niveo  cum  love  vacca  tulit. 

Voxfuit  lue  Regis , Condenti  Jupiter  mbem  y 

Et  geniror  Mavors , Vefaque  mater  ades  : 

/ ^ 
Quofque  pium  eji  adbibcre  Deos , advertite  cuncfi: 

Aufpicibtts  vob'ts  boc  nnbi  fnrgat  opus. 

Lcnga  fit  buic  atas , domimque  potentia  terri  : 

: / rf 

Si  t que  fub  bac  ortens  occiduufque  dies. 

Illc  prccabatur.  tonitru  dédit  omnia'  Uvs 
Jupiter  : & Uvo  fulmina  mijfa  polo . 

Augurio  loti  jaciunt  fundamina  cives  ; 

Et  novus  exiguo  tempore  mur  us  erat. 


y ï>3t 
; mi 

vi  h 

■<o 


*1 


Hoc  Celer  urget  opus  , quem  Romulus  ipfevo- 
carat  ; 


JF 

tis 

J& 


Sintquc  , Celer  , cura  , fixer  at , if  a tua.  '• 
Neve  quis  aut  mur  os , aut  verftm  vomere  terram 
Tranfeat , audentem  talia  dede  nec't. 

'Quoi  Remus  ignorant , humiles  contemmre  mur  os 


lit 


«T 
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èn  furent  remplis  , &:  apres  avoir  drefle  un 
Autel  fur  le  terrcplein  , on  y apporta  un 
brazier  tout  neuf  où  l’on  alluma  du  feu. 
Enfuitte  Romulus  s’appuyant  fur  le  man- 
che de  la  charrue  , il  traça  lui-même  avec 
le  foc  l’enceinte  des  murs  de  la  ville ayant 
attelé  une  vache  avec  un  bœuf  à poil  blanc. 
Alors  Romulus  fit  cette  priere  , ô Jupiter , 
ô Mars  mon  pere  , ô Veftale  qui  m'avez 
donné  le  jour  faites  profperer  la  Ville  que 
je  vas  fonder.  Et  vous  puillans  Dieux  qui 
que  vous  foyez  à qui  la  pieté  m’ordonne 
de  m’adrelîêr  regardez-moy  d’un  œil  fa- 
- vorable , & faites  que  mon  ouvrage  fe  ter- 
mine fous  d’heureux  aufpices.  Puilfe  durer 
cette  Ville  éternellement  , & devenir  la 
maîtrelfe  de  l’Univers.  Puilfe  t’elle  éten- 
dre fa  domination  depuis  (l’Orient  jufqu’au 
Couchant. 

Dans  le  temps  que  Romulus  faifoit  ces 
prières  , Jupiter  voulant  donner  des  mar- 
ques d’un  bon  prefage  lança  le  tonnerre  Se 
le  foudre  vers  le  côté  gauche  du  Ciel.  Les 
Citoyens  tranfportez  de  joye  d’un  fi  bon 
augure  jetterent  les  fondemens  de  leur  ville, 
& fes  murs  furent  bâtis  en  peu  de  temps. 
Celer  à qui  Romulus  avoit  donné  la  con- 
duitte  de  cet  ouvrage  y faifoit  travailler 
preffemment  , Se  il  avoit  ordre  du  Roy  de 
tuer  celuy  qui  auroit  la  témérité  de  fran- 
v chir  les  murs  ou  le  folle  , Remus  qui  ne 

P üj 
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Cœpit  : & } Bis  populus  , dicere , tutus  eut  ? 
Xec  rnora , tranfiluit.  mro  Celer  occupât  aufîtm . 

Ille  premit  durant  fangumolentus  humum . 

HiCf  ubi  Rex  d dicit  j lacrymas  in  tr  or  fus  obortae 
c Dévorât , & claufinn  peclore  vulmts  babct . 
itéré  palam  mn  vult , exemptaque  fortia  feryat  • 
Sicquemeos  muros  tranfeat  hojlis , 4/>. 

Dat  tatnen  exfequias  : nccjam  fufpendere  ftetum 
Suftinet  j & pleins  dijfimulata  pat  et . 
Ofculaque  applicuit  pofito  fuprema  feretro 

; t 

./ty#  4//  j Invite  frater  adernte , y ale, 
jfrfurofque  artus  unxit  : fecere  3 quod  ille  y 
Faujlulus,  & tnœjlas  Acca  feinta  comas . 

Tum  juvenem  nondumfacli  flcvêre  Quirites . 
Ultima  plorato  fubdita  flanma  rogo. 

Urbs  or  'ttnr  ( quis  tune  hoc  ullt  credere  pojfet  t } 

* . 

Vi  ftorem  terris  impofitura  pedem . ...  . en 
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fçavoit  pas  cette  defenfe  , méprifa  ces  murs 
fi  peu  elevez  : quoy  , dit-il , les  habitans 
pourront-ils  eftre  en  feureté  dans  l'encein- 
te des  murailles  ? Auflitoft  il  fauta  par  def- 
fus.  Celer  puniffant  le  téméraire  Remus, lui 
donna  un  coup  par  derrière  qui  le  ’renver- 
fa  par  terre  tout  couvert  de  fang.  Quand 
Romulus  apprit  la  mort  de  fon  fere , les 
larmes  lui  en  vinrent  aux  yeux  , huis  il  les 
fallut  étouffer , &c  il  renferma  fa  playe  dans 
fon  cœur.  Il  ne  pleura  pas  devant  le  mon- 
de , voulant  donner  un  exemple  de  fa  fer- 
meté : que  nos  ennemis  , dit-il , franchif» 
fent  ces  murs  de  la  forte.  Mais  enfuitte  il  ' 
ordonna  des  funérailles , il  ne  retint  plus 
alors  fes  larmes , & il  fit  paroître  l'affeébion 
qu'il  avôit  cachée  dans  fon  ame.  Il  baifa 
pour  la  derniere  fois  le  cercueil , adieu  mon 
frere,  luy  dit-il , vous  m'avez  efté  ravy  mal- 
gré moi.  Il  fit  embaumer  fon  corps  qui  de- 
Yoit  eftre  bruflé.  Fauftulus  la  trifte  Ac- 
ca  toute  échevèllée  fuivirent  l'exemple  de 
Romulus. 

Alors  les  Romains  qui  n’étoient  pas  en- 
core appeliez  Quirites  pleurèrent  ce  jeune 
Prince,  & mirent  le  feu  fous  fon  bûcher: 
telle  fut  l'origine  de  Rome.  Auroit-011 
pu  croire  en  ce  temps -là  que  cette  ville 
foumettroit  un  jour  toutes  les  Nations  du 
monde  ? Rome  , fois  donc  toujours  la 
maîtreffe  de  PUnivers  fous  l'Empire  du 

va  • • • • 
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Cuncla  regas  : & fis  magno  fié  Cafare  femper  : v* 
Sape  etiam  plures  nominis  hujus  babe. 

Et  qtiotics  fteteris  domito  fublimis  in  orbe  * „ * 

' Omriùt  fint  humeris  tnferiora  tuis. 

Ditta  Pales  no'bis.  idem  Vin  ali  a dicam. 

Un  a tamen  media  efi  inter  utramque  die  s . 
ïiwnina  vulgares  Veneris  celebrate  puella. 

Multa  profejfarum  quafiibus  apta  Venus . \> 

Poficite  tbure  dato  for mam , populiquefavorem 
Pofcitc  blanditias  3 dignaque  verbajoco. 
Clinique  fua  domina  date  grata  fifymbria  myrto  * 
Textaque  compofitâ  juncea  vincla  rosâ. 

Templ  a frequent  art  Coltina  proxima  porta 
Nunc  decet  : a Siculo  nomina  coke  tenent . 
lltque  Syracufas  Aretbufidas  abfiulit  armis 
Claudine , & beÜo  te  quoque  cepit , Eryx  > 
Carminé  yivacis  Venus  efi  tranfiata  Sibylla  j 
Inqtie  fua  fiirpis  maluit  urbe  coli. 

Gur  igitur  Veneris  feflum  Vinalia  disant , * 

Quaritis  ; & qttare  fit  Jovis  ifia  dits  ? 
lurnus,  an  Æne as  Latia  gener  ejfet  Amata  > 


« ê 
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grand  Cefar  : puiifes-tu  fouvent  avoir  plu- 
sieurs Princes  de  ce  nom.  Et  toutes  les  fois 
que  tu  feras  élevée  par  tes  conqueftes  au 
delfus  des  autres  Villes,  puiffes  tu  voir  tou- 
tes chofes  audeiTous  de  toy. 

Après  avoir  parlé  de  Palés  , il  faut 
maintenant  palier  aux  Feftes  des  vins  qu'on 
célébré  le  deuxième  jour  fuivant.  Filles 
qui  vous  proftituez  , ne  manquez  pas  d'a- 
dorer Venus  , cette  Deelfe  eft  très  propre 
à vous  rendre  riches  par  fon  commerce 
offrez  de  l’encens  a fes  Autels  pour  deve- 
nir belles  : Demandez  lui  la  faveur  du 
peuple , les  charmes  , 2c  les  paroles  con- 
venables au  jeu  d'amour.  Si  vous  voulez 
lui  faire  une  offrande  agréable  , donnez 
lui  de  la  Menthe  aquatique  , du  Myrthe 
& des  guirlandes  de  rofes  tiifuës  avec  du 
jonc.  Allez  fouvent  à fon  Temple  quPeft 
proche  la  porte  Colline.  Laquelle  tire  fon 
nom  de  la  colline  dTLrix  fituée  en  Sicile. 


Car  apres  que  Claudius  eut  pris  Syracu- 
fe  près  d'Arethufe  , 2c  qu'il  le  fut  rendu 
maître  du  mont  Erix  , Venus  qui  aimoit 
mieux  eftre  adorée  dans  la  Ville  où  fes  défi 
cendans  font  établis  y fut  tranfportée  alors 
fuivant  les  vers  prophétiques  de  la  vieille 
Sybiie.  Voulez-vous  fçavoir  pourquoy  ou 
donne  le  nom  de  Veniales  à la  fefte  de 
Venus  ? Et  pourquoi  ce  même  jour  eft 
aufli  dédié  à-Jupiter  ? Enée  2c  Turnua  &>+ 

V v 
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Bellum  erat.  Hetrufcas  Turnus  adoptât  opes. 
Clarus  erat , fumtifque  ferox  Mènent  tus  armis  t 
Et  vel  equo  magnus , vel  pede  major  erat. 

Ouem  Rutuli  Turnufque  fuis  adcifcere  tentant 
Partions,  bac  contra  dux  ita  Tufcus  ait  : i 

Stat  mibi  non  parvo  virtus  mea.  yulnera  teftes  j 

***■  ' JC  ’ - *'  * < c 4 -*  **• 

Arnaque  > qua  fparfi  fanguine  fape  meo . 

Oui  petit  auxilium , non  grandia  dtvide  mecum 

Pramia , de  lacubus  proxima  mujla  tuis, 

Nulla  mora  eji  opéra  rejlmn  date  j.  vinçere  nof- 
trum  eji. 

Quam  relit  Æneas  ijla  negata  mibi  ! 
Jsnnuerant  Rutuli.  Mènent ius  induit  arma-  : 
Induit  Æneas  ; allô  qui  turque  Jovem . 

Moflica  Tjrrbeno  rota  eji  yindemia  Régi  •» 

r 

...  * 4L 

Jupiter  : è Latio  palmite  mtijla feras. 

Vota  raient  meliora  : cad'tt  Mez.entius  ingem 
jîtque  'mdignanti  pe flore  plangit  bumutth 
fenerat  Anttimnus  calcatis  fordibus  uvis  : 

Mdduntur  rnerito  débita:  yina  jovi.  $iJj£ 
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vaux  de  Lavinie  fille  d'Amate  Te  firent  long- 
temps la  guerre.  Tunius  implora  les  for- 
ces des  Etruriens  , le  fier  Mezence  droit 
en  réputation  d'ellre  vaillant  à la  telle 
d'un  efcadron  , &c  encore  plus  dans  l'in- 
fanterie. Les  Rutulqis  & Turnus  n'ou- 
blièrent rien  pour  l'attirer  dans  leur  parti.. 
Mezence  leur  parla  en  ces  termes  , je  ne 
veux  pas  employer  ma  valeur  pour  peu 
de  chofe  : j'en  attelle  mes  blellures  ôc  mes 
armes  que  j'ai  fouvent  teintes  de  mon  fang„ 
Vous  qui  me  demandez  du  fecours  , je 
vous  offre  mon  alliance  à vil  prix , parta- 
gez avec  moy  la  vandange  que  vous  re- 
cueillerez cette  année.  Il  n'y  a point  de 
temps  à perdre  : C'ell  à vous  de  m'accor- 
der ce  que  je  demande  & à moy  de  vain- 
cre. O qu'Enée  voudroit  bien  que  vous, 
me  l'eu  liiez  rcfufé.  Les  Rutulois  confen- 
tirent  à ces  conditions.  Mezence  prit  donc 
les  armes  ; Enée  s'ellant  aulli  armé  ad  relia, 
cette  priere  à Jupiter  : Les  ennemis  ont. 
promis  la  moitié  de  leur  vandange  au  Roy 
des  Etruriens  Sc  moy  ô grand  Jupiter  je 
vous  donneray  le  vin  nouveau  du  vigno- 
ble des  Latins.  Les  vœux  du  plus  julle  fu- 
rent exaucez..  Le  grand  Mezence  tomba; 
par  terre  mordant  la  poivfllere  avec  rage.. 
Enfuite  l'Automne  vint  tout  fouillé  d.e  rai- 
jîns  foulez  5 on  ne  manque  pas  d'offrir  àî. 
Jupiter  le  vin  qu'on,  lui  a voit  promis.  C'elft 

P H 
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Dicta,  dies  bine  ejî  Vinalia.  Jupiter  illam 
Vindicat , & fefii s gaudet  inejfe  fuis. 

Sex  ubi , qua  refiant , luces  jfprïlis  habebit  j 

In  medio  curfu  tempora  veris  erunt. 

Et  frujlra  pecudem  quarts a Athamantidos  Helles  : 

Signaque  dant  imbres  : exorit arque  Canis. 

Jïactnihib  Nomento  Romani  cum  luce  redirent , 

Obfiitit  in  media  candida pompa  via. 

El  amen  in  an  tiqua  lucum  Rbobiginis  ibat , 

Ext  a eanis  flammis , exta  daturus  ovis.  ! 

» 

J Protinus  acceffi  ; ritüs  ne  nefeius  efifem. 

Edidit  bac  Flamen  ver  b a , Quirine  > tuus , 
jffpera  Robigo , par  cas  Cerealibus  ber  bis  : 

Et  tremat  in  fummâ  lave  cacumen  humo*. 

Eu  fata  fideribus  edi  nutrita  fecundis. 

Crefcere  3 dum  fiant  falciùus  apta , finas.  ' 

Vis  tua  non  levis  eft.  qua  tu  frumenta  notafii  > 
Mœfius  in  amijfis  ilia  colonus  babet. 

ETec  venti  tantum  Cercri  nocuere  t nec  imbres  > 
Nec  fie  mamoreo  pallet  adujlagelu 
Quantum , fi  culmos  Titan  incalfacit  udos. 

zMkumantidos  Belles.  Hellé  fille  d’Aihamas  & foeus 
de  Pht  xus. 

b Botnento.  ViHe.dcsSabiq».  * 
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delà  que  Ton  a donné  le  nom  de  Vinales 
à cette  journée  : Jupiter  la  met  avec  plaifir 
parmi  celles  qui  lui  font  dediées. 

Le  fixiéme  jour  de  ceux  qui  relient  au 
mois  d’ Avril  3 marque  le  milieu  du  pin- 
temps.  Envain  cherchez-vous  le  bellier  qui 
fe  chargea  d’Hélie  fille  a d’AtJiamas.  Les 
conftellations  donneront  des  pluyes  v le 
chien  celefte  va  paroître.  Il  m’arriva  une 
fois  que  revenant  ce  jour  la  de  b Nomente 
à Rome  , je  rencontrai  au  milieu  du  che- 
min une  troupe  de  gens  vêtus  de  blanc.  Le 
Prcftre  Flamine  qui  eftoit  avec  eux  s’en  alla 
dans  un  bocage  que  les  anciens  avoient  con- 
facré  à la  rouille  : il  y devoir  immoler  les 
entrailles  d’un  chien  8c  d’une  brebis . Aufïi- 
toft  je  m’en  approchay  5 pour  fçavoir  leurs 
ceremonies.  Voicy  les  prières  du  Preftre 
Flamine  , funefte  rouille , dit-il , épargnez 
ks  bleds  en  herbe , 8c  que  leur  pointe  en- 
core tendre  tremble  doucement  fur  la  terrer 
qu’ils  foie nt  bien  nourris  8c  qu’ils  croilfent 
fous  des  influances  favorables  jufqu’à  ce 
qu’il  faille  y mettre  la  faucille.  Vôtre  pou- 
voir eft  Ci  grand  fur  les  bleds  où  vous  avez 
laifté  de  vos  marques , que  le  trilie  labou- 
reur les  tient  pour  perdus  les  vents  ni  les 
pluyes  ne  font  pas  n nuifibles  à Cerés , 8c 
il  n’y  a point  de  gelée  qui  la  brûle , 8c  qui 
la  gâte  comme  vous  faites  y lorfque  le  fo- 
leil  échauffe  les  tuyaux  humides  des  bleds  1 
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lum  locus  e/l  ira , Diva  timenda  • tua. 

Parce , precor , fcabrafque  manus  a.  meffibus  aufery 
Neve  noce  cultis  : po/fe  nocere  fat  e/l. 

Née  tenez  as  fegetes  ,/ed  durum  ampleftere { errumt 
Ouodque  pote/l  altos  perdere , perde  prior . 
Utilités  gladios  & tela  meentia  carpes . 

Nil  opus  e/l  illis  : otia  mundus  agit. 


Sarcula  nunc>  duru/que  bidensy  & vomer  aduncus, 
Rurts  opes  niteant  : inquinet  arma  fit  us. 
Conatufque  aliquis  vaginâ  ducers  ferrum  y 
Adftrictum  longâ  fentiat  effe  merâ. 

At  tu  ne  viola  Cererem  : femperque  colonus 
Ajbfenti  po/fit  folvere  vota  tibi. 

Dixerat.  a dextrâ  viliis  mantele  folutis. 

Cumque  meri  paterd  tburis  acerrafuit. 
Tburafocis  vinumque  dédit , fibrafque  bidentls , 

* Tur plaque  obfctxm  ( vidimus  ) ex  ta  tant  s. 

Tum  mihi , Cm  detur  facris  nova  viflima x quarisi 
( Qua/ienarn  ) caujftm  percipe  x Rlamen  ait  t 
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Audi  eft-ce  alors  , ô Deeiîe  qu’il  y a lieu  de 
craindre  vôtre  colere.  Epargnez-nôus  je 
vous  prie  : que  des  mains  galleufes  ne  tou- 
chent point  à nos  moilîons  , ne  nuifez  pas 
à nos  champs  labourez  & qu’il  yous  fuftile 
de  pouvoir  nuire.  Ne  rongez  point  les  épies 
des  bleds  quand  ils  font  encore  tendres* 
mais  rongez  le  fer  qui  eft  fi  dur  : faites 
donc  plütoft  périr  les  hommes.  Il  eft  plus 
avantageux  de  vous  attaquer  aux  efpées  &C 
aux  funeftes  javelots.  Nous  n’avons  plus 
befoin  de  ces  armes  ; toute  la  terre  eft  en 
paix  que  le  farcelet  &:  la  befehe  & le  foc 
de  la  charrue  • qui  font  les  richelfes  de  la 
campagne , foient  à cette  heure  luifans , & 

. que  la  cralfe  ternilfe  les  armes.  Si  quel- 
qu’un veut  tirer  fon  épée  du  fourreau  , qu’il 
connoiftè  qu’elle  eft  rouillée  puifqu’elle  fait: 
tant  de  refiftance.  Deefl'e  ne  foyez  point 
nuifible  aux  prefens  de  Cerés,  & qu’en  vô- 
tre abfcnce  le  laboureur  puifle  toujours  vous 
rendre  fes  vœux. 

Enfuitte  de  cette  prière  , le  Preftre  te- 
nant de  la  main  droitte  une  ferviette  dé- 
pliée 3 une  talle  de  vin  pur  & une  navetter 
plaine  d’encens  , il  répandit  dans  le  feu  le 
vin  & l’encens  avec  les  entrailles  d’une 
brebis  & d’un  chien.  Alors  le  Preftre  me  dit, 
voulez-vous  fçavoir  pourquoi  on  immoler 
dans  ce  Sacrifice  une  nouvelle  vi&ime  ? En 
voie  y la  raifon».  Il  y a une  conftellation  ap- 
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Ef  Canis  ( Icarium  dtcunt  ) quo  fiderc  moto 
Tofa  fitit  tellus , pracipiturque  feges. 

Pro  cane  fiderco  canis  hic  imponitur  ar&  : 

Et*,  quare  pereat , ml  nifi  nomen  habet . 

\ -v.  ; > jftr 

Cum  Phrygis  Ajfaraci  Tithonia  fratre  relich 
Sujlulit  immenfi  ter  jubar  orbe  fuum  > y 

Mille  venit  variis  fiorum  Dca  nexa  corenis  : 

Scena  joct  morem  libérions  habet . \ ■■ 

Exit  & in  Majas  factum  Plot  ale  Kalendas. 

lune  répétant  : nunc  me  grandius  urget  optts, . 
Aufer  > Ve  fa , diem  : cognato , Vefta , recepta  efi 
Limine.  fie  jttfi  conf  it uere  patres . 

Pbcebtts  habet  pattern  \ Vefia  pars  altéra  cejfit  : . 

Quod  fuperef  illis  , tertius  ipfi  tenet . 

State  Palatin  a laurtts , pratextaque  querett 

stet  doutas  : aternos  très  habet  una  Deos* 
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peHée  le  chien  d’Icare  qui  caufe  pendant 
ion  cours  une  telle  fecherefle  a la  Terre, 
que  les  bleds  en  fcchent  prématurément. 
Ain  fi  l’on  offre  ce  chien  fur  l’Autel  pour  le 
chien  celefte  •,  & la  feule  conformité  du 
nom  eft  Tunique  raifon  qu’on  en  peut 
donner. 

Quand  l’aurore  quittant  Tithon  aura 
parcouru  trois  fois  fa  carrière  immenfe 
pour  éclairer  l’Univers  , La  Decffe  flore 
viendra  couronnée  de  mille  fleurs.  Le 
theatre  reprefentera  mille  -jeux  plus  libres 
qu’à  l’ordinaire  ; mais  comme  la  fefte  de 
Flore  n’eft  folemnifce  que  le  lendemain 
qui  eft  le  premier  jour  de  May  je  n’en  par- 
lerai qu’alors  , il  faut  maintenant  que  je 
traitte  d’un  ouvrage  plus  important.  Ce 
jour-cy  eft  confticré  à Vefta  : cette  Deelfe 
fut  transférée  au  Palais  de  fon  allié  par 
un  decret  équitable  du  Sénat.  Apollon  oc- 
cupe une  partie  de  cette  augufte  raaifon  , 
Vefta  tient  un  autre  appartement;  le  refte 
eft  habité  par  un  Dieu.  Lauriers  Palatins, 
couronnés  de  chefne  qui  ornez  le  palais  Im- 
périal du  rez  éternellement , trois  Dieux  im-  ' 
mortel  s habitent  ce  lieu. 
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Ut  Jîat , incertus  qtta  fit  fibi  nefcit  eundum, 

Cum  videt  ex  omni  parte  viator  iter  : 

Sic , quia  pojfe  datur  diverfas  reddere  caujfas , 

Qua  ferar  ignoro  : copiaque  ipfia  nocet.  2‘>i 


LIBER  QUINTUS 

Mcnfis  Maii. 


ggj)  Non  fatïs  efi  Itquïdo  cognita  caufia 


UÆR1TIS  , unie  putem  Maie 
data  nomina  nienfi  ? 


**»  K»  *3»  W»  «&•  «§4  * *3»  *£»  W»  W»  -K»  «» 

LES- 

FASTES 

D' O V I D E. 


LIVRE  CINQUIEME, 

WW  ^ May. 

O a s voulez  fçavoir  mon  fcntî^ 
*“*  3 ment  touchant  l'origine  du  mois 
^ ^ de  May  , je  vous  diray  là'  dellus 

qu'elle  ne  m'eft  pas  allez  connue; 
8c  que  je  fuis  comme  un  voyageur  qui  fe 
trouve  entre  plufieurs  chemins  fans  fçavoir 
quelle  route  prendre.  En  effet  je  puis  vous 
rapporter  plufieurs  raifons  , mais  je  fuis 
indéterminé  fur  celle  que  je  dois  choifir,  &c 
cette  abondance  m'eft  un  obftacle.  Deef- 
fes  qui  demeurez  prés  de  la  fontaine 
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Dicite , qu a fontes  ^Aganippidcs  typpocrenes 

Grata  Medufki  figna  tenctis  equt. 

Dijfenfere  de  a.  quarum  Volybjmnia  cœpit 

Trima,  filent  alu  j dictaque  mente  notant. 

Tofi  chaos  x ut  primum  data  funt  tria  corpora 
mundo , 

. Tnque  nova s fpecics  omne  recefifit  opus  j 
Fondere  terra  fuo  fûbfedit  3 & aquora  traxit  : 

At  c aluni  levitas  in  loca  fumma  tulit. 

Sol  quoque  cum  fiellis  nulla  gravit ate  retentus  9 
Et  vos  Lunarcs  exfüufiis  equ't. 

Scd  neque  terra  diu  c,do , nec  catcra  Vhœbo 
S 'uler a cedebant  : par  crat  omnis  honos. 

Sape  aliquis  folio  , quod  tu  , Saturne  , tcnebas  , 
Au  fus  de  media  plebe  federe  Deus 
Et  latus  Otfano  quifquam  Deus  advena  junxit  : 
Donec  Honor , placidoque  decens  Reverentia  vultu 
Corpora  legttimis  impofuere  tons. 

Hinc  fat  a Ma  je  fl  as  ; ho  s efi  De  a ccnfit  parentes  : 
Opaque  die  par  tu  efi  édita  3 magna  fuit. 

a Agantpiios  hypocrenes.  Fontaine  fur  le  mont  Hclî- 
con  qui  fortic  d’un  coup  de  pied  du  cheval  Fcg.ize  eu- 
tic  un  cocher  de  cette  montagne. 
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a Hippocrene  , où  parodient  encore  les  tra- 
ces dù  cheval  Pegaze  éclaircilfez-moy  fur  > 
mes  doutes.  Ces  fçavantes  filles  n’eftoient 
pas  d’accord  fur  ce  iujet;  mais  enfin  la  Mu- 
fe  Polymnie  prit  la  parole , les  autres  gar-  / 
derent  le  filence  , de  furent  fort  attentives 
à écouter  fon  difeours. 

Lorfque  le  cahos  fut  débrouillé , de  que 
l’Univers  diftribué  en  trois  corps  eut  pris 
des  formes  nouvelles , la  terre  s’abbaillànt 
par  fon  propre  poids  attira  les  eaux  avec 
elle  ; mais  le  Ciel , comme  plus  leger  mon- 
ta en  haut.  Le  Soleil  avec  les  étoiles , de  les 
chevaux  de  la  lune  n’eftant  retenus  par 
nulle  pefanteur  s’éleva  au  dellus  de  l’air. 
Cependant  la  terre  ne  cedoit  pas  au  Ciel , 
ni  les  autres  aftres  ne  reconnoilloient  pas  le 
Soleil  pour  leur  Supérieur  , tout  étoit  égal 
entr’eux.  Il  arrivoit  même  bien  fouvent 
qu’un  Dieu  du  commun  avoit  l’audace  dè 
fe  foule  ver  contre  Saturne  , de  de  s’afltoir 
dans  fon  Trône  celefte.  On  aveu  des  Dieux 
avanturiers  qui  fe  font  alîîs  au  côté  de  l’O- 
ccan,  & fouvent  Tetys  étoit  obligée  d’oc- 
cuper la  derniere  place.  Mais  enfin  l’hon- 
neur de  le  rcfpedt  parodiant  avec  decence 
de  avec  un  air  tranquille  établirent  chacun 
dans  le  rang  qui  luy  étoit  légitimement  dû. 
Delà  vint  la  Majefté  qui  gouverne  tout  le 
monde  , de  le  jour  même  qu’elle  naquit , 
elle  parut  grande.  Aufli  toft  elle  s’aflit  dans 
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Nec  mora  : confcdit  medio  fublimis  Oljmpo . > l 

Aurea  , pur  pur  eo  confpicienda  finu . -3 

Confédéré  fimul  Pudor  & Met  us.  omne  vider  es 
Numen  ad  banc  cultus  compofuijfe  fuos.  \ 

Protïnus  intravit  mentes  fufpcïïus  honorunt . 

Fit  pretium  dignis  > nec  fibi  quifque  places,  vê 

Plie  fat  u s in  calo  multos  pemanfit  in  annos  : 
F>um  fenior  fatis  excidit  ane  De  us.  -4 

Terr aferos  partus  immanïa  monjlra  Gigantas  . J 
Edidit , aufuros  in  Jovis  ire  domum. 

Mille  manus  illis  dédit  , & pro  cruribus  anguesj 
Arque  ait , In  magnos  arma  movete  Deos. 


Exfruere  bi  montes  adfidera  fmnma  parabant  A 
c<  Et  Magnum  bello  follicitare  Jovem  .p 

Fulmina  de  cali  jaculatus  Jupiter  arce 
V Vertit  in  auclores  pondéra  vafia  fuos. 

' . i/iCf 

His  bene  Majefas  armis  defenfa  Deorum  . j 
t Refat  : &exillo  tempore  firma  manet . 

• Ajfdet  ilia  Jovi  : Jovis  efl  fidijfima  eufos : \ 
Et  praflat  fine  vi  feeptra  tremenda  Jovi. 
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un  trône  au  milieu  du  Ciei^  elle  étoit  vctue 
d'une  robe  brillante  d'or  8c  de  pourpre.  La 
pudeur  accompagnée  de  la  crainte  prit  fean- 
ce  auprès  d’elle.  Toutes  les  divinitez  com- 
poferent  leur  vifage  fur  le  modelle  du  Sien. 
Alors  onconceut  beaucoup  d'eftime  pour  les 
honneurs  j on  recompenfa  le  mérité  , fans, 
conftderer  la  bonne  opinion  que  chacun 
avoit  de  foy-même. 

Le  Ciel  demeura  dans  cet  état  plufteurs- 
années  , jufqu’à  ce  que  le  vieux  Saturne 
fut  chafle  du  Ciel  par  le  caprice  du  deftin. 
La  terre  engendra  enfuittc  les  feroces  8c 
monftrueux  geans  qui  curent  l'infolence 
d'attaquer  Jupiter  dans  le  Palais  celefte. 
Leur  mere  les  avoit  fait  naître  avec  mille 
mains , 8c  ils  avoient  des  ferpens  au  lieu 
de  jambes.  Allez  , leur  dit-elle  , décla- 
rer la  guerre  aux  plus  grands  Dieux.  Ils 
entalferent  des  montagnes  fur  d'autres  mon- 
tagnes qui  s'élevoient  jufques  aux  étoi- 
les , 8c  ils  donnèrent  des  aflauts  contre  le 
puilfant  Jupiter.  Ce  Dieu  lança  du  Ciel  des 
carreaux  de  foudre  , 8c  par  ces  mailès  pe- 
fantes , il  ecrafa  les  Auteurs  de  cette  guerre. 
C'eft  ainfi  que  la  Majefté  des  Dieux  fe  def- 
fendoit  vigoureufement , 8c  depuis  ce  temps 
là  elle  efl  ferme.  Elle  eft a aflife  prés  de  Ju- 
piter. Elle  e (Ha  fidelle  compagne  ;&  fans 
ufer  de  violence  elle  fe  rend  redoutable  par 
le  feeptre  qu'elle  luy  met  en  main.  Elle  eft 
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Vemt  &■  in  terras  : coluerunt  Romulus  ïllam 
Et  tycma  : mox  alii,  tempore  quïfque  fuo. 

HU  patres  in  honore  pio  matrefque  tuetur  : 

Ilia  cornes  pucris  virginibufque  venit. 
ilia  datosfafces  commendat  , eburque  curule  : 
■Ilia  coronatis  ait  a triumphat  equis . 
limer at  voces  Polyhymma.  dicta  probarunt 
Clioque  , & curva  fût  a Thalia-  lyra . 

Excïpit  Uran'u  feccrc  filent  ta  cuncht  $ 

Et  vox  andin  nulla  , nifi  ilia-,  potefi. 

Magna  fuit  qtiondam  capitis  rever  entia  cani , 
Inque  fuo  pretio  ruga  fcnilis  erat. 

Martis  opus  juvenes  animofaque  bclla  gerebantt 
Etpro  Dis  aderant  in  fiatione  fuis. 

Vir'tbus  ilia  minor , nec  habendis  utilis  amis , 
Confilio  patr'u  ficpe  fer  ebat  opem. 

Kec  nifi  pofi  annos  patuit  tune  Curia  feros  : 
ionien  & atatis  mite  Senatus  erat. 

Jura  dabat  populo  fenior  ; finit aque  certis 
Legibus  eft  atas,  unde  petatur  honos. 

Et  médius  juvenum , non  indignant ibus  ipfis , 
lbat  : & interior , fi  cornes  mus  erat. 

Ver  b a quis  auderet  coram  Jene  digna  rubore 

Dicere  ? a cenfuram  longa  fenefla  dabat. 
Etomulus  hoc  vidit  : fele flaque  peflora  Patres. 

a Cenfuram.  Eloge  de  la  vicillefle  qui  infpire  la  vc 
aération  ôc  le  refpc&. 

defcenduc 
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defcendui**  fur  la  terre.  Romulus  , Numa 
& plufîeurs  autres  Font  ’enfuitte  reverée 
dans  leur  temps.  C'eftelle  qui  fait  rçfpeder 
les  Confuls  Sc  les  Ediles.  Et  c'eft  elle  enfin 
qui  marche  glorieufement  dans  un  char  de 
triomphe. 

Tel  fut  le  di (cours  de  Polymnie  , qui  fut 
applaudi  par  Clio  , &c  par  Thalie  qui  jo'iie 
admirablement  de  la  lire.  Enfuittc  Uranie 
prenant  la  parole  , toutes  l'écouterent  fi  at- 
tentivement qu'il  n'y  euft  qu'elle  qui  parla. 
Autrefois , dit  elle  , on  avoit  beaucoup  de 
vénération  pour  les  chevaux  blancs , l'on 
portoic  grand  refpeéb  aux  rides  de  la  vieil— 
leflè.  La  jeunelïe  s'adonnoit  aux  armes  &:  à 
la  guerre,  & ils  combattoient  de  pied  ferme 
pour  la  deffenfe  de  leurs  Dieux.  Mais  l'âge 
épuifé  de  forces , &qui  ne  pouvoit  plus  être 
utile  aux  exercices  de  Mars  , afïiftoit  par 
(es  confeils  la  patrie.  Il  falloir  alors  cftre 
fort  âgé  pour  eftre  reçu  dans  le  Sénat  -,  De 
là  vient  que  les  Sénateurs  empruntent  leur 
nom  de  la  vieillellê.  Les  vieillards  gouvcr- 
noient  le  peuple , l'on  ne  parvenoit  aux 
honneurs  qu'en  un  âge  prefcrit  par  les  loîx. 
Les  jeunes  gens  ne  trouvoient  pas  mauvais 
de  ceder  le  pas  aux  vieilles  gens  , lorfqu'ils 
fe  trouvoient  enfemble.  Qui  euft  oie  en  pre- 
fence  d'un  vieillard  dire  des  paroles  à faire 
ïougir,  en  euft  été  a cenfuré. 

Romulys  confiderant  les-  avantages  de  la 

Tome  Fl  /.  Q. 
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Dixit.  ad  hos  Urbis  fumma  relata  nova,  v.  ^ 
Hinc  fua  majores  pofmjfe  vocabula  Majo 
Tanger , & atati  confuluijfe  fua. 

J Et  Numitor  dixiffe  poteft,  Da,  R omüle , menfetn 
Hune  fenibus  ; nec  avum  fujlinuijfe  nepos.  . 

jfcc  leve  pr&pofiti  pignus  fuccejfor  honoris 

Junius  à juvenunï nomme  dictus  habet . ? 

Tutti  fie , neglcttos  hederâ  redimita  captllos  , 

Trima  fui  cœpit  Calhopêa  ebori  : 

Duxerat  Oceantis  quotidam  a Titanida  Tethyn  , 

Qui  terram  liquidis  , qua  patet , ambit  aquis. 
Hinc  fata  Pléione  cum  califero  Atlante 
Jungitur , ut  fama  efl  ; Pleiadafque  parit. 
Quarum  Maja  fuas forma  fuperajfe  Jorores 
Traditur , & Jttmmo  concubuijfe  Jovi. 

Hac  enixa  jugo  cuprejfifera  Cyllenes 
Ætberium  volucri  qui  pede  carpititer. 

Arcades  hune  , b Ladonque  rapax  , & Manalos 
ingens 

' Rite  colunt , Lima  crédita  terra  prior. 

Èxful  ab  Arcadiis  Latios  Evander  in  agros. 

Venerat  : impofitos  atttileratque  Dcos . 

Hic,  ubinuncRoma  ejl  orbis  caput  , arbor  &■ 
berba  , 
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vieillerie  donna  aux  vieillards  le  nom  de 

f»eres  , avec  lafuprême  authorité  fur  la  Vil- 
e qu’il  avoit  fondée  : Ainfi  j’infere  de  là 
. que  les  anciens  appeliez  majeurs  ont  donné 
leur  nom  au  mois  de  May  , conformement 
à leur  âge.  Et  Numitor  peut  bien  avoir  dit» 
Romulus  confacrez  ce  mois  aux  vieilles 
gens  : ce  qu’il  obtint  de  fon  petit  fils.  Ce  ne 
fut  donc  pas  une  petite  marque  d’honneur 
qu’il  leur  accorda  , puifque  le  mois  fuivant 
fut  appelle  juin  en  faveur  de  la  jeunelle. 
Alors  Calliope  qui  tient  le-  premier  rang 
entre  fes  compagnes  , & dont  les  cheveux 
négligez  étoient  couronnez  de  lierre  com- 
mence à leur  parler  en  ces  termes.  L’O- 
cean  epoufa  autrefois  a Tethis  qui  environ- 
ne de  fes  eaux  tout  le  globe  de  la  terre. 
Pleione  & Atlas  qui  foutient  le  Ciel , vin- 
rent de  ce  mariage  , Ôc  le»Pleyades  en  nâ- 
quireiit  dont  la  plus  belle  étoit  Maja.  Jupi- 
ter l’aima paflionement , Scelle  enfanta  lur 
le  mont  Cyllene  le  Dieu  qui  d’un  pied  lé- 
ger fend  la  région  etherée.  Les  Arcadiens 
Ôc  les  peuples  qui  boivent  les  eaux  rapides 
' de  b Ladon , ôc  ceux  qui  demeurent  lur  le 
mont  Menale  adorent  ce  Dieu  v & fe  van- 
tent d’être  plus  anciens  que  la  lune.  Evan- 
dre  banni  d’Arcadie  vint  enfuitte  s’établir 
parmi  les  Italiens  où  il  transfera  les  Dieux 
4e  fon  Pais.  La  même  campagne  ou  Rome 
eft  feituée  } ôc  d'où  elle  régit  i’Univers  n’é-  ’ 

Q.  i} 
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Et  p au c<x.  pecudes , & cafa  rara  fuit. 

Qyo  pofiquam  ventum  ; Confiftitc  , prafcia  mater , 
Nam  locus  imperii  rus  erit  ifiud  , ait.  . 

Et  matri  & vati  paret  Nonacrius  héros  ; 

Inque  peregrinâ  conjlitit  bofpes  humo. 

Sacraquc  mtilta  quïdcm , fed  Fauni  prima  bicernis 
• Bas  docuitgentes  , alipcdifijue  Dei. 

Sanicaper , coleris  cinclutis , Faune,  Lupercis  ; 

Cttm  luflrant  célébrés  reliera  fecla  vias. 

jft  tu materno  donafi  nomine  menfem , -l 

* ^ - #» 

Invent  or  curva  ,furibus  apte,  fidts, 

Nec  pietas  bac  prima  tua  ejl  : feptena  put  arts 

i 

Eleiadum  numerum  fila  dedijfe  Ijra. 

Bac  quoque  defiderat\laudataque  voce  fororum  efi. 

Quidfaciam  ? turba  pars  habet  omn'ts  idem, 
Gratia  Piëridum  nobis  aqu aliter  adfit\ 

Nullaque  laudetur  plufve  minufve  mih  't, 

</bb  Jove  furgat  opus.  prima  mibi  noble  videnda 

*,  j j ; r|  «. 

* Nor.acrius  héros.  Evandre  poicoitççnom  du  mont 
Nonacre  en  Arcadie. 
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toit  autrefois  qu'une  foreft  où  quelques  be- 
ftiaux  alloient  paître , 6c  l'on  n'y  voyoit  que 
des  cabanes  éparfes  de  côté  & d'autre.  Lors 
qu'Evandre  y fut  arrivé  j fa  mere  qui  pre- 
difoit  l'avenir  , arreftez-vous  en  ces  lieux, 
luy  dit-elle , ce  champ  deviendra  un  jour  le 
fiege  Impérial  de  l'Univers.  Evandre  fui- 
vant  les  prediétions  de  fa  mere  fît  fon  éta- 
bliirement  en  cej  pays  où  il  ne  pretendoit 
que  paifer.  Il  apprit  aux  habitans  plufieurs 
fortes  de  facrifices , entr'autres  ceux  qu'on 
faifoit  à l'honneur  de  Faune  & de  Mercure. 
Et  vous  Faune  demi  bouc  vous  elles  révéré 
folemnellement  par  les  Luperques  qui  re- 
troulfent  leurs  habits  lorfqu'ils  courent  par 
les  rues  avec  des  courroyes  à la  main.  Mais 
vous  inventeur  de  la  lyre  qui  favorifez  les 
voleurs  , vous  avez  donné  au  mois  de  May 
le  nom  de  Ma'ia  vôtre  mere.  Ce  n'eft  point 
par  cet  endroit  que  l'on  a commencé  à con- 
noître  l'affeétion  que  vous  aviez  pour  elle 
on  croit  que  vous  avez  mis  fept  cordes  à 
vôtre  Lyre  en  mémoire  des  fept  Pleïades. 
Caliiope  finit  fon  difcours  avec  l'applau- 
diffement  de  fes  fœurs.  Quel  parti  pren- 
dray-jc  maintenant.  Je  dcffere  également 
aux  fentimens  differens  des  Mufes.  Piiiffent 
elles  m’infpirer  des  fentimens  uniformes,car 
je  n’ay  point  de  penchant  de  loüer  les  unes 
plus  que  les  autres.  , 

•Commençons  donc  nôtre  ouvrage  par 

Q_  “j 
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Stella  ejl  in  cunas  officiofa  J ovis. 

FJafiïtur  * Oltnia  fignum  pluviale  C apelU: 
llla  dati  cœlum  pramia  lattis  babet . 

Haïs  jfmalthêa  Cretaâ  nobilis  Ida 
* Dicitur  in  Jïlvis  oculuijfe  Jovem. 

• *»  / 

Huicfmt  badorum  mater  formofa  duortm 
Inter  Diiïaos  confpicienda  greges  $ 

Çornïbus  aériis  3 atque  in  fua  terga  reeurvis  : 

: Ubere , quod  nutrix  pojfet  habere  J ovis, 

%ac  dabat  illâ  Deo.fedfregit  in  arbore  cornu  : 
Truncaque  dtmidiâ  parte  decoris  erat. 

Sufulït  hoc  Nymp/re  ; c'tnttumque  recenttbus  ber  bit. 
Et  plénum  pomis  ad  J ovis  or  a tulit, 
lÜe  j ubi  res  cali  ternit , folioque  paterno  f 
Sedit 3 &invitto  nil  Jove  majus  erat, 

Sidéra  nutricem , nutricis  fertile  cornu 
Fecit  ; quod  domina  nunc  quoque  nomen  babet  , 
Fraftitibus  Maïa  Laribus  videra  Kalenda 
Arm  conftitui , ftgnaque  parva  Deûm, 

Ÿvverat  ilia  quidem  Curius  :fed  multa  vetujlas 

. r • . - . ...  •; 

La  ville  d’Oîene  en  Bcotie.  - 
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Jupiter.  J'aperçois  des  la  première  nuit  l'é- 
toile qui  fut  il  officieufe  au  tour,  du  berceau 
de  Jupiter.  Le  .ligne  pluvieux  de  la  chevre 
a d'Olenie  commence  à paroître  fur  nôtre 
orizon.  Elle  a efté  mife  dans  le  Ciel  en  re- 
compenfe  du  lait  qu'elle  a donné.  On  tient 
que  la  Nymphe  Amalthée  dont  le  nom  eft  li 
fameux  fur  le  mont  Ida  de  Crete  cacha  Ju- 
piter dans  les  bois.  Elle  avoit  une  fort 
belle  chevre  qui  étoit  mere  de  deux  che- 
vreaux & fans  doute  elle  meritoit  d'être 
diftinguée  parmi  les  troupeaux  du  mont 
Diété.  Elle  avoit  des  cornes  hautes  qui  fe 
courboient  fur  le  dos  3 8c  fes  mammélles 
etoient  dignes  de  la  nourriture  de  Jupiter. 
Elle  allaittoit  donc  ce  Dieu  , mais  elle  rom- 
pit une  de  fes  cornes  contre  un  arbre  ainfi 
elle  fut  privée  de  la  moitié  de  fon  orne- 
ment. La  Nymphe  ram  alla  cette  corne, 
l'enveloppa  d’herbes  fraifehes  & y attachant 
du  fruit  elle  la  prefenta  à la  bouche  de  Ju- 
piter. Ce  Dieu  devenu  le  maître  du  Ciel  8c 
du  trône  de  fon  pere  , 8c  fe  voyant  abfolu 
d'une  maniéré  invincible , plaça  parmi  le$ 
étoilles  fa  nourrilïe  & fa  corne  abondante 
qui  retient  encore  aujourd'hui  le  nom  d'A- 
malthée. 

On  a veu  au  premier  jour  de  May  dref- 
fer  un  Autel  &de  petites  images  à l'honneur 
des  Dieux  Penates  qui  font  les  protecteurs 
des  mai  fons.  Les  Curiens  l'a  voient  baûi , 

Q.  “j 
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Deflruit , & faxo  longa  fcnetta  nocet. 

Caujfa  tarncn  pofttifuerat  cognominis  illis  , 

Ouod  praftant  oculis  omnia  tut  a fuis. 

St unt  quoque  pro  nobis , & prafunt  mœnibus  Urbir, 
Et  funt  prafentes , auxiliumque  ferunt . 

-t 

Ai  canis  ante pedes faxo  fabricatus  codent 
Stabant.  qua flandi  cum  lare  cauffa  fuit  ? 


Servat  uterque  domum  domino  quoque  fidus  uter - 
que. 

Compita  grata  Deo  : compita  grata  cani . 

Exagttant  & Lar  & turba  Diania  Jures  : 

Bervigilantque  Lares  ; pervigilantque  canes . . 

Bina  gemellorum  quarebatn  flgna  Deorum 

Viribus  annofc  facta  caduca  mores  : 

Mille  Lares  Geniumquc  Ducis , qui  tradidit  illos , 

. Urb  s habef\  & vici  numina  trina  colunt . 

* • 

Quo  feror  ; Augufus  menfts  mihi  carminis  hujus 

Jus  dabit.  inter ca  Diva  cancnda  Botta  eji. 

Eft  moles  nativa  : loco  res  nominafecit . 
i .i;  • i-iàr 

jfppcllant  faxum  : pars  botta  montis  ca  efi% 
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mais  iL  fut  détruit  par  la  longueur  du  temps. 
Car  il  n'y  a point  de  roche  qui  refifte  aux 
longues  années.  Le  furnpm  de  Dieux  pro- 
tecteurs leur  a efté  impofé  , parce  que  tou- 
tes les  chofes  qui  lent  confiées  à leur  garde 
font  protégées  fûrement.  Ils  prennent  nô- 
tre parti  j ils  gardent  les  murs  de  Rome  j. 
ils  font  continuellement  avec  nous , 8c  tou- 
jours prefts  à nous  lecourir.  Un  chien  de 
pierre  étoit  reprefente  à leurs  pieds.  Mais 
pourquoy  elloit-il  là  avec  le  Dieu  domefti- 
que  j c'eit  que  lJun  8c  l'autre  gardent  la  mai- 
fon  , l'un  8c  l'autre  font  fideles  à leur  mai- 
trej  le  Dieu  dôme  fti  que  aime  les  carrefours, 
le'  chien  aime  aufîl  à y demeurer,les  Penates 
harcellent  les  larrons, les  chiens  qui  font  ions 
la  protection  de  Diane  11e  les  harcellent  pas 
moins.  Ces  Dieux  8c  les  chiens  font  très  vi- 
gilans.  Je  cherchois  deux  ftatucs  de  ces 
Dieux  jumeaux  qui  par  la  longueur  du  tems 
iont  prefque  detruittes.  Mais  la  Ville  efl: 
fous  la  protection  de  mille  Penates  8c  du  gé- 
nie du  Prince  qui  les  a donnez-,  8c  dans  cha- 
que rue  on  revere  ces  trois  Divinitez.Oiime 
laiflày-je.  emporter;  Le  moisd’Aouft  me  four- 
nira un  ample  fujet  fur  cette  matière.  Ce- 
pendant il  faut  parler  de  la  bonne  Deefle. 

Il  y a une  malfe  de  pierre  que  la  nature  ’ 
a formée,  8c  qui  par  fa  propre  figure  efl  ap- 
pellée  Rocher  : elle  fait  une  bonne  partie 
de  la  montagne  ou  elle  elt  fituee.  Ç'e(t  là 
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Huic  Remus  inff  itérât  frujlr a , quo  temporè  frqtjft 
Prima.  Palatin*  figna  dediflis  avcs.  . 

Templa  Patres  tllic  oculos  exofa  viriles  .h-, 
Lpiter  acclivi  conftituére  jugo. 

Dedicat  bac  veteris  Clauforum  nominis  h ares 
Virgineo  nullum  corpore  paffd  virum. 

Ltvia  reftituit  ; ne  non  imitât  a maritum  1 

Effet , & ex  omni  parte  fecuta  virum.  , j 

Pojlerai  cum  rofeam  pulfis  Hyperionis  ajlrit 
In  matutinis  tampada  tollit  equis  ; \ 

Irigidus  3 Argejles  fummas  mulcebit  an  fl  as  , 

C andidaque  a Calabris  vêla  dabuntur  aquis + . 

jftfimul  indticunt  obfeura  crepufcula  nottemy' 
b Pars  Hyadum  toto  de  grege  nulla  latet. 

QramicantTauri  feptem  radiantia  flammisy 
Navita  quas  Hyadas  Grajus  ab  rnbre  vocan 

Pars  Bacchum  nutrijfe  putant  : pars  credidtt  effi 
Tethios  bas  neptes , . Océanique  [enis* 

> 

üondum ftabat  Atlas  humeros  oneratus  Olympû . 
Cum  fat  us  eft  forma  confpiciendus  Hyas.  : 

thinc  ftïrps  Oceani  maturis  nifibus  Æthra 
Edidit , & Nymphas  : fid  prior  or  tus  Hyar.  * 

Dum  nova  lanugo  > pavidos  formidine  ceryos 

• ' . 

p.  i ■ ' . 

a Atgeftts.  Vent  qui  vient  du  Septentrion  occidental- 

k b Pars  bjadtun»  Les  Hyadc*  font  des  «unies  . 

yieeles.  (j  - i ..  ■ - 4.  ' 
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que  Remus  s'arrefta  en  vain  , lorfque  les 
oifeaux  du  mont  Palatin  firent  emporter 
l'avantage  à fon  frere  Romulus.  Nos  An- 
ceftres  bâtirent  un  Temple.  Sur  la  pente 
de  ce  cofteau  où  il  n'étoit  pas  permis  aux 
hommes  d'entrer  : une  vierge  fortie  de  l'an- 
cienne maifon  des  Claudiens  fit  la  dédica- 
cé de  ce  Temple.  L'Imperatrice  Livie  le  fit 
rétablir  , fuivant  en  cela  l'exemple  d'Au- 
guûe  , comme  elle  l'imite  en  toutes  chofes. 

Le  lendemain  quand  l'aurore  fille  d'Hy- 
perion  aura  chalfé  les  étoiles  , 5c  que  pa- 
roiirant  le  matin  dans  fon  char  , elle  vien- 
dra éclairer  le  monde  avec  Tes  jolies  ver- 
meilles, un  a vent  frais  fouftlant  de  l'Oc- 
cident frifera  la  pointe  des  bleds , 5c  il  par- 
tira des  vaiffeaux  des  ports  de  Calabre. 
Mais  fitoft  que  le  crepufcule  nous  amènera 
la  nuit  , toutes  les  b Hyades  partiront  en- 
femble.  On  voit  au  front  du  taureau  briller 
fept  étoiles , que  les  Pilottes  de  Grece  ap- 
pellent Hyades,  parce  qu'elles  font  pluvieu- 
fes.  Les  uns  tiennent  qu'elles  ont  nourri 
Bacchus,  d'autres  croyent  qu'elles  font  pe- 
tites filles  de  Thetis  6c  du  vieux  Océan. 
Atlas  n'étoit  pas  encore  chargé  du  globe 
celefte  , quand  il  mit  au  monde  le  chir- 
mant  Hyas.  Ethra  qui  éftoit  fille  d'Ocean 
accoucha  de  ce  beau  garçon  5c  de  fes  fœurs 
au  ternie  d'une  iufte  grolfdïe  , mais  Hyas 
‘ nàquit  le  premier  j.dans  fa  première  jeunellè 
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TiO)  S J > J.  * • . 

Tenet  : & eji  tlli  prtda  benigna  leptts. 

f 

jft  pof  quant  virtus  annis  adolevit  ; in  apros 
Audet  y & ht  r fut  as  continus  ire  le  as. 

Dumque  petit  latebrasfœtx  catulofque  le&nœ  ; 

Jpfefuit  Libye  a prada  cruenta  fera. 

Mater  H)  an , & Hyan  meefla  flevere  for  or  es  ; 

Ccrvicemque  polo  fuppofturus  Atlas. 

Viclus  uterque  par  en  s tamen  ejl  pietate  fororum . / 
j lia  dédit  calum  : nomma  feett  Hyas. 

».r  • .jh 

Mater  , ades , forum , ludis  celcbranda  jocofis  : 

• . 

Difuleram  partes  menfe  priore  tuas. 

■ ■'  r‘ 

incipis  Aprili  : tranfis  in  tempera  Man. 

Alter  tefugiens  5 cum  venit  alrer , habet. 
Cum  tua  ftnty  cedant  que  tibi  cotifinia  menfum j: 
Convertit  in  laudes  ille  yet  ife  tuas . 
tircus  in  hune  exit  3 clatnat aque  palma  Theatris  : 
Hoc  quoque  cum  Circi  munere  carmen.  eat. 
lpfa  doce  qua fis.  hominum  fententia  fallaxr. 
Opt'rna  tu  proprii  nominis  auttor.  eus.  - 
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il  fît  confifter  Ton  plaifir  à la  challe  du  cerf 
èc  du  lievre.  Enfuitte  quand  fon  courage 
augmeuta  avec  fcs  années , il  pourfuivoit 
de  prés  le  fanglier  , de  d'autres  belles  féro- 
ces. Un  jour  qu'il  entra  dans  une  caverne 
ou  une  lionne  avoit  fes  petits  , il  devint 
luy  meme  fa  proye  fanglante.  La  merc  de  les 
filles  toutes  trilles  , de  Atlas  qui  devoit  1111 
jour  loutenir  le  Ciel  fur  fes  épaules  pleu- 
rèrent la  mort  d'Hyas.  Les  regrets  du  pere 
& de  la  mere  ne  parurent  pas  fi  grands 
que  ceux  des  filles  , cette  affedlion  leur 
aquit  le  Ciel , de  on  leur  donna  le  nom  de 
leur  frere. 

Deellé  des  fleurs  venez  affilier  aux  jeux 
divertillans  que  l'on  célébré  à vôtre  hon- 
neur  ; j'avois  différé  des  le  mois  palTe  à 
parler  de  vous*  Vôtre  felïe  commence  en 
Avril  > mais  on  la  transfert  en  May.  Le 
premier  ne  vous  pollede  qu'en  fe  retirant, 
& l'autre  jouit  de  vous  à fon  arrivée.  Com- 
me vous  elles  en  polfelfion  des  extremitez 
contiguës  de  ces  deux  mois , il  faut  chanter 
vos  louanges  en  l'un  de  en  l'autre.  C'ell  air 
mois  de  May  qu'on  ouvre  le  Cyrque , de 
que  l'on  donne  le  prix  fur  les  théâtres  avec 
de  grandes  acclamations  5 ma  poëfie  s'ac- 
commodant au  Cirque  , va  donc  vous  fo- 
lemnifer.  Mais  apprenez  moyqui  vous 
elles.  Les  hommes  fe  trompent  dans  leurs 
fentimens*  vous  tue  direi  mieux,  vous  ,mo 
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Sic  ego  j fie  noftris  rcjpondit  Diva  rogatis  : )fTÏ 

Dum  loquittir , ver  nas  ejfiat  ab  ore  rofiis.  i 
Cbloris  eram  , qiu  a Flora  vocor.  corrupta  Latin p 
Nominis  eft  noftri  littera  Gr&ca  fiono. 

Cbloris  eram  Nymphe  campifelïcis , ubi  audis 
Rem  fortunatis  ante  fuiffe  vins. 

Qu&fuerit  mibi forma,  grave  eft  narrare  modefta : 
jSed  generum  matri  repperit  ilia  Deum. 

Ver  erat  -,  errabam.  Zepbyrus  confpexit  j abibam. 
Infequitur  j fugio.  fortior  illefu.it . ; 

Rt  dederat  fratri  Bore  as  jus  omne  rapina , 

i ij 

jfufus b Erecbteâ  pr&mia ferre  domo . 

/ , • 

.fm  tamen  emendat  dando  mibi  nomma  nupta  : 
Inque  meo  non  eft  ulla  qtterela  toro . 

Verefruor  femper  : yèri  n'rtidijfimus  anntts. 

Arbor  babet frondes  3 pabula  femper  humus-. 

Rft  mihtfœiundus  dotalibus  bortus  in  agris . 

• *7. 

A urïfovet  > liquida  fonte  rigatur  aqua. 

a Fiera  corrupta-  •*  5 mot'  Grec  qui  fignifîe 

fieur. 

b Erefthea  domo.  Borée  frere  de  Zcphirc  enlevaf 
k Fiiücefl’e  Orythye>fille  d'Erettée  Roy  d’Athènes^ 
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me  l’origine  de  vôtre  nom.  Voicy  comme 
la  De  elle  fatisfit  ma  curiofité  : & en  me  par- 
lant , fa  bouche  exaioit  une  odeur  de  rofe 
du  printemps. 

Je  m’appellois  autrefois  Cloris3me  dit-elle* 
& maintenant  on  m’appelle  a Flore , la  pre- 
mière lettre  de  mon  nom  ayant  été  corrom- 
pue du  Grec  par  la  langue  Latine.  J’eftois 
donc  la  Nymphe  Cloris  qui  demeurois  d’or- 
dinaire à la  campagne  où  l’on  vivoiy  dans 
une  félicité  comparable  à celle  du  fiecle 
d’or.  Si  je  vous  difois  que  j’étois  belle  , ce 
feroit  choquer  la  modeftie  , mais  enfin  tel7 
le  que  j’étois  je  trouvai  un  Dieu  pour  mari, 
dans  la  faifon  du  printemps  ; comme  un  jour 
je  me  promenois  Zephire  me  vit , je  me  re- 
tirai , il  me  pourfuivit  5 je  m’enfuis  ifiais  il 
fut  plus  fort  que  moy , ion  frere  b Borée 
qui  avoit  enlevé  Orythye  de  la  maifon  d’E- 
riéthée  luy  avoit  donné  le  pouvoir  d’avoir 
le  même  fuccez  dans  toutes  fortes  d'enleve- 
mens.  Cependant  Zephire  repara  la  vio- 
lence qu’il  m’ avoit  faite.  Car  il  me  recon- 
nut pour  fa  femme.  Nous  avons  toujours 
yêcu  dans  une  parfaitte  union  depuis  nôtre 
mariage.  Je  jouis  d'un  printemps  éternel  ^ 
l’année  eft  toujours  belle  pour  moy.  Je 
trouve  en  tout  temps  les  arbes  couverts  de 
feuilles , &la  terre  revcftuc  de  verdure.  J’ajf; 
dans  mon  domaine  un  jardin  qui  abonde 
en  richdfes  de  la  campagne.  Un  vent  douât 
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Hune  meus  implevit  generofo  fore  maritus  : 

Atquè  ait , arbitrium  tu,  Dca } florishabe. 
Sape  ego  digefos  volui  mimer  are  colores  > 

Nee  potut  t numéro  copia  major  erat.  A 

Hofcida  cum  primum  foins  exeuffa  pruina  efi, 

Et  varia  radiis  intepuêre  coma  j 

Conveniunt  piclis  incincia  vefibus  Hora, 

Inque  levés  calathos  munera  noftra  legunt . 

Trvtinus  arripiunt  ».  Charités ; neiïuntque  coronas * 

Sertaque  calefies  implicitura  comas. 

Trima  per  immenfas  fparfi  nova  femina  genres. 

Unius  tellus  ante  coloris  erat. 

Trima b Therapnao  feci  de  fmguine  forent  : 

Et  manet  in  folio  feripta  querela  fuo. 

Tu  quoque  tiornen  h abcs  cultos,Narcij[fe,  per  hortost 

Infelix , quod  non  alter  & alter  eras  ! 

Ouid  Crocon  , aut  Attjn  referam , Cinyraqut 
creatum  -, 

De  quorum  per  me  vulnere  furgit  honor  * 

Mars  quoque , fi  nefeis , per  nofras  éditas  or  tes. 
Jupiter  hoc  ut  adhuc  nefeiat , ufque  precor. 

a Charités.  Les  trois  grâces , Agîarc  > Euphrofine» 
le  lahe  elloient  filles  de  Jupiter  & d'Eunomic. 

_ bTherstpneo.  Hyacinte  tjui  fut  changé  en  fleur  étoîfc 
oc  Tocranc  en  Lacomc. 
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y régné  agréablement , & les  claires  eaux 
d’une  fontaine  l’arrofent  de  tous  collez. 
Mon  mary  l’avant  rempli  de  belles  fleurs, 
Deeflè  , m’a  t’il  dit , je  vous  donne  une  puif- 
fance  abfoluë  fur  toutes  les  fleurs  de  tout  le 
monde. 

J’ay  fouvent  eflayé  de  compter  leurs  cou- 
leurs diverfes  , mais  je  n’ay  pu  en  venir  à 
bout  tant  elles  fo'nt  innombrables.  Quand 
les  feiiilles  ne  font  plus  humeétées  de  rofée, 
& que  les  rayons  du  Soleil  ont  feiché  leur 
humidité  , les  heures  vêtues  d’un  habit  cha- 
marré viennent  remplir  leurs  paniers  des 
prefens  de  nos  jardins.  Enfùitte  paroifl'ent 
les  a grâces  qui  font  des  guirlandes  ôc  des 
bouquets  pour  orner  leurs  cheveux.  Je  fuis 
la  première  qui  ay  femé  une  infinité  de  fleurs 
nouvelles  , car  la  terre  auparavant  n’en 
produifoit  que  d’une  couleur.  C’eft  moy 
qui  ay  fait  naître  une  fleur  du  fang  de  b hya- 
cinthe , 8c  la  plainte  d’Apollon  eft  encore 
écrite  fur  fes  feiiilles.  Et  vous  Narcifle,vous 
eftes  en  grande  réputation  dans  nos  jardins, 
mais  vôtre  infortune  vient  d’avoir  conceu 
de  l’amour  pour  vous  même.  Que  diray-je 
de  Crocus  & d’Acis  , ôc  du  fils  de  Cynire, 
que  j’ai  transformez  en  fleurs  après  leur 
mort  ? 

C’eft  encore  par  mon  invention  , fi  vous 
ne  fçavez  pas  , que  Mars  eft  venu  au  mon- 
de , & je  fouhaitte  que  Jupiter  l’ignore 
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y } «-4 

San  fi  a Jovem  Juno , natà  fine  matre  Minervâ,  ’ 


Ojficio  doluit  non  eguiffe  fuo. 

• me 

îbat 3 ut  Oceano  quereretur  furta  maritU  ün( 

Refiïtit  ad  nofiras  fejfa  labore  fores.  . ^ 

Quam  fiimul  adfpexi  ; Quid  te  3 Saturnin , dixi,  rjn 

file 


Attulit  ? exponit  3 quem  petat , ilia  locum.  j • rQ1] 
’jfddidit  & caujfam.  yerbis  folabar  amicis . 

Non,  inquit , yerbis  cura  levanda  mea  eft,  me 


Si  pater  eflfafius  neglefio  conjugis  u/h 
Jupiter , & fiolus  nomen  utrumque  tenet  j 
Cur  ego  defperem fieri  fine  conjuge  mater  : 

It  parère  intafio  3 dummodo  cafia  a viro  ? 
Omnia  tentabo  latis  medicamïna  terris  j 

/ ' - /-  * *è 

Et  fréta,  Tartareos  excutiamquc  finus. 

- w 4 

Vox  erat  in  curfu  : yultum  dubit antis  habebam. 

Nefcio  quid , Nymphe  3 pojfe  vidêris , ait. 

Ter  yolui  pommer e opcm , ter  lingua  retenta  eft  : , 
1 Ira  Joyis  magni  caujfa  timoris  erat. 

y:.  • i- 

Ter  f precor , auxtlium  3 dixit  j celabitur  au  fions? 
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éternellement.  Junon  toute  fainte  qu'elle 
eft , feplaignoit  un  jour  de^eque  Miner- 
ve étoit  fille  de  Jupiter  fans  qu'aucune  fem- 
me non  plus  qu'elle  euft  part  à cette  naif- 
fance.  Elle  alloit  fe  plaindre  au  vieux  Océan 
de  l'e'trangc  procédé  de  fon  mari , 8c  s'étant 
trouvée  lalle  du  chemin , elle  l'arrefta  de- 
vant nôtre  porte.  Sitoft  que  je  l'apperçûs, 
fille  de  Saturne  , luy  dis-je  3 qu'eft-ce  qui 
vous  amene  icy  ? Elle  me  dit  le  fujet  de  fon 
voyage  , 8c  en  quel  lieu  elle  alloit.  Je  tâ- 
chay  eh  vain  de  la  confoler , mon  chagrin, 
me  répondit  elle  , ne  fçauroit  fe  diffiperpar  • 
nulle  confolation.  Si  Jupiter  eft  deveiju  pe- 
te  fans  daigner  recourir'  à fa  femme  , 8c  s’il 
eft  le  feul  qui  ait  fait  la  fonction  de  pere  8C 
de  mere  j pourquoy  defefpereray-je  de  de- 
venir mere  fans  mon  mari  ? pourquoy  ne 
poürray-je  pas  avoir  un  enfant  la  ns  perdre 
rha  chafteté  ? Je  chercherai  pour  cela  tou- 
tes fortes  de  remedés  fur  la  terre  , dans  la 
Mer  8c  aux  Enfers. 

Elle  ne  celfoit  de  me  parler  : & moy  je 
faifois  paroître  fur  mon  vifage  que  j'eftois 
embaralfée  à lui  repondre  , Nymphe  , me 
dit-elle  , il  me  femble  que  vous  pouvez  me 
fervir  utilement.  Je  tafchai  trois  fois  de  lui 
offrir  mes  fervices,  mais  ma  langue  fe  retint 
trois  fois. , tant  j'apprehendois  de  m'attirer 
la  colere  de  Jupiter.  Servez-moy  je  vous 
en  prie , me  repliqu'a-t'elle  je  ne  vous  nom- 
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Et  Stjgix  nornm  tcftiftcatur  aqu&. 

Qtiod  petis , Oit  mis,  inquam , mihi  mijjus  ab  arvis 

Elos  dabit.  e(l  bortis  unicité  ille  mets. 

Qui  dabat , Hoc , dixit , fterilem  quoque  tange 
juvcncam  5* 

Mater  eut.  tctigi , nec  mora  j mater  erat} 


Trotinus  furentem  decerpfi  pollice  fiorem . 
Tangitur  j & tafto  concipit  iUa  jim. 

Jamqtie  gravis  Tbracen  , & lava  Propontidos 
intrat  : 

Fitcjtie  potcns  voti  ; Marfque  creatus  erat. 

Qui  memor  accepti  per  me  natalis,  Habeto 
Tu  quoque  Romuleâ  , dixit , in  Urbe  locum. 


' Fer  fit  an  im  teneris  tantum  mea  régna  coronis 
Ejfe  putes,  tangunt  numen  & arva  meum. 

Si  bene  ftoruerint  fegetes , ait  area  dives. 

Si  bene  floruerit  vinea  ; Baccbus  eût. 

Si  bene  ftoruerint  oie  a ; nitidijfimus  annus.  ~ 
Pomaque  proventum  temporis  bujus  habent. 
Flore  femel  Ufo  pereunt  vicUque  f abaque  : 

Et  pereunt  lentes , advenu  Ni  le , tua . 

Vina  quoque  in  magnis  operoje  condita  cellis 
Florent  : & nebula  dolia  fumma  tegiint. 
Mella  meum  munus.  volmes  ego  niella  daturas. 


\ 
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mcray  pas  , 8c  je  vous  en  fais  Ferment  par 
les  eaux  du  Styx.  J’ài  dans  mon  jardin, 
une  fleur  , lui  dis-je  , qu'on  m'a  envoyé  du 
pays  des  Oleniens.  Celui  qui  m'en  fit  pre- 
fent  m'aflura  que  fi  j'en  touchois  une  vache 
fterille , elle  ne  manqueroit  pas  de  devenir 
mere  : j’en  fis  l’épreuve  moy-même,  8c  d’a- 
bord j’en  vis  l’effet,  j’allai  enfuitte  la  cueil- 
lir , Junon  ne  l'eut  pas  plutôt  touchée  qu’el- 
le conçût.  Quand  elle  fut  grolîê , elle  s'en 
alla  en  Thrace  à main  gauche  de  la  Pro- 
pontide , 8c  c’eft  là  que  Mars  naquit.  Com- 
me il  conferva  le  fouvenir  de  fa  nailfance, 
il  faut , me  dit-il  , que  vous  foyez  reverée 
dans  Rome. 

Vous  croyez  peut-être  que  ma  domina- 
tion ne  s'étend  que  fur  les  fleurs  , ma  puif- 
fance  va  jufques  dans  les  champs.  Si  les 
bleds  font  bien  fleuris  , les  granges  feront 
pleines.  Si  da  vigne  en  fleur  a un  bon  fuc** 
cez  , Bacchus  abondera  en  vandange.  Si 
les  Oliviers  fleuriflentheurèufement  l'année 
fera  fertile.  8c  l’abondance  des  fruits  répond 
à celle  des  fleurs.  Quand  les  vefles  8c  les 
feves  ne  flenriflènt  pas  comme  il  faut , elles 
ne  manquent  pas  de  périr.  Et  le  Nil  fçait 
bien  au  fil  que  fies  lentilles  periil’ent  de  mê- 
me. Les  vins  ne  fleuri flent-ils  pas  dans  les 
caves  ; ils  envoyent  de  petits  nuages  qui 
s'élèvent  jufqu'au  haut  du  tonneau.  Le  miel 
eft  encore  un  prefent  que  je  fais  j car  j’in- 
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jfd,  violant , & cytifes , & tbyma  cana  voco.  \ 

Nos  quoque  idemfacimus  : tune  cum  juvenilibus 
annis 

s ’ . . . v * 

Luxuriant  animi  » corporaque  ipfa  vigent. 

Talia  diccntem  tacitus  mirabar.  at  ilia , 

• ( 1 1 X 

Jus  tibi  difeendi , fiqua  requins , ait. 

«enp 

Die , De  a } ludorum , refpondi , quœ  fa  origo..  f 
Vix  bene  defaram  ; rettulit  ilia  mihi. 

Catera  luxur'u  nondum  infirumenta  vigebant  : . i 

Aut  pecus  3 aut  latam  dives  babebat  humum. 
Hinc  etiam  locuples , bine  ipfa  pecunia  dicta  eft.  T 
Sedjani  de  vetito  quifque  par  abat  opes. 

Venerat  in  morem  populi  depafeere  faltut  : 

Idque  diu  licuit , pœnaque  nu  lia fuit . 

Vindice  fervabant  nullo  fua  publica  vulgus  : 
Jamque  in  privato  pafeere  inertis  erat . . t 

* y] 

Plebis  ad  Ædiles  delata  licentia  talis 
Tublicios  : animus  défait  ante  vins.  ^ 

Rempopulus  recipit  : multtam  fübiêre  nocentes. 
Ytndicibus  laudi  publica  cura  fuit. 
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vite  les  abeilles  à venir  fur  les  violettes, 
fur  le  fenegré  , & fur  le  thin.  Nous  faifons 
aufïl  la  même  chofe , lorfque  dans  la  fleur 
de  nos  années  , & durant  la  vigueur  de 
nos  forces  nous  nous  laiflons  aller  aux 
plaiflrs.  * * 

Dans  le  temps  qu'elle  partait  , je  l'ad-- 
mirois  fans  rien  dire.  Enfuitte  cette  Deeffe 
me  dit , fl  vous  avez  à me  demander  quel- 
que*chofe  , je  contenterai  vôtre  euriofité. 
Permettez-moy  de  vous  demander , lui  ré- 
pondis-je d'où  vient  l'origine  de  ces  jeux. 
A peine  achevois-je  de  parler  qu'elle  fit  cet* 
te  reponfe.  Le  luxe  n'avoit  pas  encore 
étalé  fa  pompe  dans  le  monde  , & les  plus 
riches  n'avoient  alors  que  du  bétail  & des 
terres  , c'eft:  enquoy  confiftoient  les  richef-  * 
fes  de  ce  temps  là.  Mais  enfuitte  on  fe  fit 
riche  du  bien  d'autruy.  La  coutume  vint 
de  s'emparer  des  pâturages  communs , cet- 
licence  dura  longtemps  & perfonne  n'en 
eftoit  puni.  Le  peuple  manquant  de  pro- 
tecteur ne  pût  conferver  fes  droits  & il 
n'y  avoit  que  les  gens  timides  qui  fe  bor- 
noient  dans  leur  prés.  On  porta  des  plain- 
tes aux  Ediles  d'une  fl  grande  licence  ; car 
auparavant  ils  n'avoient  ofé  impofer  des 
ehâtimens  là  defliis.  Le  peuple  fut  reçu 
en  caufe.  Les  coupables  furent  punis  & le 
public  applaudit  à ceux  qui  protegeoient  la 
Juftice.  Les  amandes  qui  provinrent  de 
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Muleta  data  efi  ex  parte  mibi  : magnoque  favore 
Viclores  Ludos  infiituêre  ttovos. 

Parte  locant  chvum , qui  tune  erat  ardu  drupe  s, 

* Utile  tiunc  iter  efi  \ Publiciumque  vocant. 

Annua  credideram  fpecfaculafafta  ; negavit  : 
Addidtf  & diclis  altéra  verba  fuis . % 

# tfos  quoque  tangit  honos.fefiis  gaudemus,  & aris : 
Turbaque  calefies  ambitiofa  furnus. 

Sape  Deos  aliquis  peccando  fecit  iniquos : 

Et  pro  delittis  bofiia  blanda  fuit . 

Sape  Jevem  v'tdi , cum  jam  fua  mittere  vellet 

\ 

Fulmina , thure  dato  fufiinuijfe  manum . 

fit  fi  negligimur  j magnis  injuria  pœnis  . 

Solvitur  : &jufium praterit  ira  niodum, 

Xefpice a Tbeftiaden  : fiammis  abfentibus  arfit . 

C aujfa  efi  ; quod  Phocbes  ara  fine  igné  fuit. 
JLefpice  Tantaliden  : eadem  Dea  vêla  tenebat. 

a Tbeftiaden,  Meleagrc  eftoic  fils  de  Teftie  & d’A!- 
thcc. 


ces 
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ccs  exa&ions  furent  appliquées  par  arreft 
du  Sénat  à l'inftitution  des  jeux  où  les  vic- 
torieux font  couronnez.  Le  Cirque  fut 
donc  bâti  fur  une  pente  du  mont  Capitolin 
qui  n'étoit  alors  qu'un  Rocher  eleve,  & de 
difficile  accez.  Le  chemin  en  eft  aujour- 
d'hui commode  , & il  eftdeftiné  au  partage 
du  public.  J'avois  crû  que  ces  fpeétacles  fe 
donnoient  tous  les  ans  au  peuple  j mais  la 
Dcrt’e  me  dit  que  cela  n’eftoit  pas.  Et  con- 
tinuant fon  dilcours.  Nous  fommes  fenfibles 
aux  honneurs  , ajouta-t'elle  , nous  aimons 
que  l'on  célébré  des  Feftes  , Sc  qu'on  dreffie 
des  Autels  à nôtre  gloire.  En  un  mot  nous 
autres  Divinitez  fommes  fufceptibles  d'am- 
bition. 

Les  hommes  s'attirent  fouvent  par  leurs 
offenfes  la  colere  des  Dieux.  Mais  un  fa- 
crifice  eft  capable  d'obtenir  le  pardon  de 
leurs  crimes.  J'ai  veûplufteurs  fois  Jupiter 
tout  preft  à lancer  fes  foudres  avoir  retenu 
fa  main  à l'odeur  de  l'encens  qu'on  lui  of- 
froit.  Mais  fi  l'on  négligé  nôtre  culte,nous 
puniflons  rigoureufement  cette  négligence, 
& nous  nous  portons  à des  excez  de  colere. 
Voyez  comme  Meleagre  petit  fils  de  a The- 
ftius  fut  confirmé  par  les  flammes  qui  brû- 
lèrent fa  figure , c'eft  pareeque  l’on  ne  bru- 
loit  point  de  vi&imes  fur  l'Autel  de  Diane. 
Regardez  Niobe  fille  de  Tantale  ; la  même 
Deefl’e  lança  fes  traits  contre  elle  -,  ainfi 
Tom  FIL  R 
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Virgo  efi  j & fpretos  bis  tamen  ulta  focos.  J 
/ . x- 

Hïppolyte  infelix , y*7/w  coluijfe  Dïonen  , 

C«w  confernatis  diripereris  equis . t 

referre  mort  ejl  collata  oblivia  damnis, 

v .Me  qitoque  Romani  pratencre  Patres. 

• * 

Quid  facerem  ? per  quod  fier  cm  manifefa  do  loris* 
Exigèrent  noflra  qualia  damna  nota  ? 

Excidit  officium  tri  fi  mibi.  nulla  ttiebar 
Rura  : nec  in  pretio  fertilis  bortus  erat. 

Lilia  décider ant  : violas  arrere  vider  es , 

Eiliaque  punicei  languida  fatta  croci. 

Sape  miln  Zepbyrus , Dotes  corrumpere  noli 
Ipfa  tuas , dixit  : dos  mibi  vilis  erat . 

Elorebant  olea  ; venti  nocucre  protervi. 

Elorebant  fegetes  ; grandme  lafa  Ceres. 

In  Jpe  vitis  erat  : cal  mu  nigrefeit  ab  Aufris , 

Et  fubità frondes  decutiuntur  aquâ . 
jNw  volui  péri  , nec  fmn  crudelis  in  ira  : 

Cura  repellendi  fed  mibi  nulla  fuit . 
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cette  vierge  punit  deux  fois  ceux  qui  avoient 
négligé  les  Autels.  Infortuné  Hippolite 
lorfque  vous  étiez  traîné  par  vos  chevaux 
effrayez  , vous  vous  eftes  bien  repenti  de 
n’avoir  pas  honnoré  Diane* 

Il  feroit  trop  long  de  vous  rapporter  les 
dommages  caufés  aux  hommes  pour  avoir 
oublié  nôtre  culte.  J’ay  même  été  négligée 
par  les  Romains.  Que  pouvois-je  faire  pour 
leur  marquer  mon  relfentimènt  ? Enquoy 
pouvois-]e  leur  nuireîLe  chagrin  que  j’avois 
contre  eux  me  fit  abandonner  ma  fon&ion. 
Je  n’eus  aucun  foin  de  conferver  les  champs: 
les  jardins  furent  fterilles , les  lys  tombè- 
rent à terre  , les  violettes  fe  fecherent  : & 
les  ‘filets  du  faffran  pourpré  devinrent  tout 
languilfants.  Zephire  me  dit  fouvent  ne 
ruinez  pas  vôtre  Domaine  : il  me  le  dit  Sc 
redit  plufieurs  fois,  mais  je  regardois  alors 
mon  domaine  avec  mépris.  Les  oliviers 
fieurilfoient  & la  violence  des  vents  leur 
étoit  nuifible.  Les  bleds  fieurilfoient  de  mê- 
me , & la  grefle  les  détruifoit.  La  vigne 
dormoit  de  belles  efperances  , mais  l’air 
obfcurci  par  des  vents  de  midi  fondit  tout 
à coup  en  pluyes  qui  dépoüilloient  tous  les 
feps.  Je  ne  voulois  pas  eftre  cruelle  , & 
dans  mes  plus  grands  tranfports  de  colere 
je  ne  donnay  nulle  marque  de  cruauté.  J’a- 
voiie  pour  tant  que  je  ne  me  fuis  pas  mile 
en  état  de  remédier  à tous  ces  defordres  : 

R ij 
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C onvenêre  Patres  : &,  fi  benc  fioreat  annus , 

Tsuminibiis  noflris  anntta  fefia  vovent . 

Annuimus  veto.  Conful  cum  Confule  lu  do  s . 

Poflumio  » perfoluêre  rnthi. 

Quarere  conabar , quare  laficivia  major 
Mis  foret  in  Ludis , liberiorque  jocus  : 

Sed  mihi  fuccurrit , ^ feverum  ; 

jfptaque  delicïis  munera  ferre  Deam. 

Tempora  fiutiltbus  cinguntur  tôt  a coronis  y 
Et  latet  injetta  fplcndida  menfa  rosd. 

Ebrius  incinciis  phj/lyrd  conviva  capiÜis 
Saltatj  & imprudent  utittir  arte  meri. 

Ebrius  ad  durum  formofia  limen  arnica 
Cantat.  habent  uniïa  mollia  ferta  coma . 

Huila  coronata  peraguntur  ferta  fronte  $ 

.Nec  liquida  vinftis  flore  bibuntur  aqua  : 

Bonec  eras  miflus  nu llis  , jfcbeloë , racemis  y 

« 

Gr<*rw  {amenda  non  erat  uüa  refit . 

/ . • • 
Eaccbus  amat  flores  : Baccbo  placuiffe  cor o nam 

Ex  jfriadnao  fidere  nojfie  potes . 

/w  decet  hanc.non  e/l,  miht  crédité,  non  efl 

a Lœntu.  Poflhumius  Albinus  & Popilius  Lçnas 
ctoienc  Confuls  l’an  de  Rome  580. 
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Rnfin  le  Sénat  s'eftant  aflcmblé,  il  fut  arreàé 
que  ! fi  l’année  étoit  bonne  , on  celebreroit 
tous  les  ans  une  fefte  à mon  honneur.  J’ac- 
ceptai ce  vœu  a & les  Confuls  a Lenas  §C 
Pofthumius  s’en  acquittèrent  par  l’inftitu- 
tion  des  jeux  fleuraux.  Je  voulus  fçavoir  de 
cette  Deell'e  pourquoy  il  y a plus  de  liberté 
& de  licence  à Tes  jeux  qu’aux  autres  fpec- 
tacles  j mais  il  me  vint  dans  l’efprit  que 
cette  divinité  n’eft  pas  fevcre  , & que  fes 
prefens  conviennent  à ces  fortes  de  diver- 
tidèmens.  On  met  des  couronnes  fur  la 
telle  , on  couvre  de  rofes  toute  la  table,  8c 
après  avoir  bien  bu  8c  s’eftre  trclïè  les 
cheveux  avec  du  tilleul  , on  fort  de  ta- 
ble , l’on  danfe  , 8c  l’on  fait  toutes  les  fo- 
lies qu’infpire  l’excez  du  vin.  Les  amans 
dans  cette  débauché  vont  chanter  enfuitte 
à la  porte  de  leurs  cruelles  maîtreljes  , ils 
font  couronnez  de  fleurs  , 8c  parfumez 
d’une  eflence  odoriférante.  On  ne  traitte 
point  d'affaires  fericufes  , 8c  l’on  ne  boit 
point  d’eau  pure  quand  on  eilainfi  couron- 
né de  fleurs.  Tant  que  l’on  a bû  de  l’eau , 
fans  -aucun  mélange  de  vin  , on  n’a  pas  ai- 
mé à fe  couronner  de  rofes.  Les  fleurs  plai- 
fent  à Bacchus  , & l’étoile  d’Ariadne  fait  • 
bien  voir  qu’il  aime  les  guirlandes.  Flore 
demande  des  Comédies  8c  non  pas  des  tra- 
gédies fur  le  theatre  , on  y voit  des  fem- 
mes proftituéts  qui  paroiflent  à ces  jeux , 8c 

R iij 
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]tla  cotburnatas  inter  babenda  Deas. 

Jmba  qu'tdem  cur  hos  celebrent  meretrtcia  ludos 
Non  ex  dijficili  caujfa  petenda  fubefi. 

Non  efl  de  tetricis  , non  efl  de  magna  profejfisi 
Vult  fua  pleb/io  facra  patere  cboro. 

It  monet  ata  tu  fpecie , dum  floreat  » uti  : 
Contenant  fpinam , cum  cccidcre  rofiz . 

Cm  tamen  , ut  dantnr  vefles  Cerealibus  alba  > 
Sic  bac  ejl  cultu  yerfiicolore  decens  ? 

Jim  quia  maturis  albefcit  mejfis  ariflis  \ 

Et  color  & fpecies  floribus  omnis  ineft  ? 
jfnnutt  i & motis  flores  cecidêre  capillis  ; 

Accidere  in  menfis  ut  rofa  m'tjfa  filet, 
lumina  reflabant j quorum  me  caujfa  latebat. 

Cum  fie  errores  abfiulit  ilia  rneos. 

Vel  quia  purpureis  collucent  floribus  agri  ; 
Lumina  funt  noflros  v'tfa  difcêre  d'tcs  : 

it»  r , 

Vel  quia  nec  flos  efl  hebeti , nec  flamma,  colore 
Atque  oculos  in  fi  fplendor  uterque  trahit  j 
Vel  quia  déliais  nocturna  lie  mû  a noftris 
Convenir.  à veto  ténia  caujfa  venit. 
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fl  l'on  en  veut  fçavoir  la  raifon  , il  n'eft 
pas  malailé  de  la  dire.  Elle  n'eft  pas  de  ces 
Deefles  qui  font  fauvages  & graves  , elle 
veut  que  le  petit  peuple  afïïfte  à la  repre- 
fentation  de  Tes  jeux.  En  un  mot  elle  pré- 
tend qu'on  fe  rejoüifTe  dans  la  fleur  de  l’à- 
ge  , & qu'on  laide  les  épines  apres  que  les 
rofes  font  paflees.  Mais  d'où  vient  qu'aux 
jeux  de  Flore  il  faut  eftre  habillé  de  plu— 
fleurs  couleurs  > comme  on  doit  ctre  vêtu  de 
blanc  à la  fefte  de  Cerés } N’eft-ce  pas  que 
les  moiflons  font  blanches  à la  maturité  des 
épies  j &c  que  la  variété  des  couleurs  régné 
d’ordinaire  parmi  les  fleurs  ? Elle  approu- 
va ce  que  j'avois  dit  ? & en  remuant  la  telle 
il  tomba  des  fleurs  de  fes  cheveux  , comme 
tombe  des  rofes  fur  une  table  lorfqu'on  en 
répand  pour  les  conviez. 

J'avois  encore  befoin  d'etre  éclairci  fur 
les  flambeaux  qu'on  allume  à fa  fefte  , mais 
elle  m'en  apprit  les  raifons  C'eft  peut-être 
pareeque  les  champs  parodiant  brillans  par 
le  vif  émail  des  fleurs , la  lumière  fïed  bien 
à ma  fefte.  C'eft  peut-être  aufïl  pareeque 
les  fleurs  , ni  la  lueur  des  flambeaux  ne 
font  pas  d’une  couleur  fombre  , 8c  que  la 
fplendeur  de  l'un  &:  de  l'autre  attire  les  re- 
gards du  monde.  Mais  par  une  raifon  vrai- 
lemblable  ne  feroit-ce  pas  que  la  nuit  donne 
des  licences  qui  conviennent  aux  plaifirs  de 
nos  divertiflemens. 


T>  • • • • 
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j Efi  brève  praterea , de  quo  mihi  qturere  refiat 
Si  liceat , dixi.  ( dixit  & ilia , Licet  ) 

Cur  tibipro  Ltbycis  claudantuï  rete  leon'ts 
Imbelles  câpre  a^fitticitufque  lepus. 

Non  fibi , refpondit , filvas  cejfijfi  j fed  hortos 
Arvaqiœ  pugnaci  non  adeunda  fera . 

Omni.t  fittierat  : tenues  fecejfit  in  auras. 
Manpt  odor.  pojfes  fcire  fuijfe  Deam. 

Floreat  ut  toto  Carmen  Na  finis  in  ave  ; 

Sparge , prccor , donis  pettora  nojlra  tuis. 

Notte  minus  quarto,  promet  fua  fidera  Chiron 
Semivir , & flavi  cor  pore  mijlus  equi. 

Pelion  Hmoriu  mons  efi  obverfus  in  Aufiras  : 
Summa  virent  p'mu  : cotera  quercus  habet . 

» Vhilly  rides  ternit,  faxo  fiant  outra  vetufio , 
Ou  a jufium  memorant  incoluijfe  fcnem. 

Ille  manus  olim  miffuras  lleftora  letbo 
Creditur  in  Ijricis  detinuijfi  modis. 

Venerdt  Alcides  exaiïd  parte  laborum  ; •> 
JuJfaque  rcfiabant  ultima  parte  viro. 

a P bitliridis.  Clmon  fils  de  la  Nymphe  Pbyilirc. 


”v.  - , • 
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Deefic,  luy  dis-je,  voudriez-vous  bien 
me  permettre  de  vous  demander  en  peu  de  v 
mots  une  autre  chofe  ? Je  le  veux  bien  me 
répondit-elle.  Pourquoy  vpyons-nous  cx- 
pofer  fur  vos  théâtres  des  lièvres  &C  des  chè- 
vres timides  enfermez  dans  des  filets  au  lieu 
de  lionnes  d’Affrique  ? Ma  domination  , 
me  repondit-elle  ne  va  pas  jufqu'aux  forefts, 
elle  ne  s'étend  que  fur  les  jardins  & ce  n'eft 
point  dans  les  champs  femez  que  doivent 
aller  les  beftes  qui  font  propres  au  combat. 
Apres  ce  long  entretien  la  Deelfe  difparut 
en  l'air  , &:  à l'odeur  qu'elle  laifia  , il  étoit 
aifé  de  connoître  qile  c'ctoit  une  Divinité. 
De  grâce  répandez  dans  mon  cœur  vos  donsr 
pretieux,  afin  que  les  Poëfies  d'Ovide  foient 
éternellement  Aurifiantes. 

La  troifiéme  nuit  de  ce  mois  , Chiron 
demi  homme  & demi  cheval  fera  voir  fa 
w conftellation.  Pelion  eft  une  montagne  en 
Thefi’alie  fçituée  vers  le  midi.  Le  fommet 
eft  verdoyant  de  pins  & le  refte  eft  cou- 
vert de  chefnes.  On  dit  que  Chiron  fils  de 
a Phillire  y demeuroit  dans  un  antre  taillé 
dans  un  roc  , & que  ce  fage  vieillard  mon- 
trait au  futur  vainqueur  d'He&or  à jouer 
de  la  lire.  Le  vaillant  Hercule  vint  aufïi 
dans  cette  grotte  , après  avoir  achevé  la 
plus  grande  partie  de  fes  travaux  , n'en 
ayant  plus  qu'un  à terminer  de  tous  ceux 
qu'on  lui  ayoit  ordonnez.  On  voyoie  là 
- R v 
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St  are  fimul  cafu  Trojœ  duo  fat  a vider  es  : 

Bine  puer  a Æacides , bine  Jove  natus  erat. 
Excipit  hofpitio  juvenem  Pbilj/réius  héros  : 

Et  cauftm  adventus  hic  rogat , ille  docet . 

Eerfpicit  interea  clavam  fpoliumque  leon'ts 
•Virque , ait  3 bis  arrnis  , armaque  digna  viro. 

Ncc  fe , quin  borrens^auderent  tangere  fetis. 

Vellus,  Achille a continuer e manus. 

Dumque  fenex  traftat  fquallenti  a te  la  venenis  ; 
Excidit  y & Uvo  fixa  fagitta  pede  eft. 

Ingemuit  Cbiron  y traxitque  è cor  pore  ferrutn  : 

\ 

jfdgemit  Alcides,  b Hœmoniufque  puer, 
îpfe  tamen  lettas  Pagafais  collibus  herbus 
Temperat  > & varia  vulnera  mulcet  ope. 

Virus  edax  fuper<ibat  opem  : penitufque  recepta 
OjfibUs  y & toto  corpore  pefiis  erat. 

Sanguine  Centauri c Lernœa  fanguis  Echidna 
Mifius  ad  auxilium  tempora  nulla  dabant. 
StabantyUt  ante  patremjacrjmis perfufus  Achillett 
Sic  fendus  Peleus.  > fi  moreretur , erat. 

a JExàies.  Achille  eltoit  petit  fils  cTEaque. 
b Himonius  puer.  La  TYfCilie  s’appelloic  auffi  Emo- 
aie, dont  Achile  cft  appcliée  Hémonien. 

c LemeaEchidn *.  Echidne  Ce  tentât  .ordinairement 
dans  les  nuieicages  de  JLcine  au  pays  d*Argoa» 
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deux  Héros  enfemble  , dont  la  valeur  de- 
voit  eftre  fatale  aux  Troyens  : c'étoient  le 
petit  a fils  dUaque  & le  fils  de  Jupiter.  Le 
fameux  Chiron  reçût  Hercule.  Il  le  pria  de 
luy  dire  le  fujet  de  fa  vifite  : Surquoy  il 
fut  contenté.  Cependant  Chiron  . confidere 
la  mafl’ue  &:  la  peau  de  lion.  Vous  elles , 
dit-il  à Hercule  3 digne  de  porter  ces  armes 
qui  font  dignes  de  vous  : quoy  qu'elles  pa- 
nifient horribles,  6e  que  la  dépouillé  du  lion 
fufl  couverte  d'un  poil  herifle  , Achille  eut 
. bien  la  hardiefl’e  d'y  toucher  mais  Chiron 
maniant  les  fléchés  qui  étoient  frottées  de 
venin  il  y en  eut  une  qui  tomba  , & qui  luy 

Î>erça  le  pied  gauche.  Il  en  gémit  de  dou- 
eur  j & tira  ce  fer  de  fon  pied  ? Alcide  & le 
jeune  b Achille  en  furent  vivement  affligez. 
Chiron  voulant  appaifer  fon  mal  3 y mit 
quelques  herbes  qu’il  avoit  cueillies  fur  les 
collines  de  Pagafe  , 8c  il  appliqua  d'autres 
mcdicamens  à fa  biefliire.  Mais  le  venin 
pénétrant  étoit  encore  plus  fort  que  tous 
ces  remedes  3 8c  tel  que  la  pefte  il  fe  répan- 
dit jufque  dans  les  os  8c  par  tout  fon  corps. 
Le  fang  de  l'hydre  de  c Lerne  méfié  avec 
celuy  du  Centaure  Chiron  ne  donnoit  pas 
le  temps  aux  remedes  -d'operer  efficace- 
ment. 

Cependant  Achille  fondant  en  larmes  fè 
tcnoit  toujours  prés  de  Chiron  & il  n'eut  pas 
répandu  plus  de  pleurs  à la  mort  de  fon  Pere 

R vj 
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manus  agras  manibus  fingebat  amicis  : 

[ Morurn , quos  fecit , prmia  doftor  babet.  3 ‘ 

• » * . £ j i j ‘ ~ 

O feula  J<tpe  dédit . £#09»*  /é/v  j^c^ari  > 

Five  iprecor  j ntf  , tare,  relinque , pater . 
Kona  die  s aderat  ; cum  tu , jujlijfime  Chiron, 

Bis  feptem Jlellis  corpora  cinftus  erat. 

J lune  Ijtra  curva  fequ't  cuperet  $ fed  idonea  nondum 
ift  via.  nox  aptum  tertio,  tempus  erit. 

Scorpios  in  c&lo > cum  cras  lucefcere  Nouas 

, - '* 

Dicimus , a media  parte  not audits  erit . 

Jiinc  tibi  protulerit  formofa  ter  Hefperus  or  a» 

Ter  dederint  P baba  fidera  vitta  locum  j 
Bit u s erit  veteris  nocturna  Lemuria  facri  : 
Infer'tas  tacitis  Manibus  ilia  dabunt. 
jfnnus  erat  brevior  \ nec  adhuc  pia  Februa  norant  : 
Nec  tu  dux  menfium , Jane  biformis  , eras. 
Jam  tamen  exftinclo  eineri  fua  donaferebant  > 
Compofitique  nepos  bufla  piabat  avi. 

Menfis  erat  Ma] us  majorum  nomme  diihts  > 

Qui  partent  prifei  mne  quoque  mous  babet» 
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Pelée  j il  manioit  fouvent  les  mains  du  ma- 
lade avec  une  eftufion  d'amitié  , ainfi  il 
. marquoit  fa  reconnoiflance  à celuy  qui 
avoir  dirigé  Tes  murs.  Il  le  baifoit  fouvent 
dans  fon  Ht , 8c  lui  difoit  tendrement  , mon 
pere  vivez  je  vous  prie  j mon  cher  pere  , ne 
m'abandonnez  pas.  Enfin  le  jufte  Chirorç 
fut  placé  parmi  quatorze  étoiles  le  neufiéme 
jour  de  fa  maladie. 

Laconftellation  de  la  lyre  voudroit  bien 
le  fuivre  , mais  comme  le  chemin  qu'elle 
doit  tenir  n'eft  pas  encore -préparé , il  faut 
qu'elle  attende  latroifiéme  nuit. 

L'étoile  du  Scorpion  paroîtra  à demi 
dans  le  Ciel  la  veille  des  Nones  de  ce  mois. 
Mais  quand  l'étoile  du  foir.*mra  brillé  par 
trois  fois,  8c  que  les  Aftres  noéburnes  auront 
par  trois  fois  fait  place  au  Soleil , on  facri- 
fiera  pendant  la  nuit  aux  ombres  des  morts, 
fuivant  la  coutume  ancienne  , 8c  l'on  offri- 
ra des  victimes  aux  Mânes  qui  gardent  le 
filence.  L'année  n'étoit  alors  que  de  dix 
mois , 8c  1‘on  ne  connoilfoit  pas  encore  les 
mois  de  Février  8c  de  Janvier.  On  ne  laif- 
foit  pourtant  pas  de  prefenter  des  offrandes 
aux  cendres  des  morts , 8c  les  enfans  dref- 
foient  des  tombeaux  à la  mémoire  de  leurs 
Anceftres.  Le  mois  de  May  s'appelait  ainfî 
du  nom  des.  Majeurs , & prefentement  on  y 
obferve  une  partie  de  ces  anciennes  coûtu- 
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Nox  ubijam  media  eji , fomnoque  filentia  prabety 
Et  canis , & varia  conticuifiis  aves  j 
Itte  memor  veteris  ritus,  tiniidufque  Deorum , 
Surgit  : habent  gemini  vincüla  nulla  pedes . . 
Signaque  dut  digitis  medio  cum  pollice  junftis  $ 
Occurrat  tacito  ne  levis  umbta  fiibi. 

Terque  manus  pur  a*  fontanâ  proluit  unda , 
Vertitur  s & tiigras  accipit  orefabas . 
jfverfufque  jacit  : fed  dumjacit , Mac  ego  mitto  \ 
Mis , inquit , rcdimomeque  meofque  fabis. 

Jîoc  novies  dicit , nec  refpicit.  umbra  putatuf 
Colliger e , & nullo  terga  vidente  fequi. 

i • 

J lurfus  aqua  tangit , 3 Terne fkaque  concrepat  ara 
Et  rogat  ut  teftis  exeat  umbra  fuis. 

Cum  dixit  novies , Mânes  exite  paterni , 

Refpicit , & pure  fiera  perafta  putat. 

Lifta  fit  unde  die  s , qua  nom'mïs  exfict  origo  > 

Mefugit  ex  aliquo  eji  invenienda  Deo. 

Eleia  nate,  motte  3 viiga  veneranie  potenti  : 

a Temcfia  *ra.  Il  y avoit  d'excellent  cuivre  &n$  U 
tiUe  de  ïcmcffc , au  pays  des  Biuticns. 
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, mes.  Quand  l'heure  de  minuit  eft  venue  » 

; lorfqu'elle  fait  regner  le  filence  pendant  un 
profond  fommeil , 8c  que  les  oifeaux  8c  les 
chiens  fe  taifent-  , celuy  qui  veut  facrifier 
félon  les  anciens  ufages  fe  leve  tout  effrayé 
des  Dieux  infernaux  , 8c  n'a  point  de  fou- 
liers  a fes  pieds.  Il  met  enfuitte  fon  pouce 
au  milieu  de  fes  doigts  joins  enfemble  , de 
peur  que  dans  ce  filence  quelqu'ombre  ne  fe 
prefente  devant  luy.  Il  lave  fes  mains  d'une 
eau  vive  , il  fe  tourne  d'un  autre  cofté  3 8c 
prenant  des  feves  noires  dans  fa  bouche  , il 
les  jette  derrière  fon  dos  en  proférant  ces 
1;  . paroles  : par  ces  feves  que  je  jette  je  me  de- 
livre  moy-meme  , Sr  je  delivre  mes  parens. 
Apres  avoir  dit -cela  neuf  fois  , fans  regar- 
der derrière  luy  , il  eft  perfuadé  que  l'ombre 
les  ramaflé  8c  même  qu'elle  le  fuit  3 fans 
eftre  apperçûe  de  perfonne.  Il  lave  encore 
jt.  | fes  mains  , 8c  apres  avoir  fait  retentir  un 
tambour  d'airain  de  a Temefe  il  conjure 
l'ombre  de  fortir  de  fa  maifon.  Il  dit  neuf 
fois  ces  paroles  3 âmes  de  mes  anceftres  for- 
tez  d'icy.  Enfuitte  il  regarde  autour  de  lui 
s'imaginant  d'avoir  accompli  ces  facrez  mi- 
fteres  avec  une  grande  pureté. 

Pour  moy  je  ne  fçaurois  dire  d'où  ce  jour 
a pris  fon  nom , ni  qu'elle  en  eft  l'origine» 
il  faut  s'adrelfer  à quelque  Dieu  pour  le 
feavoir.  Mercure  inipirez  moy  là  delfus» 
vous  qui  par  vôtre  puiifant  caducée  yous 
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Sape  tibi  Stj/gii  régit  vifa  Jovis. 

Venit  adoratus  Caducifer . Accipe  caujfam 
Nominis.  ex  ipfo  cognita  caujfa  Deo  ejl. 
Romulus  ut  ttimulo  fraternas  condidit  timbras  , 

Et  male  veloci  jujla  folttta  Remo j 
Jauftulus  infelix  &pajfis  Mc  a capillis. 

Spargebant  lacrjmis  ojfa  perufia  fuis . 

Inde  domum  redeunt  fub  prima  crépu  feula  mcejlr> 
Utque  erat , in  duro  procubuere  toro. 
timbra  cruenta  Remi  vifa  ejl  ajjijlere  lefto , 

Atque  bac  exigtio  murmure  verba  loqui  : 

En  ego  dimidium  vefiri  parfque  altéra  voti 
C ernite  ftm  qualis  ; qui  modo  quatis  eram  / 

Oui  modo  fi  volucres  habuijfem  régna  jubentes  ; 

In  populo  potuï  maximus  ejfe  meo  : 

Nu  ne  elapfa  rogi  ftammts  & inanis  imago. 

Hac  ejl  ex  illo  forma  relitta  Remo. 

Heu  ! ubi  Mars  pater  ? fi  vos  modo  ver  a locuti  $ 
liber aque  expofitis  ilk  ferma  dédit. 

Quem  lupa  fervavit , mantis  hune  temeraria  civis 
Ferdidit.  ô quanto  mitior  ilia  fuit  ! 

Save  Celer  3 cnidelem  animam  per  ruinera  reddati. 
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rendez , fi  venerable  , vous  qui  fouvent  al- 
lez voir  Pluton  dans  Ton  Palais  fur  le  bord 
de  Styx.  Ce  Dieu  qui  porte  toujours  Ton 
caducée  ne  manqua  pas  de  venir  à moy 
après  que  je  l’eus  invoqué.  Je  m’en  va  dit- 
il,  vous  apprendre  l’origine  de  ce  nom  , elle 
m’eft  parfaitement  connue.  Après  que  Ro- 
mulus-eut  rendu  les  honneurs  funèbres  à 
Remus,  dont  l’agilité  fut  fi  funefte  , l’infor- 
tuné Fauftulus  8c  fa  femme  Cicca  tepandi- 
rent  des  pleurs  fur  fes  cendres  : 8c  le  foir 
ils  s’en  retournèrent  tout  tri  fies  en  leurs- 
maifons.  Dans  le  temps  qu’ils  étoient  cou- 
chez dans  leur  lit  , il  leur  fembla  de  voir 
devant  eux  l’ombre  de  Remus  couverte  de 
fang , 8c  leur  parler  en  ces  termes , avec  un 
fon  de  voix  grefle.  Me  voicy  en  vôtre  pre- 
fence,  moy  qui  partageois  vos  vœux  : voyez 
comme  je  fuis  fait  en  comparaifon  de  ce 
que  j’étois.  Si  j’eulfe  pû  parvenir  à eftre 
Roy  par  l’augure  des  oileaux,  Je  ferois  maî- 
tre dans  Rome  j au  lieu  que  je  ne  fuis 
maintenant  qu’une  vaine  ombre  échappée 
du  bûcher  funebre.  Voila  ce  qui  relie  de 
Remus.  Helas  où  eft  Mars  mon  pere  ? fi 
vous  m’avez  d it  la  vérité , & s’il  eft  vray 
qu’une  belle  fauvage  nous  ait  nourris  de  fon 
lait  quand  nous  avons  été  expofez.  Celuy 
qu’une  louve  a fauvé  vient  d’expirer  par  la 
main  d’un  temeraire  Citoyen.  O combien 
a t’elle  été  plus  humaine  î Barbare  Celer, 
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Ut  que  go  ,fub  terras  fingninolentm  eu. 

No  luit  hoc  fréter*  ptetas  tiquait  s in  illo  ejl. 

Quoi  potuit , lacrjmas  in  mea  fat  a dédit . 
Hune  vos  per  lacrymas,  per  veftra  alimenta  rogate. 
Ut  celebrem  fejlo  fignet  honore  diem . 

Mandant em  ample  bit  cupiunt , & brachia  tendant , 
Lubrica  prenfantes  effugit  umbra  manus . 

Ut  fectim  fugiensfomnos  abduxit  imago  > 

Ad  regem  vocesfratris  ut  er que  fer tint. 

Romains  obfequitur , luccmque  Remaria  dixit 
lllam , qua  pofit'ts  jufaferantur  avis. 

' ."■*»  v.  •!  4 

Afpera  mut  ata  eft  lenem  tempore  longo  , 

Litera , qua  toto  nomme  prima  fuit. 

Mox  etiam  Lemures  animas  dix  ère  filent  um. 

Is  verbi  fenfus  , vis  ea  vocis  erat. 

Tana  tamen  veteres  illis  clausêre  diebtts  ; 

Ut  num  fer  ali  tempore  operta  vides. 

Nec  vidua  tadis  eadem , nec  virginïs  apta 
Tenipora.  qua  nupfitt  3 non  diuturna  fuit. 
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miflès-tu  rendre  par  tes  playes  ton  ame 
oiiillée  de  cruauté , St  descendre  comme 
moy  tout  fanglant  dans  le  tombeau.  Mon 
frere  qui  deteila  ce  meurtre  témoigna  qu'il 
m'aimoit  aufïi  tendrement  que  je  i'aimoisi 
St  fai  Tant  ce  qu'il  pouvoit , il  pleura  ma  mi- 
ferable  deftinee.  Allez  .donc  le  conjurer  par 
les  larmes  , St  par  les  foins  que  vous  avez 
pris  dans  fon  éducation  de  rendre  célébré 
à la  pofterité  le  jour  de  ma  mort. 

Fauftulus  Sc  Acca  voulant  l'çmbralTer, 
St  luy  tendre  les  bras  quand  il  leur  donnoit 
ces  ordres  , cette  ombre  errante  leur  échapa 
des  mains  dans  le  temps  qu'ils  la  vouloient 
toucher , elle  n'eut  pas  plûtôt  difparu,qu’ils 
fe  reveillerent  & allèrent  rapporter  au  Roy 
tout  ce  que  Remus  venoit  de  leur  dire.  Ro- 
mulus  exécuta  les  volontez  de  fon  frere,  Sc 
donna  le  nom  de  Remures  aux  jours  que  * 
l'on  rend  les  honneurs  funèbres  aux  parens. 
Mais  par  une  longue  fuite  de  temps  on  dit 
Lemures  pour  Remures  , St  l'on  appelle 
Lemures  les  âmes  des  morts.  Voila  le  fens 
St  la  lignification  de  ce  terme.  Les  anciens 
fermoient  les  Temples  pendant  tous  ces 
jours , comme  on  les  ferme  aujourd'huy  à 
la  fefte  des  Morts.  Les  veuves  non  plus  que 
les  filles  ne  fe  marient  point  alors  , St  l'on 
tient  que  les  mariages  qui  le  font  en  ce 
temps  l'à  ne  font  pas  de  longue  durée. 

R v > -v  ~ s • ■ - , - v -, 
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Bac  qttoqiie  de  caujfa  (fi  te  prov erbia  tangunt) 
Menfe  malas  Majo  nubere  vulgus  ait . 

Scd  tamen  bac  tria  funt  fub  codent  temporefefia 
Inter  fe  tiullo  continuata  die . 

Quorum  fi  médit  s JBæaton  Qriona  quares  5 
Falfus  eris.  figni  cauffa  canenda  mthi . 

Jupiter , & lato  qui  régnât  in  aquoref rater , 
Carpcbant  focias , Mercuriufque , vias. 

Tempus  erat , qtto  ver  fa  jugo  referuntur  aratra  5 
Et  pronum  fatura  lac  bïbit  agnus  ovis. 

Forte  fenex  Bjrieus  angufli  cultor  agelli 
Hos  videt , exiguam  ftabat  ut  ante  cafam, 

Atque  ita , Longa  via  efi , nec  tempera  longa fît- 
perfu.H  , 

Dixit  j & bofpitibits  janua  nofira  pat  et, 

Addidit  & vultum  ver  bis  ; iterumqtte  rogavit 
Tarent  promijfis  \ dijfimulantque  Deos. 

Tetta  fenis  fîubeunt  nigro  deformiafumo  : \ 

Ignis  in  hefierno  flipite  parvus  erat, 

Ipfe  genu  pofito  fi  animas  exfufîitat  aura , 

Et  promit  quajfas  comminuitque  faces . 

Stant  calices,  minor  indefabas,olus  alter  babebant ; 
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C’eft  encore  pour  cela  qu'on  dit  en  com- 
mun Proverbe  qu’il  n’y  a que  les  fem- 
mes de  mauvaife  vie  qui  fe  marient  dans  le 
mois  de  May.  Voila  donc  trois  Feftes  célé- 
brées en  un  même  jour. 

Que  iî  vous  cherchez  entre  ces  feftes  la 
conftellation  d’Orion  , vous  pourriez  bien 
perdre  vôtre  peine.  Cependant  je  va  vous 
dire  l’origine  de  cette  étoile  Jupiter  &:  Nep- 
tune Ton  frere  qui  domine  fur  les  mers  , al- 
loient  un  jour  par  pays  accompagnez  de 
Mercure.  Sur  le  foir  quand  on  ramène 
des  champs  les  charmes  renverfées  fur  le 
joug  , & que  les  agneaux  tetent  les  brebis 
ralîafiées  de  pâturage.  Un  vieillard  nommé 
Hirée  qui  n’avoit  qu’un  petit  champ  pour 
tout  bien  , les  apperçût  de  devant  la  porte 
de  fa  chaumière  , & leur  dit  fi  vous  allez 
loin  dici  il  vous  refte  bien  peu  de  jour  , je 
vous  offre  ma  maifon  pour  retraitte  , ôc 
joignant  à ces  paroles  un  vifage  affable  & 
riant , il  les  pria  encore  une  fois.  Ils  accep- 
tèrent fes  offres  , cachant  leur  Divinité. 
Ils  entrent  dans  la  cabane  du  bon  homme 
toute  noire  de  fumée,  il  n’y  avoit  dans  fon 
foyer  qu’un  peu  de  feu  du  jour  precedent  , 
il  met  un  genoüil  contre  terre  & après  avoir 
allumé  les  charbons  à force  de  les  fouffler, 
il  prend  des  bûchettes  & les  met  en  pièces 
pour  luy  fervir  de  lampe.  Il  arrangea  deux 
pots  prés  du  feu,  dans  l’un  il  y avoit  des  fe- 
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Et  fumant  tejlu  prejfus  uterque  fuo . 

D unique  niora  efi  , tr  émula  dat  vin  a riibentta 
dextra , 

Accïpit  aquoreus  pocula  prima  Deus. 

R • - - * 1 

Quafimul  exhaufit  \ Da  nunc  bibat  ordine , dixit* 

cr  • :; 

Jupiter,  audit o pal  luit  il  le  J ove. 


Ut  rediit  animus  -,  cultorcm  pauperis  agri 


Immolât , & magno  torret  in  igné  bovern. 

Quaque  puer  quondam  primas  dijfuderat  amis , 

-,  Prodit  fumofo  condita  vina  cado. 

Nec  mora  : flttmineam  lino  cele antibus  ulvant , 

. 

Sic  quoque  non  altis  , difcubuêre  toits. 


Nunc  dape , nunc  pofito  menfiz  nituêre  Lyao. 
Terra  rubens  crater , pocula  fagus  erant. 

Verba  f lier  e Jovis  ; Si  quidfert  impetus , opta  : 
Omne  fer  es.  placidi  verba  fuere  jenis  : 

Car  a fuit  conjux  prima  mihi  cura  juventa 
Cognita.  nunc  ubi  fit  quaritis  ? urna  tegit. 
Huic  ego  juratus  3 vobis  in  verba  vocatis , 
Conjugio  dixi  fola  fruêrc  meo. 

’ .M  . r ‘ i ^ ..  ,r  , (L  j * ! . 

& dixi,  & fervo,  fed  enirn  diverfa  volmtas 
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ves  5 &:  dans  L’autre  des  herbes  potagères , - 
l'un  8c  l'autre  étoient  couverts  , &jettoient 
beaucoup  d ecume.  Comme  le  fonpé  n'étoit 
pas  encore  preft  , le  bon  homme  leur  pre- 
iente  d'une  main  tremblante  du  vin  clai- 
ret^ Neptune  en  but  le  premier  , 8c  apres 
avoir  vuidé  la  talfe  il  dit  donnez-en  à Jupi- 
ter , afin  qu'il  boive  à Ton  tour. 

A ce  nom  de  Jupiter  ; Hinée  pâlit  ; mais 
quand  il  fut  revenu  de  fon  étonnement,  il 
s’en  alla  tuer  le  bœuf  qui  labouroit  fon 
petit  champ  j'&  le  fit  rôtir  à un  grand  feu. 
Enfuitte  il  tira  du  vin  d'un  vieux  poilon  où 
il  l’avoit  entonné  dans  fa  jeunefle  , 8c  puis 
fans  perdre  de  temps  leur  ayant  mis  des 
coufifins  de  lin  remplis  d'herbes  aquatiques, 
il  les  y fit  repofer  fur  de  petits  lits.  Il  les 
fit  boire  dans  une  ta^Te  de  terre  rouge  , 8c 
dans  un  godet  de  heftre.  Jupiter  prenant 
la  parole  dit  au  vieillard  , demandez  moi 
tout  ce  qui  vous  viendra  dans  l'efprit  , 8c  je 
vous  l'accorderai.  Le  bonhomme  luy  ré- 
pliqua j'avois  une  femme  qui  m'étoit  fort 
• chere,  8c  je  l'airaois  tendrement  de  ma  jeu- 
nelfe.  Si  vous  me  demandez  maintenant  ce 
qu'elle  cft  devenue  je  vous  dirai  que  fes  cen- 
dres font  renfermées  dans  une  urne.  Je  lui 
avois  juré  par  vos  divinitez  que  je  n'au- 
rois  jamais  d'autre  femme  qu'elle.  Je  lui 
garde  exadtement  la  foy  que  je  lui  ay  pro- 
mife.  Mais  prefentement  j'ay  une  autre 
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Eji  mihi  : nec  conjux  & pater  effe  volo. 

Animer  mu  omnes  : omms  ad  terga  juvenci 
Confit  erant.  pudor  eji  ulteriora  loqui. 

Xum  faperinjctta  texère  madentia  terra. 

Jamque  decem  menjes  j & puer  ortus  erat . 
Hune  Hjrieus , quia  fie  genit  us , yocat  lirions 
Perdidit  antiquum  Littera  prima  fonum. 

Crever at  • mmenfum  : eomitem  fibi  Délia  fumfit. 

Ille  Dca  euftos , ille  fatelles  erat. 

Ver  b a ma  vent  iras  non  circumfpefta  Deorum. 

Quarn  nequeam,  dixit , vincere , nulla  fera  eji , 
Scorpion  immifit  Tellus.  fuit  impetus  illi 
Curva  gemellipara  fpicula  ferre  Dm. 

Obfitit  Orion.  Latona  nitentibus  ajiris  : 

Mdidit  : &3  Meriti  pramia , dixit , habe. 

Sed  quid  & Orion , & catera  fidera  mundo 
Cedere  fejlinant  : noxque  coarclat  iter  ? 

Quid  folito  citius  liquida  jubar  aquore  tollit 
Candida  Lucfero  praveniente  dies  ? 

lallor  ? an  arma  fonant  ? non  fallimur  : arma 
fonabant. 

Mars  y crût  ; & renient  bellisa  figna  dédit, 
îlltor  ad  ipfe  fuos  ulo  defcendit  honores  , 

% emplaque  in  Augujlo  confpicienda  Foro. 


a Vrion.  Orion  , ou  plultôt  Urion  naquit  de  t'urine 
de  Mercure  & de  Jupiter. 

paflioiv 
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pafïion.  Je  ne  veux  pas  me  remarier  , ce- 
pendant je  voudrois  eftre  pere.  Tous  ces 
Dieux  promirent  de  le  fervir , & tous  s'ar- 
rangèrent au  tour  de  la  peau  du  bœuf.  Je 
n’en  diray  pas  davantage  par  un  fentiment 
de  pudeur.  Puis  ils  couvrirent  de  terre  cette 
peau  mouillée  , ôc  il  en  naquit  un  Enfant 
au  bout  de  dix  mois.  Hirée  le  voyant  en- 
gendré de  la  forte  l’appella  a Urion.  Mais 
depuis  changeant  la  première  lettre  on  l’a 
nommé  Orion.  Il  devint  d’une  grandeur 
prodigieufe , Diane  le  prit  à fa  fuitte  , &C 
il  fut  garde  de  cette  Deetfe.  Ceux  qui  par- 
lent imprudemment  s’attirent  la  colere  des 
Dieux  : Il  n’y  a , dit-il , nulle  belle  au  mon- 
de que  ie  ne  puilfe  atterrer.  La  terre  en- 
voya le  Scorpion  il  fut  incité  de  piquer  La- 
tonc  avec  fon  aiguillon  Orion  lui  refila  & 
Latone  pour  recompenfer  fon  mérité  le  pla- 
ça parmi  les  Allres. 

Mais  d’où  vient  que  la  conllellation  d*0- 
rion  & toutes  les  autres  étoiles  fe  hâtent 
de  quitter  le  Ciel  &c  que  la  nuit  ell  li  cour- 
te ? D’où  vient  que  l’Altre  du  iour  & l’é- 
. toile  qui  annonce  fon  arrivée  fe  levant  plu- 
tôt que  de  coutume  > me  fuis-ie  trompé  î 
n’entens  ie  pas  un  bruit  d'armes  ? non  ie  ne 
me  trompe  pas.  Mars  arrive  & fait  annoncer 
fi  venue  par  le  fon  des  inllrumens  de  guer- 
re. Ce  vengeur  defcend  du  ciel  pour  être 
honnoré  dans  le  fuperbe  Temple  qu’Aun 
Tomc  VIL  S 
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Et  Deus  efl  ingens,  & oprn  debcbat  in  Urbe 
Non  aliter  nati  Mars  habitare  fui. 

Digna  Gigantêis  bac  funt  délabra  tropais  : 
lïtnc  fera  gradivum  bella  movere  decet  : 

Seu  quis  ab  Eoo  nos  impius  orbe  lacejfet  : 

Seu  qttis  ab  Occiduo  Sole  domandus  eût. 

Frofpicit  armipotens  operufafiigia fummi  : 

Et  probat  invictos  fumma  tenere  Deos. 

Frofpicit  in  foribus  diverfa  tela  figura, 

Armaque  terrarum  milite  vifta  fuo. 

Hincvidet  Æneam  oneratum  pondéré  fucro  ; 

. Et  tôt  ïülêa  nobilitatis  axes . 

Hinc  yidet  lliadem  bttmeris  ducis  arma  ferentem 
Claraque  difpofitis  afta  fubcjfe  viris. 

Speftat  & Auguflo  pratextum  nomine  templumÿ 
Et  vijum  lecto  Cœfarc  majus  opus. 

Voverat  hoc  juvenis  tune  cum  pia  fujlulit  arma 
jf  t antis  Frinceps  incipi  endos  erat . 

J üemanus  tendons , bine  Jlanti  milite  jufio , 
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■gufte  lui  a confacré  dans  la  grande  place. 
Ce  Dieu  8c  Ton  Temple  font  fort  grands. 
Mars  ne  devoit  pas  habiter  autrement  dans 
la  ville  de  fon  fils.  Ce  Temple  eft  fans  dou-* 
te  digne  d'être  orné  des  dépouilles  des 
Geans.  C’eft  de  là  que  le  Dieu  des  combats 
peut  partir  avec  honneur  quand  il  voudra 
déclarer  la  guerre  foit  contre  les  nations 
Orientales  qui  auront  la  témérité  de  nous 
attaquer  foit  que  nous  ayons  à dompter  les 
peuples  fituez  en  Occident.  Le  Dieu  des 
armées  regarde  le  haut  de  fon  Temple  mag- 
nifique , & il  approuve  que  les  Dieux  ha- 
bitent, dans  ces  lieux  élevés,  il  void  aux 
portes  de  cet  édifice  plufieurs  dards  de  di- 
verle  figure  & plufieurs  armes  gagnées  par 
fes  trqupes  en  divers  endroits  du  monde. 
Il  y confidere  Enée  chargé  d’un  fardeau 
facré  &:  tant  d’illuftres  anceftres  de  Jules 
Cefar.  Il  y regarde-  Romulus  revêtu  des 
armes  qu’il  ôta  au  general  des  Cenimiens. 
Il  y voit  plufieurs  ftatucs  de  grands  hommes 
où  leurs  actions  mémorables  font  décrites. 
Le  nom  d’Augufte  qu’il  voit  gravé  dans  ce 
Temple  lui  fait  paroître  cet  édifice  plus 
confiderable  que  par  tout  autre  ornement. 
Ce  Prince  le  lui  dédia  dans  la  jeune  (Te  > 
quand  foutenant  une  caufe  jufte  il  rempor- 
ta une  grande  viétoire-;  il  devoit  devenir 
un  Héros  par  ces  beaux  commencemens. 
Augufte  leyant  fes  mains  au  Ciel  à la  telle 
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Jiinc  conjuratis , : 

Si  ntihi  bellandi  pater  efl  , Veflaque  facerdos 
Aiiclor  ; é ulcifci  numen  utrumque  paro  : 

Mtr  s,  adcs  ; & fatiat  fielerato  fanguine ferrum  : 
Stct que  favor  caujfa  pro  meliore  tutu. 
Templiferes  , & me  viiïore  vocaberis  Ultor, 
Voverat  ; & fufo  Ut  us  ah  bojle  redit , 

Nff  fatis  efl  îtieruitfe  femel  cognomina  Marti  : 
Perfequitur  Partba  ftgna  retenta  manu. 

Gens  fuit  & campis , & equ'ts  ,&  tut  a fagittis-. 
Et  circumfufis  invia  fluminibus. 

Addiderarit  animos  Crajforum  funera  gent't  : 

C uni  per  Ht  miles  ,fignaque  , duxque  fimul , 

Signa  decus  belli  Part  bus  Romana  tenebat  ; 

Romaruque  aquiU  fignifcr  boflis  erat. 

3fjue  pudor  manflffet  adbuc  , nifi  fortibtu  amis 
Cafaris  Mforiu  protegcrentur  opes,  . 
llle  notas  r et  er  es,  & longs  de  decus  avi 
Stiflulit.  agnorunt  flgna  recepta  fuos, 

A 

Çuidtibi  nunc  foliu  mitti  pofl  terga  fagitu  ; 
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de  Tes  troupes  qui  alloient  combattre  pour 
la  juftice  contre  plufieurs  conjurez  fit  cette 
priere  à Mars  ; fi  j'ay  à venger  la  mort 
d*un  pere  8c  du  grand  Pontife  de  Vefta, 
puifiànt  Dieu  afllftez-moy  , trempez  vos 
armes  dans  le  fang  des  fcelerats  a 8c  dé- 
clarez vous  pour  le  parti  de  la  juftice.  Je 
fcray  bâtir  un  Temple  à vôtre  honneur  , 8c 
fi  je  remporte  la  victoire  vous  ferez  appel- 
le le  vangeur.  Il  fit  donc  ce  vœu , 8c  il  re- 
vint vainqueur  de  fes  ennemis.  Ce  Prince 
11e  fe  contenta  pas  d'avoir  donné  ce  grand 
nom  à Mars , il  veut  encore  arracher  aux 
Parthes  les  étendars  qu'ils  avoient  chez 
eux.  Ils  fe  croyent  à couvert  par  la  fitua- 
tion  de  leur  pays , par  leur  nombreufe  ca- 
valerie , par  leurs  gens  de  trait  , 8c  par  les 
fleuves  qui  rendoient  leurs  terres  inacceffi- 
bles.  La  deffaite  de  Crallus  avoir  enflé  leur 
courage  , quand  ce  general  fut  batu  avec 
fon  armée  , 8c  qu'il  y perdit  fes  drapeaux. 
Les  Parthes  retenoient  encore  les  Enfcignes 
des  Romains  , dont  ils  faifoient  leur  tro- 
phées , 8c  ces  ennemis  portoient  les  aigles 
Romaines.  Nous  ferions  encore  couvert  de 
honte  , fi  les  armées  d.'Italie  n'étoient  con- 
duites par  Augufte.  Il  a effacé  les  anciennes 
taches  8c  l'infamie  du  temps  palfé  : les  éten- 
dars que  nous  avons  retirez  recomioiflènt 
leurs  premiers  maîtres.  Parthes  à quoy 
vous  fervent  maintenant  vos  flèches  que 

ni 
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Qutd  loca  , qutd  rapidi  profuit  ufus  equi  ?* 

* ~.A 

f art  he, refers  aquilas  : viftos  quoque  porrigis  arcus* 
Tignora  jam  noftri  nulla  pudor'ts  babes. 

Hire  Deo  tcmplumquc  datum  nomenqué  bis  ulto t 
J Et  meritm  votis  débita  folvtt  honos « 

• . r ri 

Solemni  Ludos  C'irco  celebrate  , Ouirites  ’ 

' ejîfortem  fcena  decere  Deunt . 

Tliadas  adfpicies  omnes , tottimque  fororum 
Agmcn  \ ttbi  ante  Idus  nox.  eût  una  fuper ► * 

!>/;»  rnibi  non  dttbïis  auctoribus  incip  'tt  ajîas  j 

tepidi  fmem  tempora  verts  babent . 

• 

j&r/sr  ftellantia  tollere  Tattrum 
Indicat ; /;«if  figno  fabula  nota  fubejl* 

Vr&buit  ut  taurtts  Tyria  fua  terga  puelh 
Jupiter  3 & falfa  corntia  fronte  tulit  j 

Mlajubam  dextrd , lava  retinebat  amiftus  ^ 

Et  timor  ipfemvi  caujfa  decoris  erat. 

Aura  finus  implet  : flavos  movet  aura  capiltos*. 
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vous  tirez  en  tournant  le  dos  ? Quel  avan- 
tage avez-vous  de  vôtre  pays  inaccelîible 
& de  vos  chevaux  fi  légers  à la  courfe  2 
Vous  rendez  les  aigles  Romaines  , vous 
baillez  vos  arcs  devant  nous , & vous  n’a- 
vez plus  entre  vos  mains  les  gages  de  nô- 
tre honte.  C’eft  donc  juftement  qu’on  vous 
a dédié  un  Temple  , & que  l’on  vous  a 
donné  le  nom  de  double  vangeur.  Ainfi 
en  s’aquittant  de  ce  vœu  on  vous  a rendu 
des  honneurs  qui  vous  eftoient  deûs.  Ro- 
mains celebrez  avec  folemnité  les  jeux  .du 
Cirque.  Car  à l’égard  de  la  Scene  elle  ne 
conviendroit  point  au  Dieu  des  combats. 

La  nuit  qui  précédé  les  Ides  vous  fera 
voir  toutes  les  Pleïades  & le  nombre  com- 
plet de  ces  Sœurs.  C’eft  alors  que  l’Eté  com- 
mence félon  l’opinion  indubitable  des  Af- 
tronomes , &c  c’eft  alors  que  finit  le  prin- 
temps. 

Cette  même  nuit  le  taureau  montre  fa 
tefte  brillante  d’étoiles.  Voici  le  conte  vul- 
gaire qui  fc  fait  fur  cette  conftellation. 
Lorfquc  Jupiter  porta  fur-  fon  dos  la  Prin- 
celTe  de  Tyr , 5c  qu'il  mit  de  fauflfes  cornes 
à fon  front , elle  le  tenoit  de  la  m^in  droi- 
te à la  crinière  du  taureau  , & de  l’autre 
retroulïant  fes  jupes  elle  donnoit  dans  cet- 
te frayeur  un  nouvel  éclat  à fa  beauté.  Le 
vent  faifoit  enfler  fes  habits  , & voltiger 
fes  cheveux  : C’eft  ainfi , charmante  Euro-- 

S»  • •• 

v. 
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Sidoni , fie  fixeras  accipïenda  Jovi. 

Sape  puelLtres  fubduxit  ab  aquore  plantas  ; 

Et  metuit  taffits  ajfilientis  aqtu  : 

Sape  Dcus  prudent  tergum  demittit  in  und.is  j 
• lldtreat  ut  celle  fort  lus  ilia  fuo . 

Littoribus  taôits  fi  abat  fine  cornibus  ttllis. 

Jupiter  : inque  Deum  de  bpve  ver  fus  erat. 

Taurus  init  edum.  te , Sidoni  3 Jupiter  implet  t 
Parfque  tuum  terra  tertia  nomen  habet. 
lloc  alii  fignum  a P barium  dixêre  juvencatn  ; 

Ouœ  bosex  homine  efi  3 ex  boy e facta  Dca. 

T.um  qtioqite  prifeorum  virgo  fimulacra  virorutm 
Mittere  roboreo  feirpea  ponte  folet. 

Cor  para  pofi  dettes  fenos  qui  credidit  annos. 

Mijfa  ne  ci  ; feeleris  crimine  damnat  avos. 

Tama  vêtus  : tum  cum  b Saturnia  terra  yocata  efi} 
Taliafrtidici  ditta  frère  Dei  : 

Falctfero  hbata  fem  duo  corpora , gentes3 
Mittite ; qu&  Enfeu  excipiantur  aquis. 

Donec  in  bac  venit  Tirjnthius  arva , quotannts 
Trifiia  Lettcadio  fixera  per  ad  a mode. 

Ilium  firamineos  in  aqttam  mfijfe  Ouirites* 
lier  cuits  exemplo  corpora  f alfa  jack 

2 Thariam  juveneam.  Jo  fille  dTnaque  fut  transfor.*  . 
méc  en  étoile  dans  l’Egypte  où  eft  rifle  de  Phare  dans 
le  Nil. 

b Saturnia  terra.  L’Italie  s’appelloit  ancienncmcat 
Saturnie  , parccquc  Saturne  y rc^na. 
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pe  , qu'il  falloir  eftre  reçue  de  Jupiter.  Sou- 
vent cette  jeune  fille  craignant  de  modifier 
fes  pieds  dans  les  vagues  de  la  mer  , les  le- 
voit  en  haut  & fouvent  le  prudent  Jupiter 
s'enfonçoit  un  peu  dans  l'eau  , afin  que  la 
belle  maîtrelVc  le  tint  plus  ferme  à fon  cou. 
Lorfque  Jupiter  fut  arrivé  à l'autre  bord, 
& que  parodiant  fans  cornes  il  quitta  la 
forme  d'un  taureau  , pour  prendre  celle 
d'un  Dieu , le  taureau  mon 


piter  amoureux  d Europe 
d'être  mere  ; & la  troifieme  partie  du  mon- 
de s'appella  du  nom  de  cette  Prin celle. 
D’autres  difent  que  cette  étoile  étoit  autre 
fois  une  a vache  d'Egypte  , qui  avoir  elle 
femme  auparavant  , & qui  fut  enfuitte 
Deellê.  C'eft  alors  qu'une  Veftale  jette  du, 
pont  de  bois  dans  le  Tybre  des  effigies  de 
jonc  qui  reprefenient  des  vieillards.  Que 
fi  l'on  eft  perfuadé  que  nos  Anceftres  fai— 
foient  mourir  ceux  qui  paffoient  foixante 
ans  , c'eft  les  acculer  de  cruauté.  Il  eft 
vray  que  nous  apprenons  par  une  tradition 
fort  ancienne  que  quand  les  Latins  s'ap- 
pelaient b Saturniens  un  vieux  Prophète 
leur  dit  : immolez  deux  vieillards  à Neptu- 
ne enfuitte  jettez  les  dans  leTybre:Mais  en- 
fin Hercule  étant  venu  en  Italie  dans  ît 
temps  que  l'on  faifoit  cet  horrible  facrifi- 
ce  au  Dieu  des  mers  , il  fit  jetter  dans  le 
Tibre  des  hommes  de  paille  y ce  que  mous. 


S v 
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P <trs  putat  ut  ferrent  juvenes  fuffragia  foli  „ ./ 

Ponùbus  infirmos  pracipitajfe  feues. 

Tjbri  j doce  verum  : tua  ripa  vetujlior  Urbe» 

Principium  ritûs  tu  bene  nojfe  potes . 

Tjbris  arundiferum  medio  caput  extultt  alyeo  > 

Raueaque  dimovit  ïalibus  or  a finis  : 

me  locar  defertas  vidi  fine  mœnibus  berbas  t 

Pafeebat /parfis  utraqtié  ripa  boves. 

Pt  quetn  nnne  gentes  Tj/berin  nor unique  timent- 
qne  , 

Tuvc  etiam pécari  de fpicicndus  eram . 
jfreadis  Evané't  nomen  tibi  fipe  refer tur  u 

A .*  \ .%•  * •V* 

j lie  me  as  remis  advenu  torfit  aquas. 

Venit  & Aleides  tur  bd  camitatus  Aehiva.. 

Albula  yfii  memini , tune  vtiibi  nomen  erati. 
Sxcipit  hofpitio  juvenem  Pallantius  héros  : _ 

Et  tandem  Qaco  débita  pana  venit * 
yiiïor  abit , ficumque  boves  Exytbéiada  pradam 
jîbfirahit.  ai  comités  longius  ire  negant.. 
Magnaque  pars  horum  defertis.  yenerat  jfrgis  i. 
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obfervons  aujourd'huy  à l'exemple  de  ce 
Héros.  Quelques  uns  croyent  que  les  jeunes 
gens  voulant  feuls.  avoir  toute  l'autorité , 
précipitaient  des  ponts  les  vicllards  infir- 
mes. Tibre  c'eft  à toy  que  je  m'adrellé  pour 
eftre  inftruit  de  la  vérité.  Comme  tes  riva- 
ges font  plus  anciens  que  la  ville,  tu  peux, 
lçavoir  l'origine  de  cette  coutume. 

Le  Tibre  paroilfant  hors  des  ondes  la 
telle  couronnée  de  rofeaux  , dit  ces  paroles 
d'un  ton  enroué  : j'ay  veu  autrefois  ces  lieux 
deferts  , oinl  n'y  avoit  que  des  pâturages, 
dans  lefquels  paillbient  des  bœufs  aux  envi- 
rons de  mes  bords.  De  forte  qu'alors  le 
Tibre  qui  elt  maintenant  fi  fameux  5c  fi  re- 
douté de  tous  les  peuples  étoit  en  ce  temps- 
là  meprifé  du  bétail  même.  Vous  avez 
fouvent  oiii  parler  d’Evandre  d'Arcadie  y 
c'eft  cet  étranger  qui  voguant  fur  mes  eaux 
vint  s'établir  en  ces  lieux.  Hercule  fuivi 
de  plu  fieu  rs  Grecs  aborda  aulïi  en  ces  quar- 
tiers , & fi  je  m'en  fouviens  bien  je  portois 
alors  le  nom  d'Albule.  Evandre  reçût  chez 
lui  ce  jeune  Héros , qui  punit  enfin  Cacus. 
félon  la  grandeur  de  (es  crimes,. 

Hercule  s'en  retourna  vainqueur , & il 
emmena  les  bœufs  qu’il  avoit  conquis  fur 
Geryon  dans  l'Iile  d'Eritre.  Les  avanturiers. 
qui  l'avoienc  fuivi  n'étant  plus  d'humeur 
d'errer  dans  le  monde , quelques-uns  d'en- 
tr'eux  demeurèrent  dans  ges  campagnes. 

S Vj; 
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Montibus  bis  ponunt  fpemque  Laremque  fuum. 
Sape  umen  pat  ru  dulci  tanguntur  amore  y 
jftqite  aliqms  moriens  hoc  bnye  mandat  opus  i 
■Mittite  metyberi  : Tjberinis  reclus  ut  midis. 

Litus  ad  Inachium  pulvis  inanis  eam ► 

Difplicet  btcredi  mandait  cura  Jepulcbri  i 
Mortuus  jfujorita  conditur  bofpes  huma. 

Scirpea  pro  domino  Tjberi  jattatur..  imago  > 

Ut  répétât  Grajas  per  fréta  longa  domos . 
Haftenus  ut  vivo  fibiit  rorantia  [axa 
Antra , lèves  curfum  fijümtijlis  aqua. 
tiare  nepos  jftlantis,  ades  : quèm  montibus  olim 
Edidit  Arcadiis  Pleins  un  a Jovi. 
lacis  & armorum  Su  péris  imifque  Dcorum 
Arbiter , alato  qui  pede  car  pis  ïter  : 
late  tyra  pulfu , nitida  quoque  Ute  paUJlra  5. 

Quo  didicit  culte  lingua  favente  loquL 

Ttmpla  tibi  pofierePatresfpeclantin  Circuîït 
Idibus . ex  ilia  ejl  bac  tibifejla  dies .. 

Te  : quicmtque  fias  profttemyendere  mérou* 
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defertes  , &c  tirèrent  dans  ces  montagnes* 
leurs  efperances  8c  leur  habitation.  Mais 
touchez  de  temps  en  temps  de  l'amour  de. 
la  Patrie , il  s'en  trouvoit  quelque-uns  qui 
ordonnoient  par  teftament  d'etre  jettez  dans 
le  Tibre  apres  leur  mort  , afin  que  ce  fleu- 
ve portât  leurs  cendres  fur  les  rivages  de 
Grece.  Leurs  heritiers  abhorrant  cette  forte 
de  fepulture  , enterrerent  les  etrangers  en 
Italie  , 8c  au  lieu  de  jetter  leurs  corps  dans 
le  Tibre  * ce  fleuve  n'avoit  que  leurs  figures 
en  jonc  qui  pailbient  ainfi  en  Grece  par  de 
long  trajets  de  mer.  Quand  le  Tibre  eût 
dit  ces  chofes  , il  s'enfonça  dans  fa  grotte 
humide  autravers  des  pierres  vives , &c  fes. 
eaux  arrefterent  leurs  cours  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  fuft  retirée 

Illuftre  petit  fils  d’Atlas  qui  naquîtes  fur 
les  montagnes  d'Arcadie  des  amours  de  Ju- 
piter 8c  d'une  Pleiade  paroiflez  fur  nôtre 
horifon  3 vouseftes  l'arbitre  de  la  paix  &de 
la  guerre  entre  les  Divinitcz  du  Ciel  & des 
Enfers.  Vous  mettez  des  ailes  à vos  pieds, 
pour  aller  plus  vite.  Vous  avez  le  plaifir 
d'avoir  inventé  la  lyre  r 8c  l'exercice  de  la 
lutte  : C'eft  encore  vous  qui  avez  donne  les. 
premiers  préceptes  de  l'eloquence nos  An- 
ceftxcs  vous  ont  dédié  un  Temple  le  jour 
des  Ides  de  May  vis  à vis  du  Cirque.  Oit 
célébré  alors  vôtre  fefte  avec  une  grande 
folemnité*  Tous  ceux  quifc  mêlent  de  ne* 
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Thure  dato  , tribuns  ut  fibi  lucr a , rogat.. 

Ifi  aqua  Mer  curie  forts,  vicina  Capena  : 
si  juvat  expertis  credere  > numen  habet. 

Hue  venit  incinftus  tunicas  mercator  y & urnar 
Pur  us  fuffita,  quam  ferat , haurit  aquam. 

Uda  fit  bine  laurus  : lauro  fparguntur  ab  undœ 
Omnia , qus  dominos  funt  babitura  novos*: 

Spargit  & ipfs  fuos  lauro  rorante  capiüos 

•- 

Et  per  agit  folita  fattere  voce  preces. 

jfblue  pr&teritï  perjuria  temporis , inqüït _ 

Ablue  praterita  perfida  verba  die. 

i ive  ego  te  feeï  teftem , falfove  citavi 

Non  audituri  numind  magna  Jovis  y 
* / 

Sive  Deum  prudens  alittm  Divatnve  fefelli  y 
Abfiulerint  celer  es  improba  d'ttta  NotL 
Et  pateant  veniente  die  perjuria  nobis  r 
Nec  curent  Superi  3 fit  qua  locutus  era.. 

JD  a modo  lucr  a mihi , dafatto  gaud'ta  lucro 
Et  face  ut  emtori  verba  dedtjfejuvet.. 

*ïalht  Mercuritis  pofeentem  Met  ab  alto  y 
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m goce  offrent  de  l'encens  à vos  Autels  , &C 
I vous  prient  de  leur  donner  du  profit  dans 
le  débit  de  leurs  marchandées.  Nous  voyons 
prés  de  la  porte  Capene  une  fontaine  qui 
porte  votre  nom  , fon  eau  parte  pour  mi- 
raculeufe  ; fï  l'on  doit  ajouter  foy  aux  per- 
fonnes  qui  en  ont  fait  l'epreuve.  Le  mar- 
chand y vient  avec  fa  robe  ceinte  , &:  apres- 
avoir  rempli  fa  cruche  il  s'en  retourne 
chez  lui  pour  fe  purifier.  Il  trempe  du 
laurier  dans  cette  eau,  ôc  il  en  arrofe  tou- 
tes les  marchandées  qui  doivent  palier 
en  d'autres  mains.  Puis  en  jettant  quelques 
gouttes  fur  fes  cheveux  , il  dit  les  memes 
prières  dont  il  a coutume  de  tromper  : pu- 
rifiez moy  des  parjures  que  j'ay  faits  juf- 
qu'à  prefent , dit-il  à Mercure  , Sc  que  tous 
les  manquemens  de  foy  me  foient  pardon- 
nez, foit  que  je  vous  aye  pris  à témoin  fauf- 
fement  , ou  que  j'aye  attefté  en  vain  la  Di- 
vinité de  Jupiter  comme  s'il  ne  devoit  pas 
m'entendre  foit  que  j'aye  juré  à faux  de 
delfein  prémédité  par  quelque  autre  Dieu 
ou  Deelïè  , que  les  vents  emportent  mes 
faux  fermens , & que  je  puiiîe  demain  faire 
de  nouveaux  parjures  fans  que  les  Dieux, 
fe  mettent  en  peine  de  tout  ce  que  j'auray 
dit.Donnez-moy  prefentementun  proffitqui 
me  comble  dé  joye  ! .&c  faites  qu'il  me  foie 
utile  de  tromper,  morr  acheteur,.  Mercure  rit 
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Se  mentor  Ortygias  furripuijfe  boves. 

At  mibi  pande , precor  , tanto  meliora  petenti  9 
In  Geminos  ex  quo  tempore  Pbœbus  eat. 

Cum  totidem  de  menfe  (lies  fuperejfe  videbis  y 
■Quor  jura  Berculei  facta  laboris , ait. 

Die , ego  refpondi , caujfam  mibi  flderis  bujus * 

C aujfam  facundo  prodidit  ore  Deus . 

Abfiulerant  raptas  Pbœben  Pbœbefque  fororem 
Tyndarida  fratres  , hic  eques , ille  pugil. 

Délia  parant  3 repetuntque  fuas&frater  & Idasy 
Leucippo  fieri  paclus  uterque  gêner. 

mis  amor  3 ut  répétant  3 itlis , utreddere  no  tint » 
Suadet  i & ex  caujfa  pugnat  uterque  pari 
Ijfugere  * Oebalïda  curfu  potuêre  fequent&s  ; 

Sed  vtfum  celeri  vincere  turpe  fugd. 

liber  ab  arboribus  locus  ejt  s apta  area  pugn*+ 
Conflit  erant  illic  : nomen  Apbidna  loco . 

Teclora  trajetfns  Lynceo  Caflor  ab  en/e. 

Non  exfpeiïato  vulnere  prejflt  humum. 

Uttor  adefl  Pollux  ; & Lyncea  perforât  baflâ  ? 
Qha  cervix  humer  os  continuât  a promit ► 

a Oihalld*.  Caftor  & Pollux  eftoient  de  Laconie 
que  l'on  appelloit  auflà  CXbaüe. 
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dans  le  ciel  de  ces  prières  5 fe  fouvenant 
bien  qu'il  a luy  même  dérobé  les  vaches 
d' Admet. 

Mais  je  vas  vous  demander  des  choies 
plus  juftes  ; apprenez  moi  je  vous  prie  en 
quel  temps  le  ioleil  entre  dans,  le  ligne  des 
gemeaux.  Lorfque  vous  verrez  , me  dit-il, 
qu'il  reliera  de  ce  mois  autant  de  jours  que 
l'on  conte  de  travaux  d'Hercule.  Dites-moi, 
lui  repiiquay-je  l'origine  de  cette  conllella- 
tion  ‘y  voici  la  reponfe  que  me  fit  ce  Dieu 
avec  fa  bouche  éloquente.  Callor  qui  étoit 
un  excellent  homme  de  cheval  , &c  Pollux 
fon  frere  fi  fameux  dans  l'exercice  du  pu- 
gilat avoient  enlevé  Phebé  & fa  foetir.  Mais 
Idas  & Lincée  fon  frere  qui  vouloient  les. 
épouler  &:  devenir  gendres  de  Leucipe , dé- 
clarèrent la  guerre  à leurs  rivaux  pour  leur 
ravir  ces  deux  filles.  L'amour  excitoit  les 
uns  à les  ravoir  , &:  les  retenir  , ainfi  cha- 
cun d'eux  agifioit  par  un  même  mouve- 
ment. Il  eut  été  bien  aifé  à Callor  ôc  à Pol- 
lux de  fe  fauyer  à la  courfc  f mais  il  leur 
parut  honteux  de  remporter  la  victoire  par 
la  fuitte.  Ces  deux  illultres  a Jumeaux  s'ar- 
rellerent  dans  un  lieu  qui  ell  découvert  & 
très  propre  à ellre  un  champ  de  bataille  : 
Callor  contre  fon  attente  y fut  renverfé 
par  terre  d'un  coup  d'épée  que  Lincée  lui 
donna  au  travers  du  cœur.  Pollux  accou- 
rut pour  venger  fa  mort  , & palla  fon  ja- 
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J bat  in  hune  là  as  , vixque  eft  Jovis  igné  repulfus .* 

Te  la  tamen  dextra  fulmine  rapt  a negant.  > , 

Jamque  tibi,  Pollux , edum  fubitmc  patebat  j 
Cum , Me  a,  dixifti , percipe  ver  b a pater. 

Quod  mihi  das  uni , edum  partire  duobus  : 
Bimidium  toto  mtinere  majus  eût. 

Bixit , & Alterna  fratrem  ftatione  redemit  : ‘ 

Utile  foüicita  fidus  uterque  rati. 

Ad  Janum  redeat  , qui  qiurit  Agonia  quid  fint  z 
t Qu<t  tamen  in  Faftis  hoc  quoque  tempus  habent. 

Jgotte  ftqucnte  dicem  canis  * Erigoneius  exit. 

Eft  alio  figni  reddita  eau  fa  loco. 

Troxima  Vulcani  lux  es  ; b Tubiluftria  dicunt. 

4 

Luftrantur  pur * , quasfacit  iUe , tuba. 

Quatuor  inde  notts  locus  eft\  quibus  ordine  leftis 
Vel  mos  facrorum  * vel  Fuga  Regis  ineft. 

' . , . r .....  ..  . '..V  7^3 

Nec  te  pratereo , populi  Fortuna  potentis . 

aCxnis  Engontus.  Du  nom  d'Ergonc  fils  d'Icare.  _ 
b TubiUtJlria.  La  purification  des  trompettes  n’étoit 
pas  moins  folemneUe  parmi  lès  Romains  cjuc  la  telle 
ici  trompettes  parmy  les.  Hébreux. 
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velot  entre  les  .épaules  &c  le  cou  de  Lincée. 
Idas  venant  fondre  fur  Poilu x fut  à peine 
repouflé^par  les  feux  de  Jupiter  ; & tout 
foudroyé  qu'il  étoit  il  avoit  encore  un  dard 
à la  main.  Pollux  alloit  être  élevé  dans  le 
Ciel  lorfqu'il  fit  cette  priere  au  Roy  des 
Dieux  :'Mon  pere  3 dit-il  ; je  vous  prie  que 
mon  frere  ait  part  à la  grâce  que  vous  me 
faites  de  m'admettre  dans  le  Ciel.  Cette 
faveur  partagée  me  fera  plus  agréable  que 
fi  je  la  recevois  toute  entière.  Pollux  obtint 
que  fon  frere  &c  lui  paroitroient  alternati- 
vement parmi  les  Affres  j leur  conftellation 
eft  de  bon  augure  aux  vailîeaux  agitez  des 
flots. 

La  fefte  des  Agonales  dont  j'ay  dés-ja 
parlé  en  Janvier  , fe  célébré  encore  au- 
jourd'huy.  L’étoile  du  chien  a d'Erigone  fe 
montre  la  nuit  d'après  les  Agonales  comme 
je  l'ay  dit  en  un  autre  endroit.  Le  jour  de 
Vulcain  vient  enfuite  : Il  eft  appelle  la 
fefte  de  la  b purification  des  trompettes, 
parce  que  l'on  purifie  alors  toutes  celles 
qui  Portent  des  mains  de  l'Ouvrier. 

Le  quatrième  jour  d'après  la  purification 
• des  trompettes  eft  fort  remarquable  dans  les 
Faftes  , foit  à l'égard  dc'L'inftitution  des 
ceremonies  facrées  , foit  par  la  fuite  du 
dernier  Roy  des  Romains.  Je  n'ay  garde 
de  vous  oublier  , fortune  publique  d'un 
peuple  puiflant , vous  à qui  l'on  confacra 


42.3  P.  Ovxdii  Fàstorum,  Lib.V. 

Public a ; cm  templum  luce  fequente  datum. 
Banc  ubi  dires  aquis  acccperit  Amphitrite  -, 
Grata  Jovifulva  rojlra  videbis  avis. 
Atferat  ex  oculis  venions  Aurora  Booten  : 
Gontmuaque  die  fidus  B) antis  eût. 
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un  Temple  le  lendemain.  Des  que  le  So- 
leil qui  luit  ce  jour  là  le  plonge  dans  les 
eaux  d'Amphitride  on  voit  paraître  1 étoi- 
lé de  l'aigle  qui  eft  un  oifeau  favori  de  Ju- 
piter. L'aurore  fuivante  fera  paraître  le 
gardien  de  l'Ourfe  ; & le  lendemain  011 
verra  la  conftellation  d’Hyas. 
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I C qtioque  menfis  babet  dubias  in 
nomme  caujfas  : 


B|  Qu& placeant,  pofitis  omnibus , ipfe 

latta  canam  ; fed  erunt  qui  me  finxijfe  lo* 
quantur  : 


NulUque  mortali  numina  v'tfa  putent 
* Iji  Deus  in  nobis  agitante  calefcimus  illo. 


a "Efi  Deus.  Qvidc  veut  dire  que  les  Poètes  font  inf- 
pites  des  Dieux. 
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Le  mois  de  Juin. 

|ajÿ  E S origines  du  nom  de  ce  mois 
d&rS|£j  ne  font  pas  moins  incertaines  que 
1 1 belles  des  autres  : Je  les  rappor- 

teray  toutes , afin  que  tous  choi- 
si fiiez  les  plus  vrai  femblables  & les  meil- 
leures. Les  chofes  que  je  vas  dire  paflè- 
ront  peut-eftre  pour  des  fixions  dans  l'ef- 
prit  de  plufieurs  gens  qui  font  perfuadez 
que  les  Dieux  n^apparoi fient  jamais  aux 
hommes.  Cependant  un  a Dieu  eft  en  nous, 
& c’eft  lui  qui  nous  échauffe  par  l’émotion 
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qu'il  nous  donne.  Ce  mouvement  intérieur 
que  nous  Tentons  eft  une  effufion  de  la  Di- 
vinité'. 

Je  puis  donc  entre  tous  les  autres  me 
vanter  d'avoir  veu  des  Dieux  * Toit  parce- 
que  je  fuis  Poëte  Toit  parceque  mon  ouvra- 
ge traitte  des  myfteres  facrez.  J'e'tois  à 
l'écart  dans  un  bois  où  Ton  n'cntendoit 
point  d'autre  bruit  que  le  doux  murmure 
desruifteaux.  Je  revois  à chercher  l'origine 
du  mois  de  Juin  , & j'étois  alors  tout  occu- 
pé de  ce  nom.  Auflitoft  j'apperçûs  des  Dcef- 
îes  , qui  11'étoient  pas  celles  que  vit  a He- 
fiode  , quand  il  menoit  paître  Tes  brebis 
dans  les  campagnes  d'Alcré.  Ce  n'étoient 
pas  celles  non  plus  dont  b Paris  fit  la  cora- 
paraifon  dans  les  vallées  d'Ida.  Mais  l’une 
d'entr'elles  m'apparut  qui  eft  Tépoufe  de 
Ton  propre  frere.  Je  connus  que  c'eft  la  mê- 
me qui  eft  auprès  de  Jupiter  dans  le  Capi- 
tole. Je  me  fentis  fai  fi  d'un  friffon  , de  mon 
vifage  qui  devint  pâle  fit  bien  voir  lacraiiv 
te  de  mon  cœur.  Mais  cette  Deelïè  diflipa 
l'apprehenfion  qu'elle  avoit  fait  naître.Ovi- 
de  , me  dit  Junon  , vous  qui  chantez  dans 
vos  vers  le  cours  de  Tannée  des  Romains, 
de  qui  ofez  écrire  de  grandes  chofes  dans 
une  maniéré  de  Poëfie  qui  n'eft  employée 
qu'à  de  petits  fujets?  Vous  voila  établi  en 
droit  de  voir  les  Divinitez  cpleftes  depuis 
que  vous  avez  entrepris  d 'inférer  nos  feftes 
Tome  VIL  T 
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Ne  tamcn  ignores , yulgique  errore  trabaris  ; 

J uni  us  a nojîro  nomme  nomcn  babet. 

Ffl  aliquid  nupfijfe  Jovi , Jovis  effe  fororem. 
Fratre  mugis  , dubito  > glorier  , amie  viro. 

Si  genus  •adfpicitur  j Saturntim  prima  parentem 
Feci.  Saturni  fors  ego  prima  fui. 

jf  pâtre  ditta  meo  quondam  Saturnin.  Roma  efl: 
FLtc  illi  a calo  proxima  terra  fuit. 

Si  torus  in  prct'to  efl  j dicor  matrona  Tonantis  : 

J un  claque  Farpeïo  feint  mea  templa  Jovi. 
Anpotuit  Ma'to  pellex  dare  nomina  menfll 
Hic  honor  in  nobis  invidiofus  erit  ? 

Çur  igitur  Regina  vocor , Princepfque  De  arum  î 
Aurea  cur  dcxtra  fceptra  dedere  mea  ? 

jfnfaciant  menfeim  luces  3 Lucinaque  ab  illis 
Dicar  ; & a nullo  nomina  menfc  trabam  ? 

Tum  me  pœniteat  pofeiiffe  fideliter  iras 

a in  genus  Elcclra  » Dardaniamque  domum. 
Caujfa  duplex  ira.  rapto  Ganymede  dolebam  : 

a în genus  Elrcfr*.  C’cfl  à dircconrrc  les  Troyens 
qui  liïüûut  leur  origine  de  Dardunus'fils  d’EUettrc. 
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dans  vos  Pocmes.  Mais  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  l'erreur  du  peuple  ignorant  , fça- 
chez  que  le  mois  de  Juin  emprunte  Ton 
nom  du  mien.  C'eft  fans  doute  quelque 
chofe  d'être  époufe  6c  fœur  de  Jupiter , 
6c  je  ne  fçai  s'il  m'eft  plus  glorieux  de  l’a- 
voir pour  frere  ou  pour  époux.  Si  on  con- 
fidere  ma  naiflànce,  c'eft  par  moy  que  Sa- 
turne a commencé  d'être  pere  , je  fuis  l'ai- 
née  de  fes  enfans.  Rome  a efté  autrefois 
appellée  Saturnie  du  nom  de  mon  pere  , 6t 
c'eft  là  qu'il  fit  fon  premier  fejour  , après 
qu’il  fut  dcfcendu  du  Ciel.  Si  je  doiseftrc 
en  eftime  par  mon  mariage , j'ay  pour  ma- 
ri le  Dieu  tout-pui liant  qui  lance  le  tonner- 
re , 6c  mon  Temple  eft  prés  du  Capitole 
où  l'on  adore  Jupiter.  Eft-ce  que  le  mois 
de  May  portera  le  nom  d’une  concubine,  6c 
que  l’on  m'enviera  le  même  honneur  pour 
le  mois  de  Juin  ? pourquoy  donc  fuis-je 
appellée  Reine  6c  Princelle  des  DieuxîPour- 
quoy  m'aurpit  011  donné  un  feeptre  d'or  à 
la  main  î La  lumière  dont  je  tire  mon  nom 
de  Lucine  formeroit  - elle  les  mois  , fans 
que  j'euftè  l'avantage  de  laifter  mon  nom 
à quelqu'un  d’entre-eux  ? J'aurois  fujet  de 
me  repentir  de  m'eftre  finccrement  dépoiiil- 
lée  de  toute  la  haine  que  j'avois  conçue 
contre  tous  les  defeendans  3 d'Ele&re  6c  de 
Dardanus.  J'avois  deux  raifons  d'être  ir- 
ritée contre  eux  , foit  pareeque  Ganimedc 
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Forma  quoque  Idao  judice  Vicia  me  a efi. 
Fœniteat 3 qnod  mnfoveo  Cartbaginis  unes  : 

Cum  mea  fmt  illo  currus  & arma  loco. 
Fœniteat  Sparten , Agnofque , meafque  Mycenat , 
Fr  veterem  Latio  fuppofuijfe  Samon. 

t 

Adde  fenem  Tatium,  J unonicolafque  FalifcoSy 
Quos  ego  Romanis  fticciibuijje  tuli. 

gcd  neque  pœniteat  : rtec  gémis  mibi  carior  alla  eft. 

Hic  colar , hic  teneam  cum  J ove  templa  meo . 

Jpfe  mibi  Mavors,  Commendo  mœnia , dixit , 

Hœc  tibi  : tu  pollens  Urbe  ncpotis  eris. 

Diftafides  fequitur.  centum  celebramur  in  arts: 

Nec  levior  quovis  eft  mibi  menjts  honor. 

Nec  tamcn  b une  nobis  tantummodo  prœjlat  hono- 
rent 

Roma  : fuburbani  dant  mibi  muntts  idem. 
Infpice , quos  habent  nemoralis  Aricia  lajîot  , 

Et  populus  Laurent , Lanuyiumque  meum  : 

Fjl  illic  menfis  Jundnius.  infpice  Tibur , 

• y. 

Et a Franejlinœ  mœnia  facra  De  a : 

Junonale  leges  tempus.  nec  Romuhu  illas 
Condidit  : at  nojlri  Roma  nepotis  erat • 

a Pruveftin*  I),*.  Les  Habitans  de  Preneftc  avoient 
ctigé  uu  Temple  à la  fournie  . 
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fut  enlevé  dans  le  Ciel  , foit  parceque  je 
parus  moins  charmante  que  Venus  au  ju- 
gement de  Paris,  je  me  repentirois  aufli  de 
n’avoir  pas  protégé  Cartage  , puifque  mes 
chariots  & mes  armes  font  dans  leur  ville. 
Enfin  je  me  repentirois  d’avoir  fournis  à 
l’Empire  d’Italie  Sparte  , Mycenes,  Argos 
& Samos.  N’ay-je  pas  encore  fouffert  que 
les  Romains  aycnt  vaincus  le  vieux  Tatius, 
& les  Falifques  qui  ont  une  fi  grande  vcne- 
. ration  pour  moi  ? Mais  je  ne  m’en  repens 
point , puifqu’il  n’y  a point  de  Nation  qui 
me  foit  fi  chere  que  les  Romains,  je  fuis  ré- 
vérée parmi  eux , & ils  m’ont  bâti  un*Tem- 
ple  qui  eft  joignant  celui  de  Jupiter  mon 
Epoux.  Mars  même  m’a  recommandé  cet- 
te Ville  : vous  ferez  me  dit-il , très  confir 
dcrée  dans  Rome  qui  eft  l’ouvrage  de  vôtre 
petit  fils  ; les  effets  ont  fuivi  fa  parole  , il  y. 
a cent  Autels  dediez  à mon  cuite  , &il  ne 
m’eft  pas  moins  honorable  d’avoir  un  mois 
confacré  à mon  nom.  Ce  n’eft  pas  feule- 
ment dans  Rome  que  je  reçois  ces  honneurs; 
mais  encore  dans  toutes  les  Villes  de  fon 
Territoire.  Lifez  les  livres  des  Faftes  d’A- 
ricie , ceux  des  Laurentins  &des  Lanuviens, 
vous  y trouverez  les  mois  de  Junon.  Les 
habitans  de  Tybur  & de  a Prenefte  ont 
aufil  un  mois  Junonien.  Romulus  n’a  pas 
fondé  ces  Villes  , mais  Rome  reconnoift 
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limer  at  Juno.  rcfpeximus. a Herculis  uxor 

* ' .*»  •‘‘fT 

St  abat  i & in  vultu  figna  dolentis  erant » 

Non  ego , fi  toto  mater  me  cedere  cale 
Jujferit , invita  matrç  morabor  > ait. 

Nunc  quoque  non  luftor  de  nomme  temporit  bttjw » 
Blandior  > partes  pane  rogantis  ago. 

i 

lkemque  mei  juris  malim  tenuijfe  precando  j 

* ‘ 

Rtfav.eas  caujfa forfitan  ipfe  me a. 
jfurea  pojfedit  focio  Capitolia  temple 
Mater  3 & ut  debet , cum  Jove  fumma  tenet% 

jft  decus  omne  mibi  contingit  origine  menfis. 
Unicus  ejl  3 de  quo  foüicitamur , honor. 

Quïd  grave  » fi  titulum  menfis , Romane , dedifiis 
Herculis  uxori , pofieritafque  memor  ? 

Hac  quoque  terra  aliquid  debet  mibi  nomme  magni 
Conjugis.  hue  captas  appulit  ille  boves . 

HÎc  male  defenfus fiammis  & dote  paternâ 
Cacus  aventinam  fanguine  tinxit  humant . 

Ad  propria  vecor.  populum  digejfit  ab  annis 
Romulus  y in  partes  dtftribuitque  duos. 

a Herculis  uxOr ■ Hebé  fille  de  Junon  époufa  Hciculc: 
'dans  te  Ciel. 
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pour  Ton  Fondateur  ce  Héros  qui  eft  mon 
petit  fils. 

Après  que  Junon  eut  achevé  de  parler, 
je  vis  prés  de  moy  la  a femme  d'Hercule 
qui  me  parut  vigoureufc  &:  jeune.  Je  11e 
voudrois  point  dit-elle  demeurer  dans  le 
Ciel  malgré  ma  mcre  , fi  elle  m'avoit  com- 
mandé d'en  fortir.  Je  n'entrepens  pas  de 
difputer  ici  touchant  l’origine  du  mois  de 
Juin , je  veux  feulement  deffendre  ma  caufè 
à l'amiable  & en  fuppliante  : j'aime  beau- 
coup mieux  eftre  maintenant  dans  mon  droit 
par  la  voye  des  prières  , &c  devoir  à vôtre 
équité  l'effet  de  mes  prétentions , île  Tem- 
ple confacré  à ma  Mere  eft  voifin  du  Capi- 
tole : elle  régné  fouverainemcnt  avec  Jupi- 
ter. Mais  pour  l'origine  du  mois  de  Juin, 
elle  m'eft  entièrement  due*.  Je  ne  prétends 
que  ce  feul  honneur  qui  pourroit  trouver 
mauvais  que  les  Romains  , pour  marquer 
leur  reconnoiftance  à la  pofterité  , ayent 
donné  à un  mois  le  nom  de  la  femme  d'Her- 
cule  ? le  Pais  eft  redevable  à mon  illuftre 
mari  ; C'eft  icy  qu'il  amena  les  Vaches 
qu'il  avoir  prifes  en  Efpagne  ; & c'eft  icy 
qu'il  défit  Cacus  qui  enfanglanta  le  mont 
Aventin  , après  avoir  inutilement  vomi 
des  feux  , & employé  tous  les  ftratagemes 
qu'il  avoir  appris  de  fon  Pere. 

Mais  pour  .en  venir  à des  temps  moins 
éloignez  , je  vous  diray  que  Romulus  dif- 

T«  • • • 
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Hxc  dure  conftüum , pugnare  paratior  ilia  ejl: 

y t 

Mac  atas  bellum  fuadct , ai  iüa  gerit. 

Sic  Jlattiit  3 menfefque  nota  'Jecrevit  eâdem, 
Junius  ef  juvenum  j qui  fuit  ante  3femm. 

Üixit  : & in  litem  fudio  certaminis  tjfent  j 
Atque  irà  pictas  dijfmulata  foret, 

I ' 

Venit  Apollineâ  longas  Concordia  lauro 
Nexa  comai  3 placidi  numen  opufque  Ducis. 
Hac  ubi  narravit  Tatium  jfortemque  Ouirinum, 
Binaque  cum  populis  régna  coiffe  fuis  ; 

Bt  laie  commuai  foceros  generofqtie  receptos-  ; 

His  nomen  junftis  J uni  us  3 inquit , habet, 
Diffa  triplex  cauffa  ef.  at  vos  ignofcite  3 Diva  1 
Rcs  ef  arbitrio  non  dirimenda  meo. 

Ite  pares  à me.  perierunt  judice  forma 
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tribua  Tes  Cyroyens  en  deux  clalïes  félon 
I âge  qu'ils  avoienr.  Ceux  qui  eftoiçnt  fur 
k penchant  de  leurs  années  étoient  defti- 
nes  au  Confeil , & les  jeunes  au  combat. 
Les  premiers  deliberoient  s'il  falloir  faire  la 
guerre  , 8c  les  autres  la  foûtenoient.  C’eft 
ainli  qu  il  régla  les  chofes  y &c  il  divifa  les 
mois  de  telle  forte  , que  le  mois  de  Juin 
eftoit  pour  les  jeunes  gens,&  le  mois  de  May 
pour  les  vieillards. 

Hebé  défendit  fa  caufe  en  ces  termes  8t 
les  deux  Deefles  animées  par  cette  dilpute 
en  fuifent  venus  à un  différent,  ou  du  moins 
elles  auroient  caché  leur  colere  fous  leur 
piete  j lï  la  concorde  ne  fut  furvenue  avec 
fes  cheveux  longs  & treflèz  , qui  eftoient 
ceints  d'une  couronne  de  Laurier.  Nôtre 
Prince  pacifique  a dédié  un  Temple  à cette 
Deelîé.  Quand  elle  eut  fait  le  récit  des 
guerres  de  Tatius  & de  Romulus  qui  fe  ter- 
minèrent par  la  jon&ion  de  l'Empire  des 
Sabins  & des  Romains  , où  les  gendres  8c 
les  beaux-Peres  convinrent  de  demeurer  en- 
femble  , cette  union,  dit  la  concorde,  com- 
muniça  fon  nom  au  mois  de  Juin.  Voila  donc 
trois  origines  que  je  viens  de  rapporter. 
Deelles  pardonnez-moy  fi  je  ne  décidé  pas 
votte  different.  Vous  pouvez  vous  retirer 
fans  avoir  ni  gagné  ni  perdu  ; les  Trcyens 
trouvèrent  leur  perte  dans  le  jugement  que 
prononça  Paris  en  faveur  de  la  beauté. 

T v 
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Pergama  : plus  Udunt  3 quam  juvat  una  3 dut. 

prima  dies  tibi 3 Corna , datur.  Dea  cardinis  bac 
efl. 

Rumine  elaufa  aperit , claudit  aperta  fuo. 
ïinde  datas  habeat  vires  , obfcurior  avo 
lama  : fed  e nojlro  carminé  certus  eris*  , 

Mjacet  antiqui  Tiberino  lucus  Helerni  : 

Pontificcs  illuc  nunc  quoque  facra  fcrunt. 
bide  fat  a efl  Nymphe  ( Granen  dix  ère  prier  es); 

Nequicquam  multis  fzpc  petit  a procis. 

Pur  a Jeqiti  3 jaculif que  feras  agi  tare  folebat  $ 
Nodofafque  cavâ  tendere  valle  plagas. 

Non  habuit  pharetram  : Pbœbi  tamen  cffe  fororent 
' Credebant -,  nec  erat 3 Pbeebe 3 pudenda  tibi. 

Jduic  ahquis  juvenum  dixïffet  amantia  verba  r 
Peddebat  taies  promus  ilia  fonos  : 

Bac  localucis  babent  nimis  3 & cum  luce  pudoris- 
Si  fecreta  magis  duels  in  antra  ,fequor.. 
Credulus  antra  fubit.frutices  bac  natta  refîjlit  i 
Pt  latet  3 & nullo  efl  inv  entend  a modo., 
fsdeua  banc  Jaruu  -,  vifiqtte  cupidine  coptut 
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Deux  Deelles  caufent  plus  de  mal , qu'une 
feule  ne  fait  de  bien. . 

Le  premier  jour  de  ce  mois  eft  dédié  à la 
Deelfe  Carna  qui  prefide  aux  gonds  des 
portes.  C'eft  elle  en  effet  qui  a le  pouvoir 
de  les  ouvrir  quand  elles  font  fermées  , 8c 
de  les  fermer  quand  elles  font  ouvertes.  Il 
n'y  a point  de  tradition  qui  puilfe  nous 
éclaircir  touchant  l'origine  de  ce  pouvoir  : 
mais  vous  la  fçaurés  par  mes  vers.  Il  y a un 
bocage  antique  tout  joignant  Heierne  fur 
les  bords  du  Tybre  ou  les  Preftres  vont 
encore  aujourd'hui  facrifîer  folemnellemenr. 
C'eft  là  que  naquit  une  Nymphe  que  les  an- 
ciens ont  nommée  Grané.  Envain  une  in- 
finité d'amans  foûpirerent  pour  cette  belle. 
Elle  aimoit  à courir  dans  les  champs  le  ja- 
velot à la  main  contre  des  belles  lauvagçs 
& à leur  tendre  des  filets  au  fond  des  val- 
lons. Cette  Nymphe  n'avoit  point  de  trouf- 
fe,  & ne  lailfoit  pourtant  pas  de  palier 
pour  Diane..  Ne  rougill’ez  pas  grande  Deefi- 
fe  de  relfembler  à Grané.  Si  quelque  jeune 
homme  lui  parloit  d'amour  , elle  lui  difoit 
d'abord  : nous  fournies  ici  trop  en  veuë  8c 
la  pudeur  fuit  la  lumière mais  11  vous  me 
menez  dans  une  grotte  à l'écart , je  vous 
fuivrai , l'amant  credule  alloit  devant , elle 
fe  jettoit  dans  des  huilFons1 , 8c  s'y  cachoit 
de  telle  forte  qu'on  ne  pouvoit  jamais  la 
trouver.  Janus  la  vit  une  fois  , il  l'airas* 
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Ad  durant  verbis  mollibus  ufus  erat. 

Nympba  jubet  quart  de  more  remotius  antrum  ; 

Ut  que  cornes  fiqititur , défit  uit que  dticcm. 
Stulta , videt  Janus  qua  pojl  fia  mga  gerantur 
Nil  agis  en  : l.itebras  refpicit  ille  tuas. 

Nil  agis  en  : dixi  nam  te  fib  rupe  latent em 
Occupât  amplexu  ; fpeque  patitus  ait  : 

Jus  pro  concubitu  noftro  tib't  cardinis  eflo. 

Hoc  pretium  pofita  virginitatis  babe. 

Sic fatits  yfpinam , qtta  trijles  pellere  pojjet 
A foribus  noxas  ( bac  erat  alba  ) dédit. 

Sunt  avides  volucres } non  qua  a Pbineia  tnenjîs 
•Giittura  frav.dabant  : fed  genus  inde  trahunt. 

Grande  caput  : fautes  oculi  ; roflra  opta  rapines  : i 
Canines  pennis , ungutbus  banm  ïnefi 

Noble  volant } puerofque  petunt  nutricïs  egentes * 

Et  vitiant  cunis  corpora  rapta  fuis . 

Çarpere  dicuntur  latte  ntia  vi/cera  rojlris  -r 
Et  plénum  poto  fanguim  gutturt  habent.  ■ 

JEjl  ittts  Jlrigibus  nomen  : fed  nominis  bujus 
Caujfa  ; quod  hmenda  flridere  natte  filent i 

a P hineia.  Il  fait  allufion  aux  Harpies  qui  gafloieui 
les  mets  que  l’oa  fcïYoit  fui  jU  table  de  Phiuéc. 
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pafïïonnement  , &c  il  s^épuifa  en  paroles 
tendres  pour  tafcher  de  l'attendrir.  La 
Nymphe  félon  fa  coutume  lui  dit  de  cher- 
cher un  antre  écarté.  Elle  le  fuivit  quel- 
que temps  j mais  enfuitte  elle  le  quitta  : 
vous  elles  bien  folle  , vous  n’y  gagnez  rien, 
Janus  voit  ce  qui  fe  parte  derrière  lui  , il 
vous  voit  prefentement  dans  l'endroit  où 
vous  elles  cachée.  Vous  ne  gagnez  rien 
vous  dis-je.  il  vous  embralfa  dans  vôtre 
grotte  , éc  après  avoir  contenté  les  delirs  -, 
Il  vous  recompenfa  du  commerce  que  vous 
aviez  euenfemble,  & de  la  perte  que  vous 
aviez  faite  de  vôtre  virginité.  Enfuite  il 
lui  lit  prefent  d'une  branche  d'épine  blarî.- 
che  qui  avoit  la  vertu  de  charter  des  mai- 
fons  tout  ce  qui  pouvoit  y nuire. 

Il  y a des  oifeaux  gourmands  qui  ne  font 
pas  ceux  qui  enlevoient  les  viandes  que  l'on 
fervoit  à a Phinéè  , mais  ils  font  de  cette 
race.  Ils  ont  la  telle  fort  grollb  , les  yeux 
fixes  , le  bec  propre  à la  rapine,  leurs  ailes 
font  blanches , &:  leurs  ongles  crochus  com- 
me un  hameçon.  Ils  ne  volent  que  la  nuitr, 
entrent  dans  les  maifons  au  cris  des  en- 
fans  qui  ont  befoin  de  leurs  nourrices  , ils 
les  tirent  du  berceau  & les  déchirent . avec 
leur  bec.  On  dit  qu'ils  fe  ralfartent  de  leur 
lait  & de  leur  fang.  On  appelle  ces  oifeaux 
Orfrayes  à caufe  du  bruit  affreux  qu'ils 
font  |a  nuit.  Soit  donc  qu'ils  n'ailfent  ve- 
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Sive  igittir  nafcuntur  ave  s , feu  carminé  fiunt  j 
N arnaque  in  volucres  » Mar  fa figurât  anus  j. 

In  tbalamos  venere  Froc  a.  Vroca  natus  in  illis 
Prada  recens  avium  quinque  diebus  erat, 
Peftoraque  exforbent  avidis  infantia  linguis. 

At  puer  infelix  vagit , opemque  petit. 

'Imita  voce  fui  nutrix  accurrit  alumni  5 
Et  rigido  feftas  invenit  ungue  gênas. 
Quidfaceret  ? color  oris  erat , quifrondibus  olirn 
Ejfe  folet  feris  » quas  nova  Ufit  hyems. 

Pervenit  ad  Granen , & rem  dscet.  ilia , Timorem 
Pone  *,  tuus  fofpes3  dixit , alumnus  erk. 
Venerat  ad  cunas  : fiebant  mater  que  paterque , 
Siftite  vos  lacrymas , ipfa  medebor , ait, 

Protinus  arbutea  pojles  ter  in  ordine  tangit 
Fronde:  ter  arbutea  limina  fronde  notât,  ; 

Spargit  acquis  aditus , fed  qiu  me  die  amen  babe- 
bant : 

Ixtaque  de  porta  cruda  bimefire  tenet, 
jftque  ita , Noftis  aves , extis  puerilïbus  , inquity 
Par  cite  : pro  parvo  viftïma  par  va  cadit. 

a Mar  fa  anus.  Les  Marfes  peuples  d'italiej  s’addon-, 
soient  beaucoup  à la  npagic. 


Les  Fastes  d'Ovide  , Liv.  VI.  447 
ritablement  , ou  qu'ils  foient  formez  par 
l'enchantement  d'une  vieille  magiciene  du 
pays  des  a Marfes,  ils  vinrent  au  berceau  de 
Procas.  Cet  enfant  qüi  n'avoit  que  cinq 
jours  ctoit  une  proye  bien  tendre  pour  ces 
oifeaux  effroyables.  Ils  lui  bequeterent  fef- 
tomach  avec  avidité  pour  boire  fon  fang 
mais  ce  pauvre  enfant  appelle  au  fecours 
par  ces  cris  , la  nourrice  toute  effrayée 
n'entend  pas  plûtôt  crier  fon  poupon  qu'el- 
le accourt  à lui , elle  lui  voit  le  vifage  dé- 
chiré par  les  griffes  de  ces  oifeaux.  Que 
doit  elle  faire  ? fon  enfant  a le  vifage  li- 
vide comme  les  feuilles  flétries  par  les  pre- 
miers brouillards  de  l'hiver.  Elle  va  trou- 
ver Grané  , de  lui  conte  fon  infortune^ 
Celfez  de  craindre , lui  dit  la  Nymphe  5 
vôtre  enfant  fera  bien-roft  guéri.  Elle  vint 
'enfuitteau  berceau,  où  elle  trouva  le  pere 
& la  mere  fondant  en  larmes.  Ne  pleurez 
plus  , leur  dit -elle  , je  guérira  y vôtre 
fils.  Alors  elle  toucha  par  trois  fois  la 
porte  avec  une  branche  d'aiboiiier  : puis 
formant  avec  la  même  branche  trois  carac- 
tères fur  le  feuïl  , elle  répandit  de  l’eau 
aux  avenues  , & il  y avoir  quelque  char- 
me dans  cette  eau  : cependant  elle  tenoit 
les  entrailles  crues  d'un  cochon  de  deirç 
mois.  Oifeaux  noéhirnes  , dit-elle  éparg- 
gnez  les  inteftins  de  cet  enfant  j'immole 
pour  un  petit  enfant  une  petite  victime  £ 
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Cor  pro  corde , precor , pro  fi  bris  [umitefibras. 

Banc  animant  vobis  pro  meliore  damus. 

Sic  ubi  libavit , profetta  ftib  œtbere  ponit  : ' 

Ouique  facris  adfunt , refpicere  ilia  y état 
Virgaque  Janalis  de  fpind  fumitur  albâ  : 
r Oua  lumen  thaï  amis  parva  feneflra  dabat. 
fofiillud  nec  aves  amas  yiolajje  ferumur  5 
Et  rediit  puero , qui  fuit  ante , color. 

Tinguia  cur  illis  guflentur  larda  Kalendis , 
Miftaque  cum  calido  fit  faba  farre } rogas  ? 

Trifca  Dca  efi  5 aliturque  cibis,quibus  ante  folebatx 
Nec  petit  adfititas  luxuriofa  dapes. 

Tifcis  adhuc'tlli  populo  fine  fraude  natabat  : 
Oftreaque  in  conclus  tut  a fuêre  fuis. 

Nec  Latium  norat  9 quam  pr&bet  Jonia  dives , 

Nec  quàt  a Pjgmœo  fanguine  gaudet , avem. 

Et  prater  pennas  nihil  in  pavone  placebat  : 

Nec  teüus  captas  miferat  ante  feras. 

Sus  erat  in  pretia  : cafa  fue  fefia  colebant. 

a Viimto  fanguine.  Cet  endroit  regarde  les  combats 
des  Pigmcx  8c  des  grues. 
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Ï renez  je  vous  prie  3 le  cœur  8c  les  entrail- 
es de  ce  cochon  pour  le  cœur  8c  pour  les 
inteftins  de  cet  enfant  ; nous  vous  donnons 
cette  vie  pour  une  vie  meilleure.  Apres 
avoir  fait  ce  faorifice  , elle  mit  à l'air  ces 
différions  , défendant  à tous  ceux  qui 
eftoient  là  de  les  regarder.  Enfuite  elle 
prit  la  baguette  d'épine  blanche  dont  Janus 
lui  avoir  fait  prefent  ^ 8c  la  prit  par  une 
petite  feneftre  d'où  la  chambre  .recevoir  le 
jour.  On  dit  qu'on  ne  vit  plus  ces  oifeaux 
[ . voltiger  au  tour  de  ce  berceau  pour  faire 
du  mal  j 8c  que  le  vifage  de  cet  enfant  re- 
prit fa  première  couleur. 

Mais  d'où  vient  me  direz-vous , que  le 
premier  jour  de  Juin  on  mange  du  lai'd&: 
des  feves.  cuites  avec  de  la  farine  de  fro- 
ment > C’eft  que  la  Deelfe  Carna  qui  eft  du 
vieux  temps  le  nourrit  encore  des  mêmes 
alimens  qui  étoient  alors  en  ufage  , 8C 
comme  elle  eft  ennemie  du  luxe , elle  ne 
veut  point  de  viandes  apportées  des  Pais 
étrangers.  Les  poilfons  nageoient  alors 
fans  crainte  de  l'hameçon  , 8c  les  huiftres 
. etoient  en  feureté  dans  leurs  écailles.  L'I- 
talie ne  connoilfoit  point  encore  les  oifeaux 
de  la  fertile  Jonie  s ni  ceux  qui  fe  raflàflïçnt 
du  fang  des  a Pigmées.  Le  Paon  n’eftoit 
alors  recherché  que  pour  fon  plumage.  On 
n'avoit  pas  veu  encore  les  tables  couvertes 
de  gibier.  Le  cochon  eftoit  un  mets  exquis. 
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Tcrrafabas  tantum , dur aque  fana  dabat. 

Qu  a duo  mifia  fimul  fextis  quiconque  Kalcndis 
Ederit  j buic  ledi  vifcera  pojfe  negant. 
jtrcc  qtioque  in  fumma  Junoni  templa  Moneta. 

Ex  veto  memorant  fait  a , Camille , tuo. 

Ante • domus  Manli  fuerant  \ qui  Gallica  quondam 
A Capitolino  reppulit  arma  Jove. 

Quarn  betie  ( di  magni  ) pugnâ  cecidijftt  in  illd 

Defenfor  folii , Jupiter  altc  3 tui  ! 

Vixit  t ut  occideret  damnatus  crimine  regni,  ~ \ 

' Hune  illi  titulum  Imga  fine  cl  a dabat , 

Lux  eadem  Marti  fefia  efi  ; quem  profpicit  extra 

jfppofitum  Tettœ  porta  Capena  via. 

Te  quoque , Tempefias , meritam  dclubrafatemur9 

Cum  pane  ejl  Cor  fis  obruta  clajfis  aquis. 

Hac  bominum  mommenta  patent,  fi  qiuritis 
afira  ; 

Tune  oritur  magni  prapes  adunca  Jovts. 
Tojlera  lux  Hyadas  Taurina  cor  ma  frontis.  ^ 
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& l'on  n'en  mangeoit  qu'aux  jours  de  fefte.. 
On  ne  cultivoit  la  terre  que  pour  des  feves 
& du  froment  j Sc  ceux  qui  les  premiers 
jours  de  Juin  mangeoient  des  feves  dans  de 
la  farine  de  froment , efloient , dit-on  pre- 
fervez  du  mal  de  ventre  & d'eftomach 

On  rapporte  aufli  que  ce  jour  là  on  bâtit 
un  Temple  fur  le  mont  Capitolin  à l'hon- 
neur de  Junon  pour  un  voeu  que  Camille 
avoit  fait.  Il  fut  bâti  fur  les  ruines  de  la 
maifon  de  Manlius  qui  avoit  chaffé  les 
Gaulois  du  Capitole.Que  fa  memoire,grands 
Dieux  y feroit  glorieufe  > s'il  euft  eîté  tué 
dans  ce  combat,  apres  avoir  il  bien  défen- 
du le  trône  de  Jupiter  ? Mais  il  furvequit 
pour  mourir  enfuite  convaincu  d'avoir  af- 
piré  à l'autorité  Royale.  Àinfi  fa  premiè- 
re gloire  fut  fletrie  fur  fes  vieux  jours. 

Le  même  jour  eft  célébré  par  une  fefte 
de  Mars , que  l'on  folemnife  dans  un  Tem- 
ple feitué  fur  le  grand  chemin  hors  de  la 
ville  vis  à vis  la  porte  Capene.  Il  faut 
avoiier , divinft  Tempefte  , qu'on  fit  bien 
de  vous  dedier  un  Temple  lorfque  nôtre  flot* 
te  fut  fur  le  point  de  périr  fur  les  coftes  de 
l'Ifle  de  Corle.  Ces  illuftres  monumens  pa- 
roiflént  parmi  les  hommes.  Mais  fi  vous 
confiderez  les  étoiles , vous  verrez  monter 
fur  l'orizon  la  conftellation  de  l'aigle  avec 
fes  griffes  crochues. 

Le  jour  fuivant  voit  paroître  la  confie!- 
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Evocat  : & multd  terra  madefcit  aquâ. 

/ 

Mane  ubi  fuerit3  Phœbufque  iteraverit  or  tus  ; 

Faiïaque  eût  pofito  rore  bis  uda  feges  i 
Bac  fier  ata  die  Tufco  Bellana  duello 
Dicitur  : & Latio  profpera  femper  adeft 

’jippius  ejl  atiiïor:  Pyrrbo  qui  pace  negata 
Multum  animo  vidit  > lumine  captus  erat . 
jrojpicit  a templo  fummum  brevis  area  Circum 
Ejl  ibi  non  par  va  par  va  columna  nota. 

Bine  folet  bajla  manu  , bclli  pranuncia , mitti  ; 

ht  regem  & gentes  cum  placet  arma  capi . 
'jfltera  pars  Circi  cnjlode  fub  Hercule  tut  a ejl: 
Quod  Deus  Euboico  carminé  munus  habet. 

Muneris  ejl  tempus , qui  Non  as  Lucifer  ante  ejl. 

Si  titulos  quAÛs  : Sylla  probavit  opus. 
Ouarebam  Nonas  a Samo  Fidïone  referrem  » - 
An  tibi  3 Semo  pater  : cum  mihï  Sancus  ait  : 

• 

a Sanco.  Les  Sabins  cîrornt  ljuc  nom  df  S.^bus  fils 
de  Sancus  leur  premier  Roy.  Caron  le  rapoitc  amû 
ffths Tes  origines. 
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■ ' lation  pluvieufe  des  Hyades  entre  les  cornes 
du  front  du  taureau. 

Enfuitte  quand  le  foleil  aura  éclairé  deux 
'i  fois  le  monde  , & que  l’aurore  aura  répandu 
deux  fois  la  rofée  fur  les  moiflbns , ce  jour 
là  dit-on  , les  Romains  dedierent  un  Tem- 
ple à Bellone  , pendant  une  grande  guerre 
qu’ils  foutinrent  contre  l’Etrurie.  Et  de- 
puis ils  l’ont  toûjours  tenu  pour  favorable  à *■ 
leurs  armes.  Appius  furnommé  l’aveugle, 
dont  l’efprit  eftoit  fort  clairvoyant  fit  bâtir 
ce  Temple  , après  avoir  réfuté  la  paix  à 
Pyrrhus.  Derrière  ce  Temple  eft  une- pe- 
tite cour  qui  regarde  le  haut  du  Cirque. 
Elle  eft  embellie  d’une  colomne  qui  dans 
fon  peu  d’étendue  n’eft  pas  peu  confidera- 
î ble  rpuis  qu’on  a coutume  en  cet  endroit  de 
lancer  un  javelot  quand  on  veut  déclarer 


tue  le  Temple  d’Hercule  que  l’on  fit  bâtir 
autrefois  pour  executer  les  predi étions  de  la 
f' . Sibille  de  Cumes.  On  en  nt  la  dédicacé  le 
jour  qui  précédé  les  Nones  de  ce  mois.  Si 
vous  en  demandez  des  titres,  l’ouvrage  en  a 
a efté  approuvé  par  Sylla. 

Je  balançois  en  moy-même  à qui  je  rap- 
porterais le  jour  des  Nones  de  Juin  , ou  à 
, a San&us  ou  à Fidius  , ou  au  Dieu  appelle 
G demipere.  Sur  cela fan&us  me  dit,  a qui 

SHÉlifeHM 


la  guerre  a quelque  Nation  ou  a quelque 
Roy. 

Dans  un  autre  endroit  du  Cirque  eft  fi- 
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C uicunque  ex  illis  dederis  ; ego  munus  babebo. 

Nomma  tritia  fer  o : fie  voluêrc  Cures . 

Hune  igitur  veteres  donarunt  œde  Sabini  : 

Inque  Ouirinali  confiituêre  jugo. 

Ejl  mibi  ( fitque  ,precor , nofiris  diuturnior  annis) 
Filia  : quia  felix  fofpite  femper  ero.  ' 

Banc  ego  cum  vellem  genero  dure  ; tempora  tadis 
Apta  requirebam  > quaque  cavenda forent, 
tummibi  po(l  facras  monfiratur  Junius  Idus 
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Utilis  & nuptis , utilis  ejfe  j Hris.  ^ 

a 1ê' 

Primaque  pars  bujus  tbalamis  aliéna  reperta  eft.  ^ 
Nam  mibi  fie  conjux  fantta  Dialis  ait  : di 

Bouée  ah  Iliaeâ placiâus  purgaminaVefla  || 

Detulerit  flavis  in  mare  Tybns  aquis  j.  | y 

Non  mibi  dentosd  crinem  depeélere  buxo , ..  lr 

; 1 11 

Non  ungues  ferro  fubfecuijfe  lieet  : a, 

Non  tetigijfe  virum  * quamvis  Jovis  ille  facerdos , h 

Quamvïs  perpétua  fit  mibi  lege  datus.  ^ 

Tu  quoque  ne  propera  : ntelius  tua  filia  nubet  » ç 

Ignea  cum  pur  a Vefia  nitebït  buttto . 1 

Ténia  poft  Nonas  removere  Lycaona  Pbæbe 
Fertur  ; & a ter  go  non  babet  Urfa  metwn , 
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que  ce  foie  de  nous  trois  que  vous  confa- 
criez  ce  jour  , tout  l’honneur  m’en  revien- 
dra , pareeque  les  Curiens  m’ont  donné  les 
trois  noms  que  vous  venez  de  dire.  Les  an- 
ciens Sabins  bâtirent  ce  Temple  fur  le 
mont  Quirinal  à la  gloire  de  ce  Dieu. 

J'ai  une  fille  à qui  je  fouhaite  une  vie  plus 
longue  qu’à  moy-même  3 car  je  me  tiendrai 
heureux  tant  qu’elle  fe  portera  bien.  Com- 
me je  voulois  la  marier  , je  m’informai  des 
jours  fortunez  ou  malheureux  pour  le  ma- 
riage , j’appris  que  l’himen  conclu  apres  les 
Ides  de  Juin  eftoit  heureux  pour  les  hom- 
mes aufli  bien  que  les  femmes  , 8c  que  tous 
les  jours  qui  precedoient  ces  Ides  eftoient 
funeftes  aux  nopces.  Voici  donc  ce  que  me 
dit  fur  ce  fujet  la  femme  d’un  Preftre  de 
Jupiter  : jufqu’à  ce  que  le  Tibre  paifible  ait 
emporté  dans  la  mer  les  purifications  des 
Veftales , il  11e  m’eft  pas  permis  de  peigner 
mon  mari , ni  de  lui  couper  les  ongles,ni  de 
m’approcher  de  lui  , quoique  nous  foyons 
attachez  enfemble  par  les  liens  indiflblu* 
blés  d’un  hymen  facré.  Ainfi  ne  vous  pref- 
fez  pas  de  marier  vôtre  fille  ; fon  mariage 
fera  plus  heureux  3 fi  vous  attendez  que  le 
globe  terreftre  qui  enferme  le  feu  des  Vef- 
ftales  foit  net  8c  luifant. 

Latroifiéme  nuit  d’après  les  Nones , Té- 
toille  de  l’Ourfe  difparoit , &ne  craint  plus 
qu’on  la  fuive.  Je  me  fouvisns  qu’autrefoi* 
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Tune  ego  mememini  Ludos  in  gramme  Campt 

Adfpicere  : & didici , lubrice  Tjbri , tuos. 

Fejia  dies  illis , qui  lina  madentia  ducunt , 

Ottique  tegunt  parvis  ara  recurva  cibis • 

« 

Mens  quoque  numen  baber.  Menti  delubra  videmus 
Vota  tnetu  belli , perfide  poene , tui» 

Pœne , rebellaras  : & letbo  Confulis  omnes 
Attoniti  Mauras  pertimuère  rnanus. 

Spem  metus  expulerat  ; cum  Menti  vota  Senatus 
~ Sufcipit  & melior  protinus  ilia  venit. 

Adfpicit  injlantes  mediis  [ex  lucibus  Idus 
Ilia  dies , qud  funt  vota  foluta  Dea. 

* Vefia  yf ave  : tibi  nune  opérât  a refolvimus  or  a : 
Ad  tua  fi  nobis  facra  ventre  licet. 

In  prece  totus  eram.  cdeft  'ta  mrnina  fenfi, 
Lataque  purpured  luce  refulfit  humus . 

Non  equidem  vidi  ( valeant  mendacia  vatum  ) 

Te , Dea  > nee  fueras  adfpicienda  viro. 

Sed  qu£  nefeteram  , quorum  que  errore  tenebaf% 
Cognita  funt  nullo  pracipiente  tnihi. 

Dena  quater  mentor ant  babuijfe  palilia  Romain, 

a Vejlafave.  Les  Vefhles  ceîebroicnt  la  fclte  de  leur 
Pecue  le  neulvicmc  /oui  de  Juiu. 

eftant 
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étant  fur  le  vert  gazon  du  champ  de  Mars 
je  vis  celebrer  des  jeux  à l’honneur  du  Ti- 
bre dont  le  cours  eft  doux  & tranquille.  Les 
Pefcheurs.qui  tendent  des  filets  <Sr  des  amor- 
ces aux  poifions  attachées  à des  ameçons 
crochus  folemnifent  cette  fefte. 

Le  bon  fens  eft  encore  adoré  comme  une 
Divinité  , & on  lui  dédia  un  Temple  par  un 
vœu  public  que  l’on  fit  pendant  la  fureur 
des  guerres  d’Annibal.  En  effet  les  peuples 
foulevez  , la  mort  de  nôtre  Conful  , &c  les 
forces  des  Cartaginois  nous  avoient  jettez' 
dans  une  étrange  confternation.  Rome  ef-- . 
frayée  étoit  fans  refource  lorfque  le  Sénat 
approuva  le  vœu  que  l’on  avoir  fait  à la 
Deelfe  du  bon  fens.  Aufll  nous  infpira-t!elle 
deç  confeils  plus  falutaires.  Ce  Temple  lui. 
fut  donc  confacré  le  fixiéme  jour  qui  précé- 
dé les  Ides  de  Juin. 

a Vefta  favorifez-moi  : je  va  maintenant 
parler  de  vous  , s’il  m’eft  permis  d’appro- 
cher de  vos  faintsmyfteres.  J’eftoîs  en  prie-^ 
res  , lorfque  je  fentis  vôtre  divine  prefcnce, 
& que  la  terre  me  parut  toute  brillante  Sc 
en  joye.  Il  eft  vrai  grande  Deelfe  que  je  ne 
vous  vis  pas..  Lailfons  les  fi&ions  poétiques, 
vous  eftes  invifible  aux  mortels.  Vefta 
îiTapprit  donc  des  chofes  que  je  n’avois 
point  connues  auparavant  , & qui  me  te-, 
noient  dans  l'erreur.  * 

On  rapporte  que  les  Romains  avoieut 
Tme  P //.  V 
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Cum flamme  cufios  ade  recepta  fia  ejl. 

Régit  opiis  placidi , quo  non  metuentius  ullum 

Numinis  ingenium  tirra  Sabina  tulit. 

QUi t nunc  are  vides  ,fiipuld  tune  tecta  vider  es  t 

Et  paries  lento  vimine  textus  erat. 

Hic  locus  exiguus-,  qui  fuJFtnet  atria  Vefta , 

Tune  erat  intonfi  regia  magna  Nu  ma. 

Tonna  tamen  t empli,  qtu  nunc  ma)iet ante fuijfe 

Dicitur  : & forma  eaujfa  probanda  fubeft. 

Vefia  eadem  ejl , qua  Terra  : fubejl  vigil  ignis  utri - 
que.  • ' 

Signifie  an  t fedem  terra  focuJqUefuam. 

Terra  pila  [midis  nullo  fulcimine  nixa 

Aëre  fubjeclo  tam  grave  pendet  onus. 

Ipfa  volubilitas  libratum  fuflinet  orbem  : 

Ouique  premat  partes  , anguliis  omnis  abefi. 

Cumque  fit  in  media  rerum  regione  locata , 

Et  tangat  milium  plufye  minufve  latus , 

Xi  convexe  foret  ; parti  vteimor  effet  : 

Nee  medium  teiram  mundtis  baberet  onus . 


Les  Fastes  d'Ovide  , Liv.  VI.  459 
célébré  quarante  fois  la  fcfte  de  Paies,  lors 
qu'on  édifia  un  Temple  & l'honneur  de  la 
Deefte  qui  garde  le  feu  éternel.  Le  pacifi- 
que Numa  le  plus  attaché  d'entre  les  Sabins 
au  culte  des  Dieux  en  jetta  les  fondemens. 
Cet  édifice  dont  lé  toit  eft  prefentement  de 
cuivre  , n'étoit  autrefois  couvert  que  de 
, chaume  & une  paliiïade  d'ozier  lui  îervoit 
alors  de  mur  : Ce  petit  lieu  qui  foûtient  le 
parvis  du  Temple  de  Vefta  eftoit  le  Palais 
de  Numa.  L'ancienne  figure  de  ce  Temple 
fubfifte  encore  aujourd'hui , 8c  vous  allez 
fçavoir  la  raifoii  pourquoy  fa  fculpture  étoit 
ronde. 

Vefta  eft  la  meme  chofe  que  la  terre: 
un  feu  perpétuel  eft  le  fymbole  de  l'un  8c 
de  l'autre  : la  terre  ÔC  le  feu  nous  marquent 
leur  fttuation.  La  terre  femblabie  à un. 
globe  fe  foûtient  fans  nul  appui  , 8c  quoi 
qu'elle  foit  pefantè  , elle  eft  iufpendué  en 
Pair  de  tous  codez.  Elle  fe  maintient  ainft 
ronde  par  la  volubilité  qui  la  balance  : il 
n'y  a point  d'endroit  en  fes  parties  par  où 
elle  puift’e  s'ajfairtér.  Elle  eft  fituée  au.  mi- 
lieu du  monde  , dans  une  diftance  égale  de. 
tous  fes  endroits.  Si  elle  n'eftoît  point  con- 
vexe , 8c  qu'elle  fuft  plus  voifinc  d’un  lieu 
que  de  l'autre  , elle  ne  pourroit  pas  eftre  au 
milieu  de  l'univers. 

Dans  ce  Temple  de  Vefta  il  y a un  glo* 
be  fufpendu  en  Pair  , 8c  dans  fa  petite 

V ij  , 
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a Arte  Sj/racofiâ  fufpenfiis  in  aère  claufo 
Statglobus , immenfi  parva  figura  poli . 

Et  quantum  à fummis , tantum  fecejfit  ab  imis 
Terra . quoi  ut  fiat , ferma  rotundafacit. 

T ar  faciès  templi  : nullus  procurât  in  illo 
Angulus.  à pluvio  vindicat  irnbre  t bol  us. 

Cur  fit  virgincis , qiwis  , Dca  cuit  a mimflrit  3 
Inveniam  caujfas  bac  quoque  parte  fuas. 

Ex  Ope  J.unonem  memorant  Cercrcmque  créât  as 
Semine  Satürni  : ténia  Vcfia  fuit. 

Utraque  nupferunt  \ ambœ  peperijfe  feruntur  : 

De  tribus  impatiens  refiitit  una  viri.  I 

Qtiid  mirum } virgo  fi  virgine  lata  mïnifirâ 
jfdmittit  cafias  in  Jua  facra  manus  1 


2sec  tu  ahud  Vefiam , quant  vivam  intcllige  flam - 
tnam. 

Nataqne  de  flammâ  corpora  nulla  vides. 

Jure  ïgitur  virgo  efi , qiu  femina  nulla  remittit , 
mec  capit  : & comités  virginitatis  habet. 

Ejft  diu  finit  us  Vcfia  fimulacra  putavi  : 
Moxdidici  curvo  nulla  fubeffe  tbolo. 

Tgnis  inexflinttus  templo  celât ur»  in  illo. 

Ejfigiem  nullam  Vefia  nec  ignis  babent. 

Stat  vi  terra  fua  : vi  fiando  Vefia  vocatur . 

Caujfaque  par  Graji  nominis  ejfe  potefi. 

Atfocus  a fiammis , & quodfovet  omnia  diftus  : 

a Mu  Sir/tctifana.  Archimède  de  Siracufe  excellent 
Ccouietie. 


» 
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(Étendue  il  reprefente  le  Ciel  immenfe  félon 
a l'invention  d’Archimede.  La  terre  y eft 
figurée  d'une  forme-ronde  s'éloignant  éga- 
lement de  tous  les  coftez  du  globe.  La 
face  du  Temple  eft  par  tout  égale  , Sc  elle 
n'eft  angulaire  en  aucun  endroit  : il  y a 
tout  en  haut  un  dôme  qui  le  garentit  de 
la  pluye.  Voulez -vous  fçavoir  pourquoy 
Vefta  eft  ferviepar  des  Vierges.  C'eft  que 
Junon  , & Ccrés  fes  fceurs  , filles  de  Sa- 
turne Scd'Ops  fe  marièrent  & qu'elle  gar- 
da toujours  fa  virginité.  Faut-il  s'étonner 
qu'une  vierge  ne  veuille  admettre  que  des 
vierges  à les  myfteres  ? Figurez-vous  donc 
que  Vefta  n’eft  autre  chofe  qu'une  vive 
flamme  : Vous  ne  voyez  point  de  corps 
engendrez  du  feu.  Ainfi  cette  Vierge  a 
raifon  de  ne  fouffrir  auprès  d'elle  que  des 
Vierges  , puifqu'elle  11e  contribue  en  rien 
à aucune  génération. 

J'ay  efte  long-temps  alTez  fimple  de  croi- 
re qu'il  y a voit  des  tableaux  de  Vefta,  mais 
depuis  j'ay  feeu  qu'on  n'en  voyoit  point 
dans  fon  Temple.  Il  y a feulement  dans 
ce  lieu  faint  un  feu  perpétuel  qui  n'eft  re-*- 
prefenté  par  nulle  figure  , non  plus  que 
Vefta.  La  terre  eft  ftable  par  fa  propre  for- 
ce , Sc  Vefta  prit  fon  nom  de  cette  fiabilité} 
on  l'avoit  tiré  des  Grecs.  Le  feu  qui  eft 
dans  le  foyer  eft  appelle  de  la  forte  , parce 
qu'il  fomante  toutes  chofes.  On  le  faifoit 

iij 
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Oui  tamen  in  primis  adibus  ante  fuit. 

Hine  quoque  vejlibulum  dict  reor  : inde  precando 
Adfamur  Veflam  , Qtu  toca  prima  unes . 
jfntefocos  olim  longis  confidere  fcamnis 
Mos  crat  j & menfa  credere  adejfe  Deos. 

Elunc  quoque 3 cum  fiant  antiqiu  facra  a Vacun&> 
Ante  Vacunales  fiantque  fedentque  fecos . 

Vcnit  in  bos  annos  aliquid  de  more  vetufio  : 

Fert  mijfos  Ve  fia  pur  a patella  cibos . 

. i .S 

Scce , coronatis  panïs  dcpcndet  afellis  ÿ 
Et  vêlant  fcabras  fonda  fort  a molas , ' 

SoU prias furnis  tombant  fana  colonie 

Et  Fornacali  funt  fua  facra  Dece. 

Suppofitum  cineri  panemfocus  ipfe  par  abat}. 

Strataque  erat  tepido  tegtila  qi/ajfa  folo. 

Inde  focum  fervat  pijlor , dominamque  focorum,  ■ 
Et  qtu  pumceas  ver  fit  afella  molas. 
Erateream  , refer amne  tuum  , rubicunde  Priape> 
Dedecus  ? efi  multi fabula  plenajoci. 
iurrigerâ  frontem  Cjbele  redimita  corond 
Convoçat  aternos  ad  fua  fefia  Deos . 

Convocat  & satyros , & rufiica  ttomina  Nympbas* 

z Vacuru.  C’eftoit  la  Dccflc  du  loifir  à qui  l’on  of-. 
rroicdci  faci.'fices  quand  on  avoit  vaqué  à des  grands 
travaux.  % 
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autrefois  à l'entrée  des  màifons  : de  là  vient 
aufli  le  mot  de  Veftibule  , &c  que  les  com- 
mencemenS  de  nos  prières  s'adrelfent  à 
Vefta.  Les  anciens  avoient  accoutumé  de 
s'afloir  devant  le  feu  fur  des  bancs  lon-rs, 
ëc  ils  eftoient  perfuadez  • que  les  Dieux  fe 
trouvoient  à leur  table , aujourd'hui  meme 
quand  on  offre  des  Sacrifices  à a Vacune, 
on  s'afïied  devant  le  foyer  où  l'on  brûle 
les  viétimes  qu'on  immole  à cette  Deelfe. 
On  retient  encore  quelque  chofe  de  cet  an- 
cien ufage  ; les  viandes  que  l'on  prefente 
à Vefta  font  fer  vies  dans  des  plats  bien  nets; 
on  porte  le  pain  fufpendu  fur  des  afnes 
couronnez  , 8c  l'on  embellit  de  fleurs  les 
meules  de  moulin.  Les  villageois  faifoient 
auparavant  fecher  le  bled  dans  le  four , 8C 
offroient  des  Sacrifices  à la  Deelfe  des 
foyers.  Enfuite  fis  faifoient  cuire  le  pain 
fur  une  tuile  de  brique  qu'ils  couvraient  des 
cendres  chaudes  du  foyer.  De  là  vient  que 
les  Boulangers  celebrent  la  fefte  des  foyers, 
& de  la  Deelfe  des  fonts  , & que  l'afnefïe 
qui  tourne  les  meules , fe  repofe  ce  jour- 
là. 

Mais  , Priape  au  teint  rubicond , dois-je 
palfer  lous  filence  ou  raconter  vôtre  avan- 
ture  honteufe.  Le  conte  en  eft  court  8c  di- 
vertiflànt.  Cybele  qui  eft  couronnée  de 
tours  avoir  invité  à fa  fefte  les  Dieux  im- 
mortels ; Elle  y convia  les  Satyres , 8c  les 

V uij 
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silenus , quamvis  nemo  vocarat  3 adejf. 

Kec  licet , & longum  ejî  eptüas  narrare  Deorum : 

I n multo  nox  eft  pervigilata  mero. 

Ui  tenter c errabant  in  opaca  vall'tbus  Ida  : 
JParsjacet , & molli  gr  amine  membra  levât. 

Jîi  ludunty  bos  fomnus  babet  ; pars  brachia  nettit. 
Et  viridem  ccleri  ter  pede  pulfat  humum. 

Vefla  jacet , plactdamque  capit  fecura  quietem  , 
sictit  erat  pofitum  cefpite  fuit  a _ caput. 

At  YJiber  hortorum  cujlos  Njmphafque  Deafquê 
C aptat  ; & errantes  fer  t que  refertque  pedes. 
jîdfpïcit  & Veftam  dtibium  5 Nywphamne putarit 
An  fcierit  Vejlam  : fcijfe  fed  ipfe  negat . 

Spem  capit  obfcœnam , furtimque  accedere  t entât  > 
Et  fert  fufpcnfos  corde  ntic  ante  gradus. 
forte  fenex  > quo  veftus  erat , silenus  afellum 
Liquerat  ad  ripas  lent  fonantis  aqua, 
liât  ut  incipcret  longi  Deus  Hellefpont'ry 
Intempesîivo  cum  rudit  ille  fono. 

Territa  voce  gravi  furgit  Dea.  convolât  omnis. 
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Nymphes  qui  font  des  Divinitez- champef- 
tres.  Silene  ne  îaiftà  pas  de  s’y. trouver 
quoi  qu’il  n’en  fût  pas  prié.  Il  ferait  trop 
long  & inutile  de  faire  un  detail  des  vian- 
des qui  furent  fervies  à ces  Dieux  : ils 
palferent  la  nuit  à boire.  Enfuite  les  uns 
s’allerent  promener  de.  côté  & d’autre  dans 
les  vallées  .d’Ida  j d’autres  fc  couchèrent 
fur  une  peloufe  pour  y prendre  du  repos. 
Quelques-uns  fe  mirent  à joiier , quel- 
ques autres  fe  prenant  par  la  main  fe  di- 
vertirent à la  danfe,  & fautoient  legerement 
fur  le  vert  gazon. 

Vefta  qui  vouloir  dormir  fe  coucha 
tranquillement  fur  l’herbe.  Cependant  Pria- 
pe  le  Dieu  des  jardins  , allant  çà  & là  jet- 
toit  les  yeux  fur  les  Nymphes  &c  fur  les 
Deelfes.  Il  vit  donc  Vefta,  &c  ne  fçavoir 
fi  c’eftoit  elle  ou  une  Nymphe-,  mais  il  n’a 
jamais  voulu' avouer  de  l’avoir  reconnue. 
Ce  Dieu  rubicond  forma  d’abord  un  delfein 
d’impureté , & tafchant  de  s’approcher  de 
Vefta  , fans  qu’elle  s’en  apperceut , il  mar- 
ehoit  fort  doucement , le  cceur  lui  battant, 
d’émotion. 

Il  arrive  que  le  vieux  Silene  qui  eftoit 
venu  fur  un  aine  à cette  fefte  avoir  laifte 
fa  monture  prez  d’un  ruilfeau.  Comme 
Priape  marchoit  à fa  prétendue  conquefte* 
cet  afne  fe  mit  à braire  fort  à cohtre  temps 
pour  ce  Dieu  3 la  Deeilè  épouvantée  d’uu 

V y 
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Turba.  per  infeftas  effugit  ille  manus. 

[ Lampfdcos  boc  animal  folita  efl  mattare  Priapo : 

Apta  afini flatiimis  indicis  exta  damus.  ] 

Qucm  tu  3 Diva  memor , de  pane  monilibus  ornas * 

Cejfat  opus  : vacua  contienne  moU. 

/ « • 

domine  , quant  pretio  celebratior , arce  Tonanthy 
Dicant  Pifloris  quid  velit  ara  Jovis. 

Cinfta  premelnmtur  trucibus  Capitolia  Gallis  t 
Pecerat  obfidiojam  diuturna  famenw  '■ 

Jupiter  ad  folium  Superis  regale  vocatif 
încipe  y ait  Marti.  pr&tinus  ilie'refert. 

Scilicet  ignotum  ejl , qua  fit  fortuna  meorum* 

• 7 J B 

Et  dolor  hic  animi  voce  querentis  eget  ? 

Si  tatnen,  ut  référant  br éviter  mala  junfta pudor\. 

Exigif  : Mpino.  Roma  fub  bofte  jacet ; , 

J Sac  efl  3 cuif itérât  promijfa  potentia  forum  * 
Jupiter  ? banc  terris  impofitum  eras  l 
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fl  rude  fou  de  voix  fe  re veilla  aullitôr. 
Toute  la  troupe  y accourut  , & Priape  fe 
fauva  au  travers  de  ces  Divinitez  qui  vou- 
loient  le  battre.  Les  Habitans  de  Lampfa- 
que  ont  accoûtumé  de  lui  facrifier  *cet  ani- 
mal , &noj.is  jettons  dans  le  feu  les  entrail- 
les , parce  qu’il  découvrit  le  deftein  de  ce 
Dieu.  Et  vous  , divine  Vefta , en  recon- 
noilfance  du  fervice  de  cet  afne  , vous 
mettez  des  pains  au  ;tour  de  fon  cou.  Ni 
les  Meufniers  ne  travaillent  point  le  jour  de 
fa  fcfte. 

Parlons  du  Temple  de  Jupiter  Boulanger, 
qui  eft  moins  célébré  par  fa  n'iagnificence 
que  par  le  nom  qu’il  porte  de  Jupiter  ton- 
nant. Les  Gaulois  afliegeoient  rudement  la 
Capitole,  8c  les  alliegez  cftoient  réduits  à 
une  extrême  difette  de  vivres.  Sur  cela  Ju- 
piter convoqua  les  Dieux  autour  de  fon 
trône , puis  s’addreflànt  au  Dieu  Mars , il 
lui  commanda  de  parler.  Mars  prit  d’abord 
la  parole  , 8c  lui  dit. . Je  vois  bien  que  le 
malheur  des  Romains  vous  eft  inconnu , 8c 
qu’ibfautque  vous  ne  fçachiez  pas  les  plain- 
tes qu’ils  font  dans  leur  mifere.Si  vous  m’or-<- 
donnez  de  vous  les  e^xpofer  en  peu  de  mots* 
je  vous  diray  que  Rome  gémit  fous,  un  en- 
nemi venu  des  Alpes.  Eft~ce*donc  lacet 
Empire  univerfel  que  vous  lui  faites  atten- 
dre ? Eft-ce  là  grand  Dieu  y.  comme  vous 
mettez  cette  Yiller  au  delfus  de  toutes  les, 

^ Yi 
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Jamque  Suburbanos , Hetrufcaque  contudit  arnut, 
Spes  eratin  curfu.  mine  Lara  pulfa  fuo  eft. 

Vidimtu  ornatos  arata  per  atria  piclâ 
Vejle  triumpbales  occubuijfe  fenes. 

• 

Vidimtu  lliaca  transferri  pïgnora  Veft& 

Sede.  putant  aliquos  ftilicet  ejfe  Beos  T 

jft  rejpicerent , qua  vos  babitatis  in  arce , 

Tôt  que  domos  vejiras  obfidione  premï  ; 

q$il  opis  in  cura  /cirent  fuperejfe  Deorum , 

JEt  data  follicita  tbura  perire  manu. 

m — 

Mquc  utinam  piigna pateat  locus  l'arma  capeffant 5. 
Et  ,fi  non  poterunt  exfuperarc , cadant 

X ^ 

Jÿtnc  inopes  vittus  ignavaque  fat  a timentes 
Monte  fuo  claiifos  barbara  turba  premit. 

Jum  Venus,  & lituo  ptilcher  trabeâque  Otiirinu 
Veftaque  pro  Latio  malt  a locuta  fuo. 

Jublica,  refpondtty  cura  eft  pro  mœmbus  iftis  , 
■Jupiter  : & pcenas  G ail  ta  vicia  dabit. 

TU  modo , qua  défunt fr tiges,  fuperejfe  puteritm  > 
Eftke  : nec  fedes  de  fer  e-,  Vefta  , tuas. 

Ouadcunque  eft  Gereris  folida.  x caya  machim 
frangat $ 
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autres  ? Elle  a déjà  terraffé  Tes  voifins  8c 
l'Etrurie.  Elle  avoir  fnjet  d'efperer  un  cours 
de  profperitez.  Et  maintenant  on  va  la. 
chaflér  de  fes  maifons.  Nous  avons  veu  nos 
vieillards  parez  de  leurs  robes  triomphales 
maffàcrez  devant  leurs  portes.  Nous  avons 
veu  emporter  les  facrez  ornemcns  de  Vefta,. 
Les  Gaulois  peuvent-ils  croire  qu'il  y ait 
des  Dieux  î S'ils  confideroient  le  Capitole 
où  vous  elles  adoré  , 8c  que  tant  de  maifons 
qui  vous  appartiennent  font  réduites  à l'ex- 
tremité  par  un  long  lîege , ils  verroient  bien 
que  les  Dieux  ne  s'en  mettent  guere  en  pei- 
ne , 8c  que  tout  l'encens  que  l'on  vous  offre 
eft  donné  en  vain  1 O que  je  voudrais  prç- 
fentement  qu’il  fuft  permis  aux  Romains  de 
combattre  , 8c  qu'aprés  avoir  pris  les  ar- 
mes , ils  expiraffént  l'épée  à la  main  , ne 
pouvant  pas  vaincre  leurs  ennemis  >.  Mais 
helas  ils  manquent  de  vivres  , ils  craignent 
«le  mourir  fans  combat , pareequ'un  peuple 
barbare  les  tient  afliegez  fur  une  montagne. 
Alors  Venus  parla  en  faveur  des  Romains;. 
Elle  fut  même  fécondée  par  Vdla  , par 
Romulus  qui  eftoit  paré  d'une  robe  Trabée 
8c  qui  avoir  un  clairon  a la  main.  ‘J'à y au- 
tant de  foin  que  vous,,  leur  dit  Jupiter,  de' 
conferver  cette  Ville  ; & je  vous  déclaré  que 
les  Gaulois  feront  défaits.  & punis.  Cepen- 
dant Vefta,  faites  enforte  qu'ils  croyent  que 
le  Capitole  abonde  en  vivre  s , 8c  ne  quittez 
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Moàtamque  manu  duret  in  igné  focus, 
Jujferat  : &fratris  virgo  Saturnia  jufis 
jfnnuit  ; & media  tempora  noclis  erant. 

Jam  ducibus  fornmim  dederat  labor.  increpat  illot 
Jupiter  : & facro , quid  relit , ore  docet  i 

Surgit e , & in  medios  de  fitmmis  arcibus  bojles. 
Mittite  3 quant  minime  trader  e vultis  3 opem . 

Smnus  abit , quar unique  novis  ambagibus  acti, 
Tradere  quam  nolint 3 &jubeantur  3 opem . 

m V 

JEcce3  Ceres  vif  a eft.  jaciunt  Cerealia  dona. 

Jafta  fuper  gale  as  fcutaque  longa  fonant.. 
fojfe  famé  vinci  fpesexcid'tt.  bojle  repulfo 
Candida  Pif  on  ponitur  ara  Jovi, 

,s:  '•  **V  * 

forte  revertebar  fejlis  Vejlalibtis  illac  r 

Qua  nova  Romano  nunc  Via  juntta  Foro  efi », 

Hue  pede  matronam  vidi  defeendere  nudo  : . 

Objlupui  taeïtus  fufiinuique  gradunu 

Set  fit  anus  yicina  loti  rjuffumque  federe. 
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point  vôtre  habitation.  Faites  moudre  tout 
vôtre  blé  , & après  avoir  peftri  la  farine 
qu’elle  cuife  au  feu.  Cet  ordre  de  Jupiter 
fut  d’abord  exécuté  par  la  chafte  Vefta  fa 
fœur  qui  eftoit  fille  de  Saturne. 

Sur  le  minuit  les  chefs  des  Romains  dor- 
moient  d’un  profond  lommeil  , après  avoir 
ellhyé  des  grandes  fatigues  ? Jupiter  s’adï- 
drelle  à eux  ,.  & leur  parlant  d'un  ton  fier,  il 
leur  déclara  fa  volonté:  levez-vous , dit-il, 
& jettez  du  haut  de  la'  Citadelle  au  milieu 
des  ennemis  ce  que  vous  avez  le  moins 
d'envie  de  donner.  Ils  fe  reveillent  là  défi* 
fus , &c  fe  trouvant  de  nouveau  fort  embar- 
raflez  , ils  cherchent  dans  leur  efprit  quel 
peut  eftre  ce  fecours  dont  ik  ne  veulent  pas. 
le  défaire , & qu’on  leur  ordonne  de  jettera 
Ils  Jugèrent  que  c’eftoit  le  pain  r ils  jetterent 
celui  qu’ils  avoient  -y  & ce  pain  jette  fur  les 
alliegeans  faifoit  retentir  leurs  boucliers  & 
leurs  cafqucs.  Les  Gaulois  perdant  l’efpe- 
rance  de  prendre  la  Ville  , les  Romains 
drellerent  un  Autel  à l’honneur  de  Jupiter 
Boulanger. 

Un  jour  que  je  revenois  de  la  fefte  de 
Vefta  3 comme  je  paftois  par  la  rue  neuve 
qui  joint  le  marché  , je  vis  defeendre  par  là 
une  vieille  Dame  qui  eftoit  nuds  pieds,  j’en 
fus  étonné  en  moy-même  l & je  m’arrêtai. 
Cette  Dame  eftant  prez  de  moy  s’apperçut 
de  ma  furprife  x & après  m’avoir  prié  de 


47^  P-  Ovidii  Fastorum,  Lib.  VI. 

Alloquitur , quat'tens  voce  tremente  caput. 

Hoc  y ubi  nunc  fora  funt , uda  tenuêrc  paludes  : 
Amne  redundatis fojfa  madebat  aquis . 

Curtius  ille  lacus  ,fiaas  qui  fufiinet  aras , 

Nunc  folîda  efi  tellus , fed  lacus  ante  fuit, 

Qua  a Velabra  filent  in  Circum  ducere  pompas  y • 
Nil  pr&ter  falices  cajfaque  tanna  fuit. 

Sape  fuburbanas  rediens  conviva  per  undas 
Qantat  , & ad  nantas  ebria  verba  jacit< 
Nondum  conveniens  diverfis  ifte  fignrrs 
Nomen  ab  averfi  ceperat  amne  Deus , 

Hic  quoque  lucus  crût  juncis  & arundine  denfur. 
Et  pede  velato  non  adetmda  palus. 

Stagna  receferunt , & aquas  fua  ripa  coercet  ; 

Siccaque  nunc  tellus.  mos  tamen  inde  manet . 
Reddiderat  caujfam . Valeas , anus  eptima , dixi  t 
Ouod  jupereft  avi , molle  fit  omne  , tki. 

C atera , jam  pïidem  didïci  puerilibus  annis  y 
Non  tamen  idcirco  pratereunda  mihi. 

Mœnia  Dardanides  nuper  nova  fecerat  îlus  t 
1ht  s adbuc  Afia  die  s babebat  opes. 

a Velabrx.  Place  publique  dans  Rome  , où  tes  trioia* 
piuteius  paflbient  en  allant  au  Capitole. 
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m'alfeoir.  Elle  me  dit  d'une  voix  tremblan- 
te en  branlant  la  telle  ; cet  endroit  où  vous 
voyez  maintenant  les  deux  marchez  étoit 
autrefois  un  marefcage  , où  le  Tibre  dé- 
chargeoit  fes  eaux  par  un  canaL  Le  lac 
de  Curtius  étoit  alors  où  font  des  Autels 
drefléz  en  terre  ferme  : & cette  a Halle  par 
où  pailént  les  triomphateurs  qui  vont  au 
Cirque  > n'elloit  autrefois  qu'une  faulfaye 
3c  un  lieu  plain  de  rofeaux  ; on  voyoit  des 
gens  , qui  venant  de  ces  marais  pro- 
ches des  rauxbourgs  où  ils  s'étoient  réga- 
lez , parloient  en  yvrognes  aux  batteliers.4 
Le  Dieu  Vertumne  qui  le  transforme  e*n  mil- 
le diverfes  figures  n'avoit  pas  encore  pris 
fon  nom  du  fleuve  qui  a détourné  fon  cours. 
Il  y.avoit  aulïi  un  bois  marefeageux  , tout 
rempli  de  rofeaux  8c  de  joncs  que  l'on  ne 
pouvoit  palier  à pied  fec.  Les  eaux  fe  font 
retirées  3 8c  les  bords  du  Tibre  les  refler- 
rent.  C'eft  prefentement  en  terre  ferme, 
ôc  par  une  coutume  qui  s'obferve  encore, 
on  n'y  palfe  qu'à  pieds  nuds.  Lorfqu'elle 
m'eut  fait  ce  conte  , je  lui  dis  adieu  ma 
bonne  Dame#,  je  prie  les  Dieux  que  vous 
acheviez  doucement  le  relie  de  vos  jours. 
Je  fçai  aulïl  depuis  ma  jeunefle  beaucoup 
d'autres  chofes  de  Vella  que  je  ne  lailferai 
pas  de  rapporter. 

Ilus  qui  droit  fon  origine  de  Dardanus  , 
& qui  eîloit  puillànt  en  Aile  avoit  fondé 
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C reditur  armifera  figimm  calejie  Miner  va 
Urbïs  in  Ili.tcjt  defüuijfc  juga . 

Cura  videre  fuit  : vidi , templumque  locumque. 
Hoc  fupsrejl  illi  : Vallada  Roma  tenet. 

Confulitur  a Smintbeus  : lucoque  obfcurus  opaco 
Hos  non  mcntito  reddidit  qyc  fonos  : 

JEtheream  fervate  Deam  ; fervabitis  Urban  : 
Imperium  fecum  transfer  et  ilia  loci. 

Servat , & inclufam  fumm a tenet  Jlus  in  arce  : 
Curaque  ad  haredem  Laomedonta  venit . 

Sub  Priamo  fervata  parut n.  fie  ipfa  volebat  j 
Ex  qtiojudicïo forma  reyitta  fuoejf.  * 
seu  genus  b Adrajli , feu  f inis  aptus  UljJfes  3 
seu  pins  JEneas  , eriptiïjfe  datttr. 

[ Aucior  in  incerto.  res  ejl  Rornnna  :tuetur 
Vejîa , qutid  ajfiduo  lumine  cuntta  videt.  ] 

Heu  quantum  timttére  Patres  , qtto  tempore  Vejîa 
Arfit , & ejl  adjtis  obruta  pœne  Jtàs  ! 
Elagrabant  fantti  feeleratis  ignibits,  ignés  : 
Mijlaque  erat  ftamim  fiamma  profana  pu. 

a Sminthaus.  Nom  donné  à- Apollon  qui  étoit  peint 
«Cïal'jnt  dis  fou  ris  que  les  habitai»  de  Crete  a^pel- 
loient  Smintha. 

b Gênai  Adrafti.  Diomède  eftoic  petit  fils  d’Adrafte, 


Les  Fastes  d^Ovide,  Liv.  V.  477 
une  Ville  , 8c  l'on  dit  que  Fous  ion  régné 
une  flatue  de  Minerve  armée  de  toutes  piè- 
ces defeendit  du  Ciel  ^dans  Ilion.  J'ay  eu 
la  curiofité  de  Lavoir  3 8c  j'ai  veu'  aufli  fou 
Temple  8c  le  lieu  ou  eHc  tomba  , c'eft  tout 
ce  qui  en  relie  maintenant  à Troye  3 car  à 
Légard  du  Palladion  il  effc  à Rome  , 011 
alla  confulter  a Apollon  dans. un  boccage 
fombre  8c  touffu  , 8c  ce  Dieu  qui  ne  ment 
jamais  rendit  cet  Oracle  : conferve  z avec 
grand  loin  cette  llatue  celefte , vo  us  con- 
ferverez  vôtre  ville  , car  elle  porte  par  tout 
avec  elle  l'Empire  de  l'Univers. 

Ilus  veillant  à fa  garde  l'a  toûjours  te- 
nue enfermée  dans  la  citadelle  , & Lao- 
medon  fon  Succefleur  fut  aulli  foigneux 
de  la  garder.  Mais  enfin  Priam  fut  négli- 
geant à fa  confervaçion.  La  Deelfe  le  per- 
mit ainfi  pour  fe  venger  de  la  preference 
que  Paris  donna  aux  charmes  de  Venus. 
On  ne  fçait  qui  l'enleva , li  c'eft  b Diome- 
de  ou  l'artificieux  Ulyfle  , ou  le  pieux 
Enée.  Quoi  qu'il  en  foit  , elle  eft  dans 
Rome  à la  garde  de  Vefta  qui  voit  tout  ce 
qui  fe  palfe  dans  Ion  Temple  à la  faveur 
d'une  lampe  qui  eft  allumée  en  tout  temps. 


le  feu  _ _ édifice  qui  faillit  à eftre 

ruiné.  Les  feux  faints  eftoient  confirmez 
par  des  feux  abominables  ; les  flammes  pro- 
fanes fe  méloient  avec  les  flammes  facrées. 


Helas 


furent  effrayez  , quand 
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Attonita  fichant  demiffo  crine  minifira  : 
Abftulerat  vires  corpgris  ipfe  timor. 

Provol  at  in  medium , & magna , succurrite  > voce 
- Non  efi  auxiltum  fiere  , Metellus  ait . 

■ P ignora  virgineis  fataîia  tollite  palmisp 
Non  ea  funt  voto  , fed  rapienda  manu: 

Me  miferum  ! dubitatis  ? ait3  dubitare  yidebat, 

Pt  pavidas  pofito  procubüijfe  genu , 

Haurït  aqttas  : tollenfque  marnas , Ignofcite , dixit. 
Sacra  : vir  intrabo  non  adeunda  vire ; 

" si  feelus  efi  -,  in  me  commijfi  pana  redundet. 
sic  capitis  damno  Poma  foluta  mei. 

Dixit , & irrupit  :fattum  De  a rapt  a probavit  $ 
Pontificifquc  fui  munere  tuta  fuit . 

Nunc  bene  Ittcetis  fiera  fub  Cafare  fiamma  y 
Ignis  in  Iliaçis  nunc  erit , efi  que  , focis. 

. . Nullaque  dicetur  vittas  temerajfe  facerdos. 

Hoc  Duce  : nec  vivo,  defodietur  hume. 

Sic  incefla  périt  : quia  quam  violavit , in  i liant 
Ç onditur  : & Tel  lus  yefiaque  numen  idem  efi . 
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Les  Veftales  éperdues  , & toutes  écheve- 
lées fondoient  eu  larmes  : elles  n'avoient 
point  de  force , tant  elles  eftoient  failles 
d'effroy.  Alors  Metellus  accourut  parmi  ces 
Vierges  , fk  leur  crie,  fecourez  le  Temple, 
il  n'eft  pas  temps  de  pleurer.  Retirez  des 
flammes  le  facré  gage  où  nôtre  deftin  cft 
attaché.  Ce  n'eft  point  par  des  prières  qu'il 
faut  l'enlever  , mais  avec  les  mains.  Ha 
malheureux  que  je  fuis  , vous  balancez 
encore.  Il  les  voyoit  à genoux  chancelan- 
tes & effrayées.  Il  tire  de  l'eau  , 8>c  levant 
les  mains  au  Ciel  , il  dit  facrez  my Itérés 
pardonnez  moy  fi  j'entre  dans  vôtre  fanc- 
tuaire  , dont  l'entrée  eft  défendue  aux  hom- 
mes. Si  cette  profanation  eft  criminelle, 
que  la  peine  due  à ce  crime  retombe  fur 
moy  , & qu'il  m’en  coûte  la  vie  pour  dé- 
livrer Rome  de  ce  péril , Metellus  apres 
ces  parolles  fe  lança  au  travers  des  flam- 
mes , la  Dee'fe  approuva  fon  aétion , & fa 
ftatue  fut  fauvée  par  le  bon  office  de  fon 
Pontife. 

Feux  facrez  vous  luifez  maintenant  fous 
le  Pontificat  de  Cefar  : Les  flammes  profa- 
nes ne  fe  mêleront  point  avec  celles  d'Ilion; 

tant  que  ce  Prince  fera  Pontife  il  n'y 
aura  point  de  Veftale  qui  fouille  fa  pureté, 
ni  qui  foit  enterrée  toute  vive.  C'eft  ainfî 
qu'on  fait  mourir  celles  qui  commettent  un 


/ 
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Tara  fibi  a Callaico  Brutus  cognomen  in  hofle 
Fccit , & Hifpanam  fanguine  tinxit  humant; 

Scilicet  ïnterdum  mifccntur  triftitia  latis  ; 

* Ne  populum  toto  peiïore  fejla  jurent.  . * 

Crajfus  ad  Eupbratem  Aquil as ,nat unique,  fuofqite 
Ferdidit  : & lato  eji  ultimus  tpfe  datas. 

Fartbe,  quid  exfultas  ? dixit  De  a.  figna  remïttes: 

« Quique  necem  Crajfi  vindicct , ultor  erit. 

At  Jînml  durais  viola  demuntur  djJeUis , 

Et  Cereris  fruges  afpera  [axa  terunt  j 

Navita  puppe  fedens , Delpbinar  idebimus, inquitÿ 
Hamida  cum  pulfo  nox  erit  orta  die. 

Jam , Fhryx,  a nupta  quereris , Tithone}relinqai-, 

* 

tEt  vigil  Eois  Lucifer  exit  aquis. 

' ; ' f ^ . /T  % : 

. Ite  bon  a matres  ( veftrum  Matralia  feftttm , ) 

Flavaque  Tbebana  reddite  liba  Dca. 


a Callaico.  Bip  tu  s fut  honnord  de  cc  nom  poursvo  t 
3éEuc  Soixante  raiilc  Efpaguols  en  Galice  l’an  de  Ro- 
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incefte  , parceque  la  terre  Sc  Vefta  ne  font 
qu'une  même  Divinité. 

Le  jour  de  la  fefte  de  Vefta  Brntus  fut 
furnommé  a Calla’ique  apres  la  vi&oire  • 
qu'il  remporta  fur  le  peuple  de  Gallice 
en  Efpagne.  Mais  comme  les  chofes  du 
monde  font  mélées  bien  fouvent  de  triftelfe 
Sc  de  plaifir  , 6>c  que  le  peuple  eft  rare- 
ment dans  une  parfaite  rejoiiiflànce  , ce 
jour  là  fut  très  fiinefte  à Crailus  fur  les 
rives  de  l'Euphrate  , car  après  y avoir  j 
perdu  les  aigles , fès  troupes  Sc  fon  fils  , il 
y périt  en  fuite  lui-même.  Parthcs  n'en 
ioyez  pas  fiers  , dit  la  Deelfe  Yefta  , vous  ~ | 
renvoyerez  ces  étandars  : Les  Dieux  feront 
naître  un  Prince  pour  venger  la  mort  de 
Craftus. 

• Après  qu’on  aura  ôté  les  bouquets  de 
violettes  que  l’on  met  autour  des  grandes 
oreil’es  des  afnes  > Sc  que  les  moulins  re- 
commenceront à moudre  , le  Pilotte  aflis 
fur  la  poupe  dira  , nous  verrons  ce  foir 
l'étoille  du  Dauphin  lorfqùe  le  foleil  fera 
couché. 

C'eft  maintenant , ô Tithôn  , que  vous 
vous  plaignez  que  vôtre  femme  vous  quit- 
te de  grand  matin  , &:  que  le  Soleil  plus 
vigilant  qu'à  fon  ordinaire  fort  des  eaux  • ] 
de  l'Océan.  Alors  bonnes  meres  , allez  cé- 
lébrer vôtre  fefte  matronale  , offrez  des  ga- 
lettes  s’affranées  à la  Deefte  de  Thebes.- 

•G2"S3*G2*S3*( 
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Fontibus  & magno  juntta  efi  celeberrima  Circo 
Area  : qua  pofito  de  bove  nomen  habes. 

Hac  *ibi  luceferunt  Mattita  facra  parenti 
Sceptr iferas  Servi  templa  dedijfe  matins. 

Ou  s.  Dea  fit  : quare  famul  as  a limine  templi 
Arceat , ( arcet  enim  ) lïbaque  tofia  petat  ; 

Bacche , raccmiferos  bederâ  redimite  capillos  , 

( si  domus  ilia  tua  efi , ) dirige  navis  iter. 

Arferat  obfequio  Semele  Jovis.  accipit  Ino 
Te , puer  y & fummd  fedula  nutrit  ope . 

Intimait  Juno , rapt  a quod  pellice  natum 
Educet.  at  fanguis  ille  fororis  êrat . . 

Jlinc  agitur  fur  iis  Atbamas , & imagine  fais  2,  : 
Tuque  cadis  patria , parve  a Learcbe , manu. 

Mafia  Le  arc  béas  mater  tumulaverat  umbras\ 

Et  dederat  miferis  omnïa  jufia  rogis. 

Hac  quoque  , funefios  ut  erat  laniata  capillos  3 
Frofilit  ; & cunis  te , Melicerta , rapit. 

Efi  fpatio  contratta  brevi , fréta  bina  repellit} 
Unaque  pulfatur  terra  duabus  aquis.  * 

Hue  venit  infinis  natum  complexa  lacertis  j 
Et  fecum  e felfo  mittit  in  alta  jugo . 

a Lexrche.  Il  cftoit  fils  d’Athames  & d’Ino  & frété 

de  Meliccttc. 

Ceft 


I 
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C'efl:  dans  le  marché  au  bœuf  qui  joint 
le  pont  Sublician  & le  grand  Cirque  que 
Servius  Roy  des  Romains  facrifia  j dit-on, 
en  ce  meme  jour  à la  DeelTe  Matute  , je  di- 
rai qui  eft  cette  Deeife  , pourquoi  elle 
challe  les  fervantes  de  l’entrée  de  fon  Tem- 
ple , & pourquoy  elle  demande  des  gâteaux 
bien  cuits  au  feu.  Bacchus  qui  couronnez 
vôtre^  telle  de  pampres  de  lierre  , fi  cette 
Deelle  eft  de  vôtre  maifon  conduifez  l’ou- 
vrage de  vôtre  Poète. 

Jupiter  voulant  complaire  à Scmelé  , la 
brûla-  du  feu  de  fon  foudre  j Ino  vous 
éleva  tout  enfant  avec  tant  de  foin  que  Ju- 
non  en  fut  piquee  de  jaloufie  2c  de  dépit 
voyant  qu’aprés  avoir  fait  périr  fa  rivale 
on  ne.  laiilbit  pas  de  noUrir  fon  enfant.  Il 
eft  vrai  quTno  eftoit  fœur  de  vôtre  mere. 
C eft  pour  cela  qu’Àthamos  fut  agité  des 
furies , & qu’ayant  fon  imagination  gâtée, 
il  tua  de  fa  propre  main  le  petit  a Learque, 
& lui  dreilâ  un  bûcher  funebre  pour  der- 
nier devoir.  Alors  cette  mere  defefperée 
s’arrachant  tous  les  cheveux  , s’en  va  im- 
petueufement  enlever  fon  autre  fils  Meli- 
certe  qui  eftoit  au  berceau. 

Il  y a un  Ifthme  fort  étroit  qui  eft  battu 
des.  vagues  de  deux  mers.  La  furieufe  Ino 
y vint  embralfant  fon  fils  Melicerte  , Sc  du. 
haut  d’un  promontoire  elle  le  jetta  dans  la 
Tome  VU,  X 
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Excipit  illxfis  a Tanope  centumque  firores  j 
Et  plîcido  lapfu  per  fua  régna  fer  tint* 

Nondum  Lcucotbee  , nondum  puer  ille  TaUmn 
Vorticibus  denfi  Tjrbridis  or  a tenet, 
lucus  erat:  dttbium  SehieU  StimuUne  yocetur  ; 

Maxxdas  Aufonias  incoluijfe  ferunt . 
ôu&rit  ab  bis  Ino , qu&  gens  foret,  jfrcadas  ejfe 
Audit  ; & Evandrum  fceptra  tenere  loti . 

Bijfimùlata  Béarn  Latias  Saturnia  Baccbas  ~- 
Infiimulat  fiftis  inftdiofa  finis  : 

G nimïum  faciles , b toto  pefîore  capta , 
v Non  venit  bac  nojlris  hofpes  arnica  choris. 
fraude  petit  \ ftcrique  parut  cognofiere  ritum . 
Ouo  pojfit  pœnas  pendere  , pignus  habet . 

Vtx  bene  déférât  ; comptent  ululatibus  auras 
Ebjades  effufts  per  fua  colla  comis  : 
Injiciuntque  manus , puerumque  reveüere  pugnant. 

Quos  ignorât  adhuc  , invocat  ilia  Beos  : 

Bique  y virique  loti , mifera  fucmrile  marri . 
a tanope.  Nymphe  deJamer.  ' f 
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mer  , de  s’y  précipita  elle  meme.  Ils  tombè- 
rent fans  Te  bleffer  , a Panope  avec  Tes  cent 
faeurs  les  reçut  apres  cette  chute  heureufe, 
de  ces  Nymphes  les  portèrent  dans  l'éten- 
due de  leur  Empire.  Ino  ne  s’appelait  pas 
encore  Leucothaé  , ni  Melicerte  Palemon, 
l’un  de  l’autre  n’étoient  pas  encore  entrez 
dans  l’embouchure  du  Tibre  , ou  les  eaux 
tournoyent  en  piufleurs  endroits.  Il  y 
avoit  alors  un  bocage  appelle  Semelc  ou  fti- 
mele  que  l’on  dit  avoir  fervi  de  retraite 
aux  Bacchantes  d’Aufenie.  Ino  leur  de- 
manda quelles  gens  habitoient  ce  païs  là  -, 
Elle  apprit  qu’Evandre  y regnoit  fur  des 
peuples  venus  d’Arcadie. 

Junon  déguifant  alojrs  fa  Divinité , irrita 
malicieusement  par  des  faux  rapports  ces 
Bacchantes  d’Italie.  Ames  trop  crédules  de 
infenfées  leur  dit  elle , cette  étrangère  ne 
vient  pas  aflifter  à vos  alfemblées  pour 
vote  avantage  Elle  a delfein  de  vous 
tromper  , de  de  fçavoir  vos  facrées  cere- 
monies. Cependant  elle  a un  fils  ici  par 
où  nous  pourrons  la  punir.  A peine  eut  elle 
achevé  de  parler  que  ces  Menades  eche- 
vellées  remplirent  l’air  de  leurs  henrlemens. 
Elles  fe  jettent  fur  elle  , de  s’efforcent  de 
lui  arracher  fon  enfant.  Ino  invoqua  les 
Dieux  qu’elle  ne  connoiffoit  pas  encore. 
Dieux  de  peuples  de  ce  pays  > s’écriat’elle* 

X H 
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Clamor  jfvmîhn  fax  a propinqua ferit. 

Appulcrat  ripa  vaccas a O et  ans  libérât. 

Audit  \ & ad  vocem  concitus  urget  iter. 

Berculis  adventu , qua  vint  modo  ferre  parabant, 

Turpia foemnea  terga  dedêrefuga. 

Quid  p eus  bine  ( cognorat  enhn  , ) mater  ter  a 
Baccbi  ? 

An  numen  qnod  me  , te  quoque  vexât , ait  ? 

llla  docet  partim  ; partim  prafentia  nat't 

■ - • ' . • , ^ \ ’â  *•* . 

Continet  : &furïts  in  feelus  ijfc  pudet. 

Rtttnor  ( ut  eft  velox  ) agitatit  pervolat  alis  : 

Ef  que  frequent,  ino , nomen  in  ore  tuum . 

Bofpita  Car  mentis  fido  s intrajfe  penat  es 

Diceris , & longam  depofuijfe  famem. 

Liba  fuâ  properata  manu  b Tegeêa  facerdos^  ; 

Traditur  in  fubito  cofta  dedijfe  foco. 

ÏJunc  quoque  liba  jurant  feflit  Matralibus  illam. 

Ruftjca  fedulitas  gratior  art e fuit. 

a Oefdus.  Hercule  porta  le  nom  du  mont  Eta  où  il 
mourut. 

b Ttgea  Sacerdos.  Carmente  droit  cc  nom  là  du 
-aaom  Tcgéc  en  Ascadie. 
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venez  .fecourir  une  pauvre  mere.  Les  ro- 
chers voifins  du  mont  Aventin  retentirent 
de  Tes  cris. 

* Hercule  qui  avoir  amené  fur  les  rivages 
du  Tibre  les  vaches  qu'il  avoir  conquifes 
en  Efpagne  , entendit  les  plaintes  d'Ino  ; & 
accourut  avec  empreffcment  vers  l'endroit 
qu'il  l'entendoit  plaindre.  A l'arrivé  de 
ce  Héros  , les  Bacchantes  qui  fc  prepa- 
roient  à faire  des  violences  s'enfuirent  hon- 
teufement  comme  des  femmes  qu'elles 
ctoient.  Tante  de  Bacchus  , dit  Hercule  à 
Ino  j car  il  fçavoit  déjà  qui  elle  eftoit, 
que  venez  nous  faire  en  ces  lieux  ? Eftes- 
vous  aufîi  tourmentée  par  la  même.  Divini- 
té qui  me  perfecute  } Elle  lui  conta  une 
partie  de  fes  avanturcs  > mais  elle  en  ca- 
cha plufieurs  circonftances  , parceque  fon 
fils  étoit  là  prefent.  Cependant  la  renom- 
mée s'envolant  à tire  d'aîle  5 alla  promp- 
tement répandre  ce  bruit  , de  forte  que 
tout  le  monde  ne  s'entretenoit  que  d'Ino. 
On  rapporte  que  a Càrmente  la  reçût  dans 
fa  maifon  , Sc  qu'ayant  appris  qu'elle  n'a- 
voit  pas  mangé  depuis  longtemps  , elle  fît 
promptement  un  gâteau  qu'elle  lui  fit  da- 
bord  cuire  au  feu.1  De  là  vient  que  les  ga- 
lettes font  d'agreables  offrandes  dans  les 
feftes  matronaies.  Ce  gâteau  fait  fur  le 
champ  à la  maniéré  des  Villageois  lui  fut 

X iij 
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mtnc  y dit , ô rates  rementi  a fat  a refigna-y 
Oua  licet  : hofpitih  hoc  precor , adde  meis. 
Farra  mora  eft  : cdum  rates  ac  numina  fumit  > 
Fit  que  fui  toto  pettore  plena  Dei. 
ptx  illam  fubito  pojfes  cognofcere ; tanto 
Santtior  3 & tanto , quam  modo  > major  et  an 
lata  çanam  : gaude  defutitta  laboribus  ,Inoy 

' 9 ' f - £ 

Di  xi  t j & huïc  populo  dextera  femper  ades . 
Nttmen  eris  pclagi  : nutum  qttoque  pontus  habebin 
In  reflris  aliud  fumit e nomen  aquis, 
leucothoe  Grajis , Matuta  vocabere  noftrtn 
In  portas  nato  jus  erit  omne  tuo. 

Quem  nos  Ponumnumfua  lingua  Pahmona  dicet * 
Ite  3 precor , noftris  aquus  uterque  locis. 
Annuerant  ; promijfa  fides  : pofnére  labores. 
domina  mutarunt  ; hk  Dm , ilia  Dea  eft* 
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bien  plus  agréable  que  fi  011  l’euft  fait  avec 
appareil. 

Ino  dit  en  fuitte  a Carmente  : comme 
vous  avez  le  don  de  prophétie  , je  vous  * ■; 

conjure  de  m’apprendre  ce  qui  me  doit  ar- 
river j 6c  d’ajouter  cette  grâce  au  bon  ac- 
cueil que  vous  m’avez  fait  chez  vous.  Car- 
mente  fut  en  peu  de  temps  infpirée  du  Ciel, 

6c  fon  cœur  fe  remplit  du  Dieu  prophéti- 
que. De  forte  que  changeant  tout  à coup, 
on  euft  peine  à la  reconnoître,  parce  qu’elle 
paroi  [foi  t plus  venerable  6c  plus  grande  qu’à 
l’ordinaire. 

Je  vous  apprendrai , dit-elle  , des  chofes 
tres-agreables  : réjoüiilez-vous  Ino  , vous 
eftes  au  bout  de  vos  fouflfrances  : foyez  tou- 
jours favorable  aux  peuples  de  ce  pays , 
vous  ferez  une  Divinité  de  la  mer  -,  vôtre 
fils  y lera  avec  vous  dans  une  grande  puif- 
fance  : vous  y changerez  de  nom  l’un  6c 
l’autre , les  Grecs  vous  appelleront  Leuco- 
thée  : Mais  vous  ferez  appellée  Matute  en 
tous  vos  quartiers.  Vôtre  nls  prefidera  dans 
tous  les  ports,  il  portera'  parmi  nous'  1$ 

' nom  de  Portumne  , 6c  celui  de  Palemon 
en  Grece.  Soyez  donc  tous  deux  propices 
à nôtre  Païs.  Ino  le  promit  6c  l’executa. 

Les  traverfes  de  la  mere  cellerent:  Ils  chan- 
gèrent tous  deux  de  nom.  L’un  fut  Dieu , ÔC 
l’autre  DeelFe. 

'>  X mj 
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Cuy  vetet  amillas  accéder  e 3 quaritts  ? odit. 

Principiumque  odii , fi  finat  ipfit , canam. 

Una  mimftrarum  folita  eft , » Cadmëi , tuarum 
Sape  fub  an  plexus  conjugis  ire  tut . 
improbns  banc  /ftbamasfurtim  ditexit  : ab  illâ 
Comperit  agricolis  femina  tofia  dan. 

Jpfa  quidemfecijfe  negat  , fed  fuma  recepit. 

Hoc  efi  cur  odio  fit  tibi  ferva  manus. 

Non  tamen  banc  pro  fiirpe  fuâ  pia  mater  adoret  : 
jpfa  p arum  felix  Vif  a fuiffe  parens . 
jflterius  prolem  meims  mandabitis  illi . 

Ultior  Baccho  quam  fuit  ipfit  fuis. 

Hanc  tibi y Ouoproperasjnemorant  dixiffcp*  Rutilte 
Luce  mea  Marfo  Confitl  ab  bofie  caàes . 

Bxitus  aeceffit  ver  bis  : flttmcnque  Telonum 
Purpureo  mifiis  fianguine  fiaxit  aquis. 
Proximus  annus  erat  : c Pallantide  cafiui  eddem 

zCctutnet.  Ino  fille  de  Cadmus. 

V R utilius  p.  Rutilius  Lupus  tu:  défait  par  les  Mar- 
fcsl’an  66 3.  delà  fondation  de  Rome. 

c Pallantide  eadem.  C’elt  adiré  le  même  jour  ; l’au- 
soie  cftoit  fiiie  de  Pailas  Rpy  d’Arcadic. 
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Voulez-vous  fcavoir  pourquoy  Ino  ne 
veut  pas  que  les  (ervantés  entrent  dans  Ton 
Temple  ? C'efl:  qu'elle  les  a en  averfioq. 

Vous  allez  apprendre  la  caufe  de  cette 
haine  , fi  elle  me  permet  de  vous  le  dire. 
a Fille  de  Cadmus  , vous  aviez  autrefois 
une  fille  à vôtre  fervice  , dont  Athamas 
vôtre  infidelle  époux  devint  amoureux  fe- 
crettement.  C'efl:  d'elle  qu'il  feeut  que 
vous  aviez  donné  aux  laboureurs  du  blé 
rôti  dans  le  feu  3 vous  ne  voulûtes  pas  l'a- 
vouer 3 mais  on  le, crût  dans  le  monde.  Voi- 
la l'origine  de  l'averfion  que  vous  avez 
contre  les  fervantes.  Il  ne  faut  pas  que  les 
meres  facrifient  à cette  Deefle  pour  leurs 
enfans",  puis  qu'elle  a efté  fi  malheureufe 
en  ceux  qu'elle  a mis  au  monde.  Vous 
pourrez  bien  lui  recommander  plus  utile- 
ment ceux  des  autres , car  elle  a mieux 
retilli  dans  l'éducation  de  Bacchus  qu'en 
celle  de  les  propres  enfans. 

On  tient  qu'elle  dit  un  jour  au  ConfuI 
b Rutilius  ; où  allez-vous  fi' vîte  ? Vous 
ferez  défait  le  jour  de  ma  fefte  par  les 
Mariés.  Lf  événement- répondit  à ces  paro- 
les : les  eaux  du  Thelon  rougirent  du  fang 
des  Romains  ; L'année  fui  vante  à pareil 
jour  la  défaite  de  Didius  enfla  le  courage 
aux  ennemis. 

Tullius  dédia  un  Temple  en  ce  c mô- 
me jour  à la  fortune  dans  la  place  au 

X y 'i^s*u., 
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Didius  hofiiles  ingeminavit  opes, 
lux  eadem,  Fortuna , tua  efi , auttorque,  locufquef 
Sed  fupermjettis  quis  latet  ade  togis  ? 

Servius  ejl  : hoc  confiât  enïm.  fcd  catt/fa  latendi 

Difircpat  \ & dubium  me  quoque  mentis  habeu 

■ 

Hum  Dea  furtivos  timide  profitetur  amores  y 
Calefiemque  homini  concubuïffe  fudet\ 

( Arfit  enim  magno  compta  cupidine  Regis  » 
Cœcaque  in  hoc  uno  non  fuit  ilia  vira  ) 

. 

Noble  domum  parva  folita  efi  intrarefenefira  r 
Utide  FenefielU  nomina  porta  tenet . 

Nunc  pudet , &vultus  velamine  celât  amatos 
O raque  funt  multa  regia  tetta  toga>. 
jfn  magts  efl  vertim , pofi  Tulli  funera  plebem 
Confufam  placidi  morte  fui/fe  ducis,  ? 

Nec  modus  ullus  erat  : crefcebat  imagine  luttas 
Donec  cam  pofitis  occuluêre  togis.. 

Tertio,  caufia  mibi  /patio  majore  canenda  efi:: 

Nos  tamen  adduttos  intus  agemus  equos ». 

Tullia , conjugio  fcelnis  mercede  peratto , 

Mis  folita  efi  dittis  exfiimulare  y trnm  : 
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bœuf.  Mais  qui  eft  celui  qui  fe  cache  dans 
ce  faint  lieu'  fous  tan:  de  vetemens  ? C'efl 
Servius  Tullus  , la  chofe  efl  confiante  , 
mais  on  parle  diversement  du  fujet  qui  le 
fait  cacher  , 3c  je  ne  le  fçai  pas  pohtive- 
jnent.  Dans  le  temps  que  la  Deefle  fortune 
eritretenoit  avec  crainte  un  fecret  commer- 
ce d'amour  avec  Tullius,  & qu'elle  avoit 
honte  d'aimer  un  mortel  , elle  qui  étpit 
une  grande  Deefle  , en  effet  elle  avoit  con- 
çu une  forte  pafîion  pour  ce  Roy  , & ce 
n'efl  qu'au  choix  de  cet  homme  qu’elle  n'a 
point  paru  aveugle  ; Elle  avoit  accoutumé 
d'entrer  chez  lui  par  une  petite  feneftre  : 
d'ou  vient  que  cette  feneftre  s'appelle  en- 
core aujourd’hui  porte-feneflrale.  La  for- 
tune hontcufe  de  cet  amour  cacha  le  vi- 
fage  de  fon  amant  avec  un  voile  ; ôc  cou- 
vrit fa  telle  de  plufieurs  linges.  Mais  n'efl- 
il  pas  plus  vrai  lemblable  que  la  mort  de 
Tullius  qui  efloit  un  bon  Roy  caufa  au  peu- 
ple Romain  une  fi  grande  affliélion  , qu'il 
n’y  avoit  pas  moyen  de  l'en  confoler  l Et 
comme  le  deuil  augmentent  tous  les  jours 
à la  veüe-  de  fon  portrait  t on  fut  obligé 
de  le  couvrir  de  plufieurs  rideaux»  ii  y a» 
encore  une  troifiéme  raifon-  oii  je  m'éten- 
drai .plus  que  dans  les.  autres  > fans  aller 
pourtant  trop  loin*  Tullia  fe  remaria  en 
recompenfe  d'un  crime  qu’elle  avoit  com- 
mis : & tenoit  fou  vent  ce  prelfant  difçours. 
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Quid  juvatejfe  pares  3 te  nofirœ  cx.de  fororis 
Meque  tuifratris  , fi  pia  vit  a,  placet  ? 

Vivere  débiter  ant  & vir  meus  & tua  conjux  , 

Si  nullum  aufitri  majus  eramus  opus. 

It  caput  & regnum  fado  dotale  parentis . 

Si  vir  es  i i 3 dittas  exige  dotis  opes. 

»iv 

jr  egia  res  fielus  efi.  foccro  cape  régna  necato  i 
Et  nojlras  patrio  fangutrie  tinge  manus. 

Jalibus  infiinfttts  folio  privatus  in  alto 
Sœderat.  attomtim  vulgus  ad  arma  mit . 

H inc  cruor  , bine  cades  : infirmaque  vincitur  atas„ 
Sceptra  gener  focero  rapta  Superbus  habet . 

Jpfe  fub  Efquiliis , ub  't  erat  fua  regia  > cafits 
Concidit  in  dura  fanguinalentus  bumo. 

Itlia  carpento  pdtr  'tos  tnitura  penates> 
ibat  per  médias  altaferoxque  vias. 

Corpus  ut  adfpexit  3.  lacrjmis  auriga  profufis 
Eefiitit.  hune  tati  corripit  ilia  fono  t 

Vadis  ? au  cxfpettas  pretium  pïetatis  amarum  * 
fine  3 inquam , invitas  ipfit  per  or*  rot  as* 
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à Ton  mari.  Que  nous  fert-il  d'eftre  égale- 
ment coupables , vous  pour  avoir  fait  mou- 
rir ma  fœur , ôc  moi  vôtre  frere  , fi  nous 
voulons  vivre  déformais  dans  les  voyes  de 
la  vertu  ? Il  ne  falloit  pas  attenter  à la  vie 
de  mon  mari  ôc  de  vôtre  femme  , fi  nous 
ne  voulions  rien  entreprendre  de  plus 
grand.  Prenez  pour  ma  dot  la  tefte  ôc  la 
couronne  de  mon  Pere.  Si  vous  êtes  mon 
mari  , exigez  de  moy  ces  chofes  en  mariage. 
La  Royauté  meme  efb un  crime.  Emparez-, 
vous  du  Royaume  de  vôtre  beaupere  par 
fa  mort  , & faites  rougir  mes  mains  du 
fang  de  mon  pere. 

Tarquin  animé  par  ces  paroles  fortit  de 
la  condition  privée,  ôc  s'éleva  dans  le  Trô- 
ne. Le  peuple  étonné  courut  aux  armes. 
Voila  ce  qui  a fait  répendre  tant  de  fang, 
ôc  caufé  tant  de  carnage  : L'âge  infirme 
fut  furmonré.  Ce  gendre  fumommé  le  fu-  t 
perbe , ufurpa  le  feeptre  de  fon  beaupere. 
Le  Roy  égorgé  dans  fon  Palais  fur  le  mont 
Efquilon  tomba  mort  par  terre  nageant 
dans  fon  faftg.  Sa  fille  montée  dans  fon 
char,  s'en  va  toute  fiere  par  les  rues  à la 
mai  fon  de  fon  pere.  Le  cocher  voyant  le 
corps  du  Roy  en  répand  des  larmes , ôc  ar- 
refte  fes  chevaux.  ’ Que  ne  marches-tu  , lui 
dit,  Tullia  , d*un  ton  menaçant  ? attens-tu 
que  ta  pieté  reçoive  une  recompenfe  funefte? 
V a donc  , continue-t'eile  , ôc  pailè  malgré 
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Certa  fides  fatti  : dicius  sceleratus  ab  ilia 
Viens , & &terna  res  ea  prejfa  nota. 

poft  tamen  hoc  artft  eft  templum  monument* 
parentis ... 

Tanger e : mira^quidem , fed  tamen  afta  loquar  J 
signtnn  erat  in  folio  reftdens  fub  imagine  Tulli  i 
Dicitur  hoc  oculis  oppofuiffe  manum. 

Et  vox  audita  eft , Vultus  abfcondite  noftros  > 

Ue  nata  videant  or  a nef  and*  mes,. 

Vefte  data  tegitur  : vetat  banc  Tort  un*  moyen  t 
Et  fie  e temploeft  ïpfa  locuta  fuo  : 

Gre  revelato  qua  primum  luce  patebit 

Se ) vius  y bac  pofiri  prima  pudor  'ts  crit . ( 

Par  cite , matrona , vêtit  as  attingere  veftes  : 
Sollemnt  finis  eft  voce  tnovere  preces  : 
sîtque  cap  ut  femper  Romano  teclus  ajnittu. 

Qui  Rex  innoftra  feptimus  Urbe  fuit. 
Arferatboc  templum;  figno  tamen ille  pepercit 
Ignis  : opem  uato  Mulciber  ipfe  tu  lit. 

Kamqut  pater a Tulli  Vulcanus , Ocrefi*  motet 
Prsfignis  facie  Corniculana  fuit. 

Jlane  feçum  Tanaquil , facrit  de  more  par  ans  » 

a Tulli  Volcanus.Gcttc  orig:ne  de  Savius  Tullius  eft 
fabuleulc , ileitoit  fils  d'uu  Bourgeoi*dc  U.vuicoa. 
Couuculum  le  Laûuoj» 


Les  Fastes  d'Ovide  , Liv.  Vï.  4?5> 
toy  fur  la  propre  telle  de  mon  pere.  Il  relis 
encore  des  marques  authentiques  de  cette 
a&ion  , la  me  en  appellée  execrable  & 
ce  crime  fera  marqué  par  un  monument 
éternel.  Tullia  eut  enfuite  l'impudence 
d'aller  dans  le  Temple  de  la  fortune  que 
Ion  pere  avoir  confacré.  Je  diray  fur  ce  fu- 
Jet  une  chofe  merveilleuse  qui  elt  nean- 
moins véritable.  Il  y avoir  une  figure  qui 
reprefentoit  Tullius  alïis  dans  fon  trône,  on 
dit  qu'elle  mit  fa  main  devant  les  yeux , ÔC 
que  l'on  entendit  cette  voix  i Cachez  mon 
vifage  , afin  que  ma  fille  dénaturée  ne  le 
voye  pas.  Il  fut  donc  couvert  d Un  rideau  y. 
La  Fortune  ne  veut  pas  qu'on  le  lui  ote  $, 
& c'eft  en  ces  propres  termes  qu'elle  1 a dé- 
claré dans  fon  Temple.  f 

Dés  que  le  vifage  de  Scrvius  fera  décou- 
vert il  n'y  aura  plus  de  pudeur  dans  Ra- 
me. Mes  Dames  ne  touchez  donc  pas  à ce& 
voiles  , puis  qu'ils  vous  font  défendus  5 
contentez-vous  d'y  adrelfer  vos  vœux  dans 
les  feftes  folemnes  que  la  tête  de  Servius 
vôtre  feptiéme  Roy  foit  toujours  couveite 
d'un  vêtement  Romain.  Le  feu  le  mit  un 
jour  à ce  Temple , Sc  il  épargna  la  Statue 
de  ce  Prince,  pareeque  Vuleaiu  qui  eft  fon 
Pere  vint  à fon  fecour.,  a V ulcain  1 eut  de 
la  belle  Ocrifie  qui  étoit  de  Comiculum». 
Tanaquille  l’a  voit  menée  avec  elle  a un 
facrifice  & après,  la.  ceremonie  elle  lui  or* 
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Jujfit  in  ornât um  fundere  vin  a focum. 

Hîc  inter  cineres  obfcœni  forma  virilis 

Jfut  fuit  ; aut  vif  a efi  ; fedfuit  ilia  magis. 

JuJfafocQ  captivafovet.  conceptus  ab  ilia 
Servius  à cdo  femina  gentis  habet . 

Signa  dédit  genit  or , tum  cum  caput  ïgne  corufeo 
Contigit  3 inque  coma  fiammeus  arfit  apex . 

Te  quoque  magnifie  a a Concordia , dedicat  <tde 
Livia } quam  caro  pr&fiitit  ilia  vivo. 

Difce  tamen } veniens  atas , ubi  Livia  ruine  efi 
Portions  y immenfa  te  fia  fuïffe  donna . 

Urbis  opus  unafuit  : fpatiumque  tenebat , 

Quo  brevius  mûris  oppida  milita  tenen't. 

Hcc  aquata  folo  efi  , nullo  fub  erimine  regni , 
sed  quia  luxuria  vifa  nocere  fua. 

Stifiinuit  tantas  operum  fubvertere  moles. 

Totque  fuas  haïes  perdere  Cœfar  opes, 
sic  agtiur  cenfura , & fie  exempta  p avant  ur  ; 

Cum  v index  , altos  quod  morte  t > ipfefactt. 
Huila  nota  eïl  veniente  die , quant  dueere  pojjîs . 
idibus  invUto  funt  data  templa  Jovi. 

■ m-  .r  S ' 

a Coneordia.  L’Impcratrice  Livic  fie  bâtir  un  Temple 
Xnagnifinue  à l'honneur  de  la  Decflc  Concorde  en  re- 
connu lfancc  de  i’unioa  oui  ayoic  regné  toujours  entre 
elle  & Auguitç.  J 
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donna  de  répandre  du  vin  dans  le  foyer.  . »i 
Il  s'y  forma  auflitôt  parmi  les  cendres  une 
figure  virile  qui  étoit  telle  en  apparence 
ou  plutôt  reelle.  L'Efclave  Ocrifie  s'aflit 
prés  du  feu  par  ordre  de  Tanaquilîe.  Et 
c'cft  là  que  Servius  fut  ccnçû  d'une  origine 
celefte.  Son  pere  Vulcain  lui  en  laiflades 
marques,  fai  Tant  voltiger  des  flammes  au- 
tour de  fa  tefte  & de  fes  cheveux. 

Et  vous  divine  a Concorde , vous  avez 
âufli  un  fuperbe  Temple  confacré  à vôtre 
honneur  par  lTmperatrice  Livie  en  recon- 
noilfance  de  l'union  que  vous  avez  établie 
entr'elle  & fon  cher  Epoux.  La  pofterité 
fçaura  que  le  portique  de  Livie  eft  bâti 
dans  le  meme  endroit  qù  l'on  a veu  autre- 
fois un  Palais  d'une  étendue  immenfe  : Il 
y a des  Villes  dont  l'enceinte  eft  beaucoup 
moins  grande  , elle  eft  prefentement  dé- 
molie lans  avoir  donné  le  moindre  foupçon 
d'afpirer  à la  Royauté  : Mais  elle  incom- 
modoit  le  public  par  fa  grandeur  exceflfrve. 
Cefar  voulut  bien  faire  abbattre . ces  gran- 
des malles  d'édifices  , &c  perdre  un  bien 
eonfiderable  qui  lui  étoit  venu  par  fuccef- 
fion.  Voilà  un  illuftre  exemple  d'une  cen- 
furc  , quand  le  juge  eft  le  premier  à exécu- 
ter ce  qu’il  ordonne. 

Au  refte  le  jour  fuivant  n'a  rien  qui  mé- 
rité d'être  rapporté  dans  nos  faftes  : Mais 
les  Ides  f ont  remarquables  par  la  dédicacé 
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Et  jam  Quinquatrus  jiibeor  nar rare  minores, 

Nutic  ades  Ô cesptis , flava  Miner  va,  mets. 
Car  vagus  incedit  totâ  tibicen  in  Urbe  ? 

Quid  fiibi  per  font  3 ([nid  ftola  longa , volant  ? 
Sic  ego  : fie  pofitâ  Tritonia  cufpide  dixit. 

Pace  velim  dotta  verba  referre  Dea. 
Temporibus  veterum  t'tbicms  ufus  avorum 
Magnas , & in  magno  femper  honore  fiait, 
Cantabat  fanis , cantabat  tibia  lud'ts  : 

Gantabat  meeftis  tibia  funeribus. 

Valets  erat  mereede  labor  : tempufque  fecutum  > 
Ouod  fabito  Graja franger  et  artis  opus. 

Adde  quod  Ædilis 3 pompant  qui  funcris  irent , 
Artifices  folos  juffirat  efife  decem. 

Exfilio  mutant  Urbern  3 Tiburque  recédant  : 
Exfilium  quodam  tempore  Tibur  erat  : . 

Qu  art  t tir  in  feenâ  cava  tibia  •,  quaritur  arts  : 
Ducit  fapremos  mnia  milia  choros. 
servierat  quidam  quantolibet  or  (line  dignus 
Tibuere  : fed  longo  tempore  liber  erat. 

Pure  dapes  parut  tlle  (iio  -,  turbamque  canoram 
. C onvocat.  ad  fefias  convenu  ilia  dapes. 
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d'un  Temple  à l'honneur  de  Jupiter  invin- 
cible. Il  faut  maintenant  que  j’ inféré  ici 
la  petite  fefte  des  cinq  jours  dédiés  à Mi- 
nerve Deellè  , charmante  blonde  , foyez 
favorable  à mon  delVein  , pourquoy  les 
joueurs  de  flûte  vont  ils  par  la  ville  tout 
malqués  , 8c  vêtus  de  longues  Amarres  ? 
C’eft  ainii  que  je  lui  parlay.  Et-  voici  ce 
que  Minerve  me  répondit  après  avoir  quitté 
fa  lance  \ pleuft  aux  Dieux  qu’il  me  fut  pof- 
fible  de  rapporter  les  paroles  de  cette  fça- 
vante  Deellè.  D11  temps  de  nos  peres  les 
joueurs  de  flûte  étoient  fort  en  vogue  8c  en 
grande  eftime.  Ils  alloient  jouer  dans  les 
Temples , fur  les-  théâtres , 8c  aux  funérail- 
les y leur  profeflion  étoit  agréable  par  la 
gain  qu’ils  y faifoient.  Mais  il  arrriva 
tout  d’un  coup  que  ce  meftier  fl  charmant 
fut  décrié. 

Ajoutez  à cela  que  les  Ediles  ordonnè- 
rent qu’il  n’y  auroit  que  dix  joueurs  de  flû- 
te aux  convois  funèbres.  Ils  furent  donc 
bannis  de  la  ville  8c  fe  retirèrent  2 Tivoli, 
ou  ils  demeurèrent  quelque  temps.  Cepen- 
dant on  demanda  des  joueurs  de  flûte 
pour  le  theatre  8c  pour  les  Temples  : On 
en  eut  aufft  befoin  aux  funérailles.  Il  y 
a voit  à Tivoli  un  homme  de  grand  mérité 
qui  après  avoir  fervi  quelque  temps , étoit 
.affranchi  depuis  plufleurs  années  , un  jour 
qu’il  donnoit  une  fefte  dans  fa  maifon  de 
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pjox  erat  -,  & vint  s o cuit  que  animique  natabant  : 

Cum  pracompoftto  nuncius  ore  venit. 

Arque  ita , Ouid  cejfas  convivia  folvere  ? d’tx’tt  : 

Auttor  vindifta  jam  venir , ecce , tu  a. 

Ncc  mora  ; convive  valida  titubantia  vmo 

Membra  movent  : dubti  Jlantque  labantqite 
pedes . 

rjft  dominas , Dijiedite , ait.  plaufhoque  marantes 

Sufulit.  in  plaujlro  firpea  lata  fuit , 

Alliciunt  Jomnos  temptts  mo  tuf  que  merumquc\ 

Fotaque  fe  Tibur  turba  redire  putat. 

Jamqtie  per  Efquiliac  Romanam  intraverat  ttr- 
bem  ; 

Et  mane  in  mcdio  platiflra  fuêre  Foro. 
Vlautiusy  ut  pojfent  fpecie  numeroquc  Senatutn 
Fallere  , perfonis  imper  at  or  a tegi. 

Admifcetque  alias  ; &3  ut  hune  tibicina  cœtutn 
'Augeat , in  longis  vejltbus  ire  jubet. 

Sic  reduces  bene  poffe  tegi  : ne  forte  notent  ur 

Contra  collège  juffa  rcdijfe  fui. 

Res  plaçait  : cultuque  nova  libet  ldi  bus  uti  j 
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campagne , il  y fit  venir  des  joueurs  d'in- 
ftrumens , perfuadé  que  l'harmonie  eft  con- 
venable aux  feftins.  La  nuit  vint,  dedans 
le  temps  que  les  efprits  & les  yeux  étoient 
plongez  dans  le  vin  , il  furvint  un  homme 
d'un  air  concerté  qui  s'adrelTant  à cet  af- 
franchi lui  dit  : que  ne  vous  levez  vous 
promptement  de  table  ? Vôtre  ancien  Maî- 
tre va  venir  , celui  qui  vous  a donné  la  li- 
berté. Auffi  tôt  ces  convies  chancelans  d'y- 
vrelfe  fe  lèvent  , fans  pouvoir  prefque  fc 
foûtenir  fur  leurs  pieds.  Alors  celui  qui  les 
avoit  regalez  les  pria  de  fe  retirer , faifant 
mettre  fur  des  charretes  jonchées  ceux  qui 
ne  pouvoient  marcher.  Le  temps , le  mou- 
vement 3 & le  vin  les  endormirent , ôc  tous 
ces  gens  y vres  s'imaginoient  qu'on  les  reme- 
noit  à Tivoli.  Mais  iis  entrèrent  dans  Rome 
par  la  porte  des  Efquilics  de  forte  que  ces 
charrettes  fe  trouvèrent  le  matin  au  milieu 
du  grand  marché.  Claudius  voulant  fur- 
prendre  le  Sénat  par  le  nombre  ôc  par  l'ap- 
parence, les  fit  mafquer  , en  mêlant  d'au-, 
très  parmi  eux  , & pour  augmenter  leur 
troupe  il  y fit  entrer  des  joiieufes  de  flûte, 
ordonnant  que  tous  fuflent  vêtus  de  longues 
Amarres  , &c  bien  traveftis  , afin  que  reve- 
nant de  la  forte  à Rome  ils  n'en  fuflent  point 
punis  par  fon  collègue  qui  les  avoit  bannis 
de  la  Ville  : Tout  ce  procédé  fut  applaudi, 
& ç'eft  pour  cela  qu'aux  Ides  de  ce  mois  les 
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j Et  canere  ad  vcrba  joco/a  tnodos.  . ' 

H&c  ubi  pradocuit , Super cjt  mihi  dicere  , dixi , 

Cur  fit  Ouinquatrus  ilia  vocata  dies. 

Mar  tins  , inquit , agit  tait  mea  nominefefta  : 
Ejlquc  fub  invent is  bac  quoque  tttrba  mets, 

Prima  terebrato  per  rara  for  anima  buxo , 

Ut  dar et  effeci  tibia  Itigafonos. 

Vox  plaçait  : liquidis  faciem  referentïbus  undis 
Vidi  virgineas  intumuife  gênas. 

Ars  mihi  non  tanti  ejl  ; valcas  > mea  tibia  t dixi. 

• **a  ■ fj.  j • • • ».  i J ) 

Excipit  abjeftam  cefpite  ripa  fuo.  - 

Inventant  Satyrus  primtim  miratur  : at  tifum 
* 

Ne/cit  5 & inftatam  fentit  habere  forum . 

Et  modo  dimittit  digitis  , modo  concipit  auras  : 
Jamque  inter  Nymphas  artefuperbus  erat. 
Provocat  & Phœbum.  fbcebo  fuperante  pependit  : 

Cafa  recejferunt  a cute  membrafuâ. 

Stm  tamen  inventrix  auciorque  ego  carminis  hujtu. 
. . Hoc  ejl  cur  nojlros  ars  colat  ifia  dies . 
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joueurs  de  flûte  fe  travertiflent  Sc  chan- 
tent fur  des  vieux  airs  des  paroles  diver- 
tiiîantes. 

Apres  m'eftre  inftruit  de  ces  chofes  , il 
me  refte  , dis-je  à la  Deelfe,  delçavoir  pour- 
quoy  cette  fefte  s'appelle  Quinquatre.  il 
y en  a une  autre  de  même  nom , me  repon- 
dit-elle , qu'on  célébré  à mon  honneur  dans 
le  mois  de  Mars  \ C'efl:  à moy  que  les 
joueurs  de  flûte  doivent  l'invention  de  leur 
Art.  Je  fis  creufcr  un  bâton  de  buis  aflês 
long,  & l'ayant  percé  en  quelques  endroits, 
il  en  fortit  un  ion  agréable.  Mais  un  jour 
que  je  joüois  de  la  flûte  au  bord  d'un  ruif- 
feau , je  vis  dans  l’eau  que  mes  jolies  s’en- 
floient  trop  pour  une  vierge  comme  moy.  Je 
ne  fuis  pas  fi  charmée  de  cet  inftrument, 
dis-je  en  moy-même , que  je  veille  en  pa- 
raître laide.  Adieu  ma  flûte  pour  jamais. 
Je  la  jettay  donc  fur  la  peloufe  d'un  rivage, 
& un  Satyre  l'ayant  trouvée  l’admira  d'a- 
bord , il  n'en  fcavoit  pas  jouer  , mais  il 
s'apperçût  en  y Soufflant  qu’elle  rendoit  un 
fon.  Tantôt  il  mettoit  fes  doigts  fur  les 
trous , tentôt  il  fouffloit  dedans.  Ce  jeu  de 
flûte  le  rendit  fi  fier  parmi  les  Nymphes, 
qu'il  ofa  bien  provoquer  Apollon.  Ce  Dieu 
l’ayant  furmonté  le  pendit  enfuite  , tk  l’é- 
corcha , j'ay  neanmoins  inventé  cette  ma- 
niéré de  mélodie  , & c'efl:  pour  cela  que 
ceux  qui  en  font  profe filon  folemnjfent  cette 
fefte  à mon  honneur. 
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Ter  ru  lux  ventât , qua  tu  Dodoni a Thene , 
Staùis  Agenorei  fronte  videnda  bovis. 

Bac  efi  ilia  dies , qua  tu  purgamina  Vefa  , 

Tjbri  , per  Etrufias  in  mare  mittis  aqiias. 

Si  qua  fides  venus  ; Zepbjro  date  carbafajiaut&: 
Cras  vcn'tet  refais  ille  fecundus  aquis. 

Jt  pater  Heliadum , radios  ubi  tinxerit  undis  , 

Et  cinget  geminos  ftella  ferena  polos  ; 

Toüet  humo  validos  proies  Hjciea  lacertos 
Continua  Delphin  nocle  videndus  erit . 

Scilicet  hic  olim  Voljcos  Æqtiofque  fugatos 
Vider  at  in  campis , Algida  terra  3 tut  s. . 

Unde  fuburbano  clarus , Tuberte  , triumpbo  , 
Vettns  es  in  nïveis , P o famé  , vïcior  equis , 
Juin  fex , & totidem  lûtes  de  menfe  fuper  fient  : 
Huic  unum  numéro  tu  tamen  adde  diem. 

Sol  abit  e Géminés  , & Qancri  ftgna  rubefeunt 
Cœpit  Aventind  Pallas  in  arce  coli. 

Jam  tua b Laomedon , oritur  nuruhortaque  nottem 
Pcllit , & e pratis  uda  pruinafugit. 
Reddita.quifquis  is  efitSummano  templaferuntur, 

a Thtenê.  C’dt  une  Etoile  de  celle  qui  compofcnt 
la  conft/lation  des  Hyades. 

b Laowiion  nurus.  Lautorc  le  maria  avec  Tithon 
Fils  de  Laomedon. 

: u 
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La  troifiéme  nuit  apres  les  Ides , l’une  de* 
Hyades  nommée  a Thiene  paroîtra  fur  le 
front  du  Taureau  qui  enleva  la  fille  d’Agc- 
nor.  C’eft  en  ce  jour  que  le  Tybre  porte 
dans  la  mer  d’E  trurie  les  purifications  de 
Vefta. 

Si  l’on  doit  fe  fier  aux  vents , Pilote* 
mettez  à la  voile  , le  zephire  favorable 
viendra  demain  fouffler  fur  vos  mers. 

Mais  fitôt  que  le  Soleil  qui  cft  le  pere. 
des  Hyades  aura  plongé  fes  rayons  dans 
l’Océan,  8c  que  cet  aftre  lumineux  aura  par- 
couru l’un  8c  l’autre  pôle  , l’étoile  d’Oribn 
fils  d’Hyréè  paroîtra  fur  l’Orifon  avec  tou- 
te fa  vigueur.  On  verra  la  nuit  fuivante  la 
conftellation  du  Dauphin.  Ce  jour  là  eft 
mémorable  par  la  défaite  des  Volfques  &C 
Oeques  dans  les  campagnes  d’ Algide  , d’où 
Pofthumus  Tubertas  mérita  les  honneurs 
du  triomphe.  Et  d’entrer  dans  Rome  fur 
un  char  tiré  par  des  chevaux  blancs. 

Il  refte  maintenant  douze  jours  de  ce 
mois  3 8c  y ajoutant  encore  un  jour  vous  fe- 
rez le  nombre  de  treize.  Le  Soleil  quitte 
l’étoiîïe  des  genieauxapour  faire  briller  celle 
du  Cancer.  C’eft  alors  que  l’on  célébré  fur 
le  mont  Aventin  la  fefte  de  Pallas. 

Voici  la  brillante  Aurore  belle  fille  de 
Laomedon,elle  vient  chalfer  la  nuit,&  difll- 
per  larofée  qui  blanchit  lesprez.  Dans  le 
«aêrae  tems  que  Pyrrhus  fe  rendit  redoutable 
Tome  r i /.  Y 
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Tum,cum  Romanis , Pj/rrbe , timcndus  eras. 
Hanc  quoque  cum  pat  ris  Galatea  receper'tt  undis , 
P le  naque  fecura.  terra  quietis  erit  j 
Surgit  bumojurmis  telis  affiatus  avilis  j 
Pt  gemino  nexas  porrigit  angue  manus. 

No  tus  amor  P hadr a , nota  eft  injuria  Tbefei  : 
k Devovit  natum  credulus  ille  fuum. 

[ Non  impune  pius  juvenis  Trcez.ena  pctebat. 

Dividit  obftantes  pettere  taurtis  aquas.  ] * 

Solliciti  terrentur  equi  Jrufiraque  retenti 
Perfcopulos  dominum  dttraque  faxa  trahunt. 
Dxciderat  curru  3 lorifque  mor antibus  arm 
Hippolj/tus  lacero  corpore  rapttts  erat  : 

Reddideratque  animam3multum  indignante  Diana. 
Nulla  9 3 Cor  ont  des  3 caufa  doloris , ait. 

Namquepio  juveni  vitam  fine  ruiner e reddapt  j 
Pt  cedent  arti  triflia  fata  me a. 

Cramina  continuo  loculis  depromit  ebnrnis  : 
Profuerant  Glauci  manibus  ilia  prius: 

Wi  citait  «sâe 
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âux  Romains,  011  dédia  un  Temple  ail  Diçu 
Summanus  dont  l'origine  eft  inconnue. 

Mais  fitoft  que  Galatée  a veu  plonger  le 
Soleil  dans  les  eaux  de  fon  pere  Neréc , Sc 
que  la  nuit  fait  regner  une  paix  profonde 
par  toute  la  terre  , la  confteilation  d'Èfcu- 
îape  que  Jupiter  a rendue  fi  brillante  vient 
paroître  , &c  montrer  deux  ferpens  qu'elle 
tient  entortillez.  Tout  le  monde  fçait  les 
amours  de  Phedre  , & le  tort  que  fit  Thefe'e 
à fon  propre  fils  : car  pour  avoir  crû  trop  le- 
gerement  fa  femme , il  le  devoiie  à la  mort. 
Ce  jeune  Prince  fi  chafte  s'en  alla  donc  à 
Trezene  pour  y périr  : Le  monftreux  tau- 
reau s'avança  vers  lui  au  travers  des  vagues 
de  la  mer.  Les  chevaux  de  fon  chariot  s'ef- 
frayèrent , & ne  pouvant  eftre  retenus  iis 
emportèrent  Hippolite  parmi  des  rochers. 
Il  eft  renverfé  par  terre,  il  fe  trouve  emba- 
raiîe  entre  les  refnes  &c  les  fangles  des  che- 
vaux,ôcil  eft  ainfi  mis  en  pièces.  Après  avoir 
rendu  l'ame  , Diane  penetrée  de  douleur  fut 
confolée  en  ces  terres  par  Efculape  fils  de 
a Coronis  : Deelfe  dit-il , il  n'y  a pas  lieu 
de  vous  affliger  de  la  mort  d'Hippolite  , je 
rendrai  la  vie  à ce  jeune  grince , fans  qu'au- 
cune cicatrice  paroiffe  jamais  fur  fon  corps, 
&en  cela  les  cruelles  Parques  feront  moins 
puiffantes  que  mon  art.  Aufli-tôt  il  tira 
d'une  boette  d'y  voire  les  mêmes  fimples  qui 
avoient  fervi  à reffufïiter  Glaucus.  Il  l'a- 

Y ij 
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[ Tune,  cum  obferyatas  augur  defiendit  in  herbus-, 
U fus  & auxilio  efi  anguis  Ab  angue  dato.  J 
Peftora  ter  tetigit , ter  ver  bu  Jalubria  dixit 
Depofttum  terra  fufiulit  ille  cap  ut. 

Lucus  eam  ,Hcmor if que  tut 3 Dittjnna , recejfiu 
Celât  : Aricino  Virbius  ille  lacu. 
jft  P lut  o Clotboque  dolent , bac  fila  teneri. 

Hic  fieri  regni  jura  minora  fui 
Jupiter  exemplum  veritus  direxit  in  ilium 
Fulmina  3 qui  nimitt  moverat  artts  opem. 

Pbœbe , querebaris.  Dem  efi  , pUcare  pArenti. 

Pr opter  te 3 fieri  quod  vetat , ipfefacit. 

X?on  ego  te  3 quamvis  properabis  vincere , C< tftr  , 
Si  vetet  aufpicium  3 figna  moyere  velirn . 

Sint  tibi  Flaminius  FhrafymenAque  litora  tefles  -7 
Ber  volucres  equos  multa  monere  Deos. 
Tempora  fi  veteris  quarts  temeraria  damni  j 
Qtiartus  ab  extremo  'menfe  bis  ille  dies. 

Pofiera  lux  melior.  fuperat  Majfinifia  Syphacem-, 
Et  cecidit  telis  Hafdrubal  ipfe  fuis . 
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voit  veu  éprouver  par  un  ferpent  qui  en 
avoir  reftuffité  un  ferpent  mort.  Efcnlape 
lui  toucha  trois  fois  l'eftomach , 8c  proféra 
par  trois  fois  des  paroles  falutaires.  D'a- 
bord Hippolite  qui  eftoit  à terre  fans  vie  8c. 
fans  mouvement  leva  la  tefte. 

Diane  le  cacha  en  fuite  au  fond  d'un 
bocage  facré  aux  environs  du  lac  Avi- 
ein  , & c'eft  là  qu'il  fait  fon  fejour  fous  le 
nom  de  Virbius.  Cependant  Lachefis  & 
Clotho  le  plaignirent  hautement  qu'elles 
coupoient  moins  de  trames  qu'à  l’ordinaire, 
o c que  leur  domination  diminuoit.  Jupiter 
craignant  que  cela  ne  fit  exemple  ,.  lança 
fes  foudres  fur  Efculape  , parce  qu'il  eftoit 
trop  habile  dans  fa  fcience.  Apollon  en  fit 
des  plaintes.  Il  eft  Dieu,  reconciliez-vous 
avec  vôtre  pere,  il  a fait  à vôtre  confidera- 
tion  ce  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  fade  pour 
tous  les  autres  mortels.. 

Quelque  emprelfement  que  vous  ayez:. 
Seigneur,  de  vaincre  les  ennemis  , gardez^ 
vous  bien  de  lever  le  camp  , fi  les  prefages 
vous  font  contraires.  Le  Conful  Flaminius 
&rle  lac  de  Trafimçne  vous  témoigneroient: 
que  les  Dieux  eurent  la  bonté  de  leur  pré- 
dire par  les  oi féaux  le  malheur  qui  leur  ar- 
riva. Voulez-vous  fçavoir  en  queL temps.?  Ce 
fut  le  vingtroifiéme  jour  de  Juin. 

La  journée,  fuivante.  eft  plus  heureufe  :: 

* fil 
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Tempora  labuntur  » tacitifque  fcnefcimus  annis  T 
Et  fugiunt  f ratio  non  rentrante  die  s» 

Quam  cito  venerum  Fortuna  Fortis  honores  l 
Pojl  feptem  luces  Junius  attus  eut . 

Ite  9 Deam  Uti  Fortem  celebrate  , Quirites  : 

In  Tiberis  ripa  munera  Regis  babet . 

Fars  pede , pars  etiaai  celeri  decurrite  cjmbœ* 
Nec  pudeat  pot  os  iitde  redire  domum. 

1er  te  coronata  juvenutn  cohyivia  lintres  \ 
Multaque  per  médias  vina  bibantwr  aquat . 

Flebs  colit  banc  : quia , qui  pofuit  > de  plebe  fuiffê 
Fertur , & ex  humili  fceptra  tuliffe  loco „ 

i 

XÏonvenit  & fervis  : fervâ  quia  Tullius  ortus* 
Confiitutt  dubix  templa  propinqua  De  a, 

Icce  fubtirbana  rediens  male  J&ritis  ade 
A d fiellas  aliquis  talia  verba  jacit . 

Zona  latet  tua  nunc , & cras  fortajfe  latebitz 
Debinc  erit , Orion , adfpicienda  mihi ► 

r ■ • r*»  / 

At  fi  non  effet  potus  ; dixïffet  eâdcm 
Yenturum  tempus  folfittiale  dk* 


f 
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Mafliniif  c délit  Syphax  , 5c  Afdrubal  fut 
taillé  en  pièces  avec  toute  fon  armée. 

Le  temFs  palTe  , nous  vieillirons  infenlî- 
blcment , ^ n’en  n'eft  capable  d'arrefter  la 
rapidité  des  années  * quand  vous  aurez  cé- 
lébré la  fefte  de  la  Fortune,  il  ne  reliera  plus 
que  lèpt  jours  du  mois  de  Juin.  Romains 

Ifolemnifez-en  un  avec  allegrefle  ; un  de 
vosRoyslui  dédia  un  T emple  fur  le  riva- 
ge du  Tibre  , que  les  un  s y aillent  à pied, 
5c  d'autres  dans  de  petits  batceaux  , Sc 
n'ayez  pas  honte  d'en  revenir  après  avoir 
bien  bû.  Jeunes  gens  rcgalez-vous  dans 
des  barques  couronnées  de  fleurs  , 5c  beu- 
vez  à pleines  telles  au  milieu  de  l’eau.  Le 
peuple  ell  dévot  à cette  Deeflè  y parceque 
celui  qui  lui  drelTa  des  Autels  eftoit  de  race 
Plebeene  , 5c  qu'il  s’éleva  fur  le  trône  quoi 
qu'il  fut  d'obfcure  naiflance.  Cette  fefte 
mérité  bien  d’ctrc  en  vénération  parmi  les 
Efclaves  *,  car  Servius  Tullius  fils  d'une  Ef- 
cïave  a bâti  y n Temple  à l’honneur  de  cette 
De  elle. 

Alors  quelques-uns  revenant  yvres  de  cet- 
V,  te  fefte  qu'ils  viennent  de  folemnifer  dans 
le  faux-bourg  en  regardant  les  étoiles  di~ 
rontv  Votre  ceinture;  Orion  , eft  prefente- 
ment  cachée  , 5c  peut-être  que  demain  elle 
le  fera  encore  ; mais  après  Ton  pourra  la 
, «oira  que  ftees  gens  n'avoient  pastrop  beuj 


L 
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Lucifero  fubeunte  Lares  délabra  tulerunt , 
lllc  ubi  fit  do  [ta  milita  cor  on  a manu . 

Tempus  idem  Stator  adis  babet , quant  Romutus 
ollrn 

jînte  Palatini  condidit  ora  jugi.. 

Tôt  refiant  de  menfe  dies , quot  nomma  Parcit, 
Cum  data  fimt  trabea  templa , Ouirine , tua» 
Tempus  liileis  cras  eft  natale  Kalendis  : 

Piérides , cœptis  addite  fumma  mois. 

Dicite  Piérides , tjuis  vos  adjunxerit  ifli . 

Cui  dédit  invitas  vicia  noverca  manur. 

Sic  ego  : fie  Clio  3 Clari  monument  a a Plnlippi 
Adfpicis  : unds  trahit  b Mar  cia  cafia  genus,. 
Mar  ci  a facrifico  déduction  nomen  ab  Anco  y 
In  qua  par  faciès  mbilitate  fia . 

Par  anima  quoqtic  forma  ftio  refpondet  in  ilia  ; 

Et  genus  3 & faciès } ingeniumque  fimul. 

Uec  quod  laudamus  fonnam  > tamturpe  putaris» 
Landamus  magnas  bac  quoque  parte  Beat,. 
Nupta  fuit  qitondam  mater  ter  a Cafaris  illL 

a Philippi.  Ce  Philippe avoit  époufé  la  merc  d'Au* 
gui  te  qui  cliou  Veuve. 

b Mania  CeJia,  Elle  eÜoit  fille  de  Matrius.  Philippus» 

. 
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ils  auroient  dit  que  le  même  jour  le  folftice 
d’efté  doit  venir. 

Le  jour  fuivant  on  bâtit  des  Temples  aux 
Dieux  domeftiques , 8c  on  les  orna  de  plu- 
fieurs  feftons , ce  même  jour  Romulus  con- 
facra  un  Temple  à Jupiter  Stator  au  pied  du 
mont  Palatin. 

Quand  on  vous  dédia  un  Temple  ô Qui- 
rin  pour  honorer  vôtre  dignité  Royale  il 
reftoit  autant  de  jours  à ce  mois  qu’on  don- 
ne de  noms  aux  Parques. 

C’eft  demain  que  commencera  le  mois 
de  Juillet,  fi  fameux  par  la  naiflance  de  Ju- 
les Cefar  ; M ufes  mettez  la  derniere  main 
à mon  ouvrage  , dites-moy  qui  vous  a mène 
dans  le  Temple  d’Hercule  qui  fut  enfin  éri- 
gé en  Dieu  malgré  la  cabale  de  Junon  fa  ma- 
râtre. Voici  la  réponfe  que  me  fit  Clio.Vous 
voyez  des  monumens  de  l’illuftre  3 Philippe 
qui  eft  un  des  anceftres  de  la  charte  Martie. 
b Cette  Dame  fi  célébré  par  fa  beauté  & par 
fa  grande  naiflance  tire  fon  nom  d’Ancus. 
Martius  qui  a inftitué  tant  de  facrifices.  Sa 
îiobleflè  8c  fa  beauté  eftoient  foûtenucs  d’un 
grand  efprit.  Ne  vous  imaginez  pas  que 
ce  foit  peu  de  chofe  qu’on  la  loue  du  cô- 
té des  agrcmens  de  fa  perfonne  , nous 
lofions  aufli  par  cet  endroit  nos  plus  gran-, 
des  Deeflês.  Philippe  dont  je  viens  de 
parler  époufa  la  feeur  de  la  mere  de  Cefar. 
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O de  eus , </  facrafam'mA  digna  domo  ! 
Sic  cecinit  Clio  : docta  ajfensêre  forores. 
jfnnuit  Alcides , incrcpuitque  lyrtnu 


Finis  Faftorum  Ovidii. 
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cette  Dame  l’ornement  de  fon  fexe  eftoit 
digne  Witablem-ent  de  cette  ma' fon  fa- 
Crec  , c efl  amlî  que  me  parla  Clio.  Lés 
Dodes  fœurs  l’applaudirent.  Hercule  mar- 
qua auffi  fon  applaudiirement  au  fon  de  la 
Lire. 


V 
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Fin  des  Fafies  d’Ovide 
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